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Pr6f ace

Les d6couvertes r6centes r6alis6es dans les sites m6rovingiens du bassin mosan ont
donn6 l'id6e aux responsables du Cercle Arch6ologique He$aye-Condroz de solliciter une
rencontre internationale afin de mieux les faire connaitre.

Lors des r6unions pr6paratoires, il a aussi semb16 opportun d'orienter cette rencon-
tre vers une conception large incluant la notion de civilisation, reconstitu6eii partirdecha-
cune des sources de l'histoire, de I'arch6ologie et de l'histoire de l'art.

Le domaine g6ographique consid6r6 correspond d l'une des zones sensibles dans
l'histoire de l'Occident et se prBte tout particulidrement bien ii une approche culturelle
globale tel qu'en t6moignent les 6changes fructueux d6velopp6s durant ces quelques jours.

Ce fut donc d la fois une rencontre d'approches m6thodologioues trop souvent s6pa-
r6es et une occasion de collaboration entre des milieux diff6rents: dtrangerq nationaux,
professionnels et non professionnels.

A l'issue de cette manifestation, il nous a paru essentiel de diffuser, dans les plus
courts d6lais, non seulement la teneur des pr6sentations orales mais aussi le contenu des
d6bats qui y f irent suite. Nous avons donc congu la publication de ce volume dans un esprit
tel qu'elle restitue le f ruit de ces 6changes

Diffdrents travaux relatifs au mOme thdme sont venus enrichir cette matidre et ont
6t6 ventil6s avec les autres contributions

Cette teche d6licate fut realis6e griice i une 6quipe detrois personnes, engag6es pour
quatre mois sous la forme d'un "cadre spdcial temporaire" octroy6 par les Ministdres de
l 'Emploi, du Travail  et du Budget (n" 28621). Placds sous la responsabil i t6 d'une dipldmde
en Histoire de l'Art et Archdologie, Marie-Frangoise Mathbbe, cette 6quipe comportait en
outre deux secr6tairesdactylographes: MesdemoisellesJosiane Geuzaine et Karin Hansotte.

C'est d leur soin, d leur d6vouement et d leur application que I'on doit la r6alisation
de ce volume, 6dit6 dans les ddlais les plus brefs.

L'espoir des 6diteurs n'est pas seulement d'avoir pr6sent6 un bilan sur une question
d'histoire 169ionale mais aussi de souligner les carences actuelles de cette recherche sollici-
ta nt d'6ventu el I es vocat ion$

Jacques WILLEMS
Pr6sident du Cercle
Arch6ologique Hesbaye-Condroz

Marcel OTTE
Professeur,
Universit6 de Lidge
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Allocution d'ouverture

Maurice DUMONGH
Bourgmestre d 'Amay

Messieurs les Abb6s,
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Chers Amiq

C'est un honneur pour le Bourgmestre d'Amay de pouvoir vous accueillir nombreux
et intdresds

Je vous souhaite la bienvenue en cette coll6giale oi, d l'initiative du Cercle Arch6olo-
gique Hesbay+Condroz et de l'Universit6 de Lidge, s'organise, ces trois jours-ci, un collo-
que international ayant pour thdme "La civi l isation mdrovingienne dans le bassin mosan".

Tous, nous nous en r6jouissons Au cours de ces journ6es, i l  noussera permisderen-
contrer, d'6couter, d'interroger des spdcialistes 6minents et qualifi6s, originaires de divers
payg qui aborderont de trds nombreux aspects de cette civilisation. Nous ne doutons pas
du profi t  que chacun t irera de ces communications

L'homme qui se pr6occupe quelque peu de son avenir et de son futur, se tourne aussi
vers son pass6 car il a soif de savoir d'oir il vient, comment et pourquoi il est lii et oir il va.

Des sidcles 6coul6s subsistent des informations forc6ment moins nombreuses que
celles qui s'accumulent aujourd'hui par l ' interm6diaire des mass-media. Les viei l les pier-
res, les v6n6rables 6dificeq les anciennes villes et les d6couvertes arch6ologiques sont les
seuls 6l6ments visibles et tangibles qui nous aident d mieux comprendre ce que de maigres
et incertains dcrits nous offrent de notre pas#. Les images et les id6es que I'on se fait 96-
n6ralement du monde qui nousa pr6c6d6 rejoignent-el les la v6rit6 historique ?
Notre vision du pass6 ne se fonde-t-elle pas souvent sur l'histoire enseign6e par nos braves
instituteurs ?
Par docilit6, nous avons retenu des dates pr6ciseq des faits majeurs, des lieux de batailles
que f eur m6connaissance nous aff ligeait souvent d'un "vous aurez z$ro".

Mais en fait, qui sont ces m6rovingiens ? Des hommes d l'aspect farouche, d la mous-
tache tombante et aux longs cheveux blonds nou6s au sommet de la tdte. Des barbares, des
envahisseurs, mais aussi . . .  des courageux et des, amoureux de la vie au sens esth6tique
raffin6s Voyez les ornements et les magnifiques bijoux qu'ils cr6aient, entre autret pour
parer leur compagne.



Ce sont nos cercles archdologiques qui accomplissent avec une patience mdritoire la
recherche dans le sol de t6moins mat6riels. Les importantes d6muvertes d'obiets contri-
buent d 6largir et affermir notre savoir.

Les m6rovingiens ont aussi, d un certain moment, g6rd toute la Gaule, aid6 en cela
par l'instaural.ion d'institutions assez comparables d celles des Grecs

+;,: Gl,oyii, petit-fils de M6rov6e, chacun connait le cri fameux qu'il aurait pouss6 au
cours d'ui'r ii,,o,illtrat contre les Alamans: "Dieu de Clotilde, si tu me donnes la victoire, ie
cro i ra is  er r  l r i i  ! " .
Aussi a-ton gdneralement tendance d transformer le conqu6rant de toute la Gaule en un
authentique h6ros chr6tien. La r6alit6 historique est, h6las, parfois diff6rente. Ecoutez
cette version des faits.

Un jour, Clovis f i t  dire au f i ls du roi des Ripuaires: 'Ton pdre est vieux et boiteux,
s'il venait d mourir, tu serais son hdritier gr6ce d l'appui de notre amiti6". Le prince rece-
vant ce message se sentit aussitOt empoign6 par l'ambition et d6cida sans remord de se
d6barasser de son pdre. ll le fit tout simplement tuer pendant son sommeil. Lesambassa-
deurs de Clovis mand6s par le prince arrivdrent pour pr6lever la part promise du tr6sor
du monarque d6funt. Le jeune assassin se baissant sur un coffre pour y chercher de l'ar-
gent regu ...  un violent coup de hache qui luifendit la t6te.

Une fois sOr de la mort du ptsre et du fils, Clovis accourut d Cologne. ll convoqua
le peuple, lui promit protection et soutient au cours de ces p6nibles 6v6nements en affir-
ma-nt que le prince qui tua son pdre subit ensuite le m6me sort, de la main d'on ne sait
qui !  C'est ainsi que Clovis se f i t  hlsser sur un pavois et qu' i l  devint le roi des Ripuaires"

D6tail curieux, ce meurtre est racontd comme un exploit par le trds pieux dvdque
G169oire de Tours. Ouestion d'accoutumance aux violences du temps, sans doute ...

Par contre, saint Remy, 6veque de Reims, nuance davantage sa pens6e
6crit :  " l l faut beaucoup pardonner d celui quis'est fait  le propagateur de la Foi"

Clovis a asilr6 l'unit6 de "la plus grande Gaule" et la renaissance du christianisme
gr6ce d ses conquOtes militaireq d son mariage avec Clotilde et d son solennel bapt€me qui
eut lieu d Reims en 496.

Mais il y a d'autres histoires qu'il serait int6ressant de connaitre sur la p6riode m6ro-
vingienne dans le bassin mosan. Tous les invitds de ce iour en sont persuad6s.

Les autoritfs communales, conscientes du r6le important tenu par le Gercle Arch6o-
logique He$ay+Condroz dans la connaissance du patrirnoine historique, arch6ologique et
culturel amaytois, s'efforcent depuis longtemps de soutenir cette soci6t6 et, dans un sens
plus g6n6ral, de veiller d la protection et d la conservation des vestiges de notre pass6.

Cette collaboration s'est concr6tis6e en 1980 par la cr6ation de I'Association R6gio-
nale pour la Recherche Arch6ologique, l'ARRA, qui regroupe plusieurs villes etcommunes
de la vall6e de la Meuse: Fl6malle, Engis, Amay, Andenne, Wanze et Clavier. Elle a pour
objet la sauvegarde du patrimoine arch6ologique des communes adh6rentes, et est donc
amende d entreprendre des fouilles de programme et de sauvetage sur le territoire des com-
munes concern6es Elle tentg en r6alit6, d'6tablir un courant d'information r6ciproque
entre les groupements scientifiques et les services communaux int6ress6s: Travaux, R6gies
foncidres, Am6nagement du Territoire ... Ainsi par exemple, dans plusieurs communes,
des cartes ont 6t6 dress6es af in de d6terminer les sites i prot6ger ou les zones susceptibles
de rdv6ler des vestiges anciens.

Dans le but de sensibiliser la population envers notre patrimoine, le conseil commu-
nal a approuv6, i l  y a quelques anndeg la cr6ation d'un mus6e communal. Situ6 dans le
cloftre de la collegiale, il rassemble les pidces prouvant I'occupation du solamaytoisdepuis
des sidcles. Ce mus6e a l'6norme avantage d'6tre instal16 sur le site m6me des d6couvertes
arch6ologiques
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Nous sommes heureux 6galement que ce colloque ait lieu d Amay, village au pass6
prestigieux. En effet, I'occupation du sol amaytois est attestde dds le Pa16olithique moyen.
Au premier sidcle avant J6sus-Christ, nous trouvons d6jd un village de huttes instal16 sur le
c6ne de d6jection du Roua.

A la domination romaine succ6ddrent la christianisation, l'arriv6e de sainte Ode, la
fondation d'un chapitre de chanoineq l'drection de l'actuelle col169ialg les avou6s et leur
tour romane, les chdsses de sainte Ode et de saint Georgeq les g6n6rosit6s des abb6s li4
geoig la magnificence des chanoines dont les demeures embellissent encore notre village:
l'ancien hOpital aux abords de la "vilhe", I'abbaye de Fl6ne et celle de la Paix-Dieu, le
chdteau de Jehay et celu i  d'Ampsin.

Cependant, le plus pr6cieux des t6moins de notre pass6 est sans conteste le sarco-
phage de sancta Chrodoara, d6couvert en 1977 par le Gercle Arch6ologique Hesbay+Con-
droz, dat6 de la p6riode m6rovingienne. ll nous permet de voir combien celleci fut flo-
rissante et prospdre dans nos r6gions et combien ses qualit6s artistiques furent incontes-
tables

Ouant au Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz, il convient de rendre hommage
isonin lassableact iv i t6etderappeler le t ravai l  dequal i t6produi tparsesmembres.

Ce groupe d'arch6ologues amateurs, qui s'est 6lev6 peu d peu au niveau des profes
sionnels, ft)us a permis de mieux connaitre l'histoire locale. N'oublions pas que c'est d
eux que nous devons toutes les d6couvertes effectu6es sur le site de la coll6giale et sur
l'ensemble du territoire amaytois depuis vingt+inq ans. lls peuvent inscrire d leur actif
une s6rie de d6couvertes dans la r6gion mosane qui nous donnent une vue plus g6n6rale
de l'histoire de nos contr6es

Dds lors, Messieurs les Abb6s, Mesdames, lVlesdemoiselles, Messieurs, soyez les bien-
venus dans notre belle commune.

J'espdre que vous y trouverez l'atmosphdre propice d vos travaux et sachez que
nous d6sirons les encourager par notre sympathie.

Puisse ce congrds 6largir, de plus en plus, vos horizons et vous donner la r6confor-
tante certitude de n'6tre pas isol6s

Mesdames, Messieurs, r6jouissons-nous de cette belle initiative et f6licitons de tout
coeur ceux et celles qui ont collabor6 d sa r6alisation.



Allocution d'ouverture

Robert  COLLIGNON
D6put6-Echevin d'Amay

Mesdames, Messieurs,

Je ne peux que me r6jouir de l'organisation d'un colloque sur la civilisation m6rovin-
gienne dans le bassin mosan.

Cette p6riode, trop souvent ignor6e par les historiens et les chercheurs, est consid6rde
commeunep6r ioded6cadente.  E l lesuccddedlapaxromanaetpr6cddeladynast iecaro l i r r
gienne de Charlemagne. Le public n'a d'ailleurs retenu que Clovis et sa conversion ainsi
que les fac6ties du roi Dagobert et la faiblesse des rois fain6ants Le plus bizarre est que
cette Epoque porte le nom d'un roiqui n'a probablement pas exist6 l l  n'enva pasde m6me
de Clodion dont l'existence est attest6e par Sidoine Appolinaire.

On prdtend que la France remonte d Clovis et l'Europe d Charlemagne. Une connais-
sance plus approfondie de l'6poque mdrovingienne devrait d'ailleurs rdviser toute I'histoire
Cloviq contraction de Chlodovechuq n'est en fait que la forme premidre de Louis En con-
s6quence, Louis I le D6bonnaire devrait 6tre en r6alit6 le quatridme du nom. Le roi Soleil
serait Louis XVll,  on aurait gui l lot in6 Louis XIX et le dernier monarque aurait 6t6 Louis
XXI .

Sans 6piloguer sur ce sujet, je me permettrais n6anmoins de formuler deux observa-
tions"

La premidre vise la notion de droit: les Francs saliens avaient une notion profonde de
l'6galit6. Le royaume fut partag6 entre les quatre fils de Clovis: Clodomir, Childebert, Clo-
taire et Thierry, fils naturel, qui hdrita d l'6gal de ses frdres On objectera que la loi salique
ne fait pas une situation envieuse aux femmes Cependant, les reines Brunehaut et Frede
gonde sont des exemples de f6minismes que ne contesteraient pas nos f6ministes

La deuxidme observation m'apparait plus d6licate mais on peut penser que les Francs
- au-deld de la notion, toute relative, d'envahisseurs - ont 6t6 comme les autres peuples
l'616ment r6volutionnaire qui a permis de secouer, d'6branler et de rerwerser l'occupation
romaine. On peut, peut-etre, d ce niveau. comparer la naissance des 6tats modernes aux
soubresauts que connaissent les pays issus des colonies.

En esp6rant n'avoir boulsrersd aucune notion fondamentale et ne pas m'6tre compor-
t6 en h6r6tique, ie souhaite d ce colloque d'6clairer nos connaissances sur une pfriode obs-
cure mais d6terminante pour notre existence.
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Allocution d'ouverture

Jacques WILLEMS
Pr6sident du Cercle

Arch6ologique Hesbaye-Cond roz

Mesdameg Messieurs,

En tant que prdsident et porte-parole des organisateurs de ce colloque, je suis heureux
de vous recevoir en la coll6giale d'Amay, batie d I'emplacement mdme du premier oratoire
fond6 il y a prds de mille quatre cents ans par la princesse d'un cJan m6rovingien: Chro-
doara.

Ce personnage important sera donc le flambeau de ce premier colloque sur la civilisa-
tion m6rovingienne dans le bassin mosan.

Les d6couvertes faites dans nos 169ions lors de ces vingt dernidres ann6es ont incit6
les membres du Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz d organiser cette manifestation
dans le but de jeter un dclairage nouveau sur une p6riode peu connue de notre histoire.
Nous vivons une 6poque de grands bouleversements et le soussol de nosvilles anciennes,
conservateur des t6moins du pas#, n'est pas 6pargn6. C'est d ces occasions que des d6cou-
vertes ont 6t6 faiteq livrant aux archdologues bon nombre d'informations nouvelles

Cela d6buta par une prospection dans les s6pultures encore en place de la ndcropole
de la Sarte d Ben-Ahin, suivie de fouil les d Huy qui r6v6ldrent des tombes d mobil ier, typi-
q uement m6rovi ngiennes

Si d Huy personne n'ignore l'existence d'ateliers mon6taires et de patronymes anciens
attach6s aux premiers oratoires, encore fallait-il apporter les preuves arch6ologiques. C'est
ainsi qu'en juin 1970, lors de la construction de l 'ensemble commercialet r6sidentielde "Bat-
ta" d "Huy-Petite", on d6couvre un quart ierancien - ensemble exceptionnel - habitu6 dds
l'6poque romaine jusqu'd nos jours. Depuis, le soussol hutois ne cesse de nous livrer petit
d petit ses secrets. En 1977,la pers6v6rance des chercheurs attach6s au site de la coll6giale
d'Amay est r6compens6e par la mise au jour d'un des plus beaux documents du sidcle en
arch6ologie m6rovingienne: le sarcophage de la fondatrice de la basilique d'Amay. Tout 16-
cemment encore, entre 1980 et 1983, des interventions d'urgence nous amendrent d tra-
vailler sur le territoire de l'6cole d'Agriculture d Huy, oi une n6cropole est en partie 6ven-
tr6e par les excavatrices

Environ cent cinquante s6pultures sont inventorides, rdv6lant des tombes i mobilier
dont l 'occupation s'6tale du Ve au Vll le sidcle. Paral ldlement, nos amis de la Soci6t6 Ar-
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ch6ologique de Sclayn entreprennent des fouilles dans leur localit6 et d6couvrent une occu-
pation du Haut Moyen Age, d proximit6 de l'fulise. Et les grands travaux de la place Saint-
Lambert d Lidge permettent aux arch6ologues de l'Universit6 d'atteindre les niveaux m6ro-
vingiens sous l'ancienne cath6dra le.

Je remercie les personnes qui ont constitud le comit6 organisateur de ce colloque et
dont les noms figurent dans les actes Merci aussi au comit6 de patronage, aux autorit6s
politiOues et autres qui nous soutiennent depuis des ann6es et facilitent nos recherches,
participent ainsi d la protection de notre patrimoine.

Merci au comit6 scientifiqug aux prdsidents de s6ances qui apportent leur collabo-
ration d cette manifestation, je remercie particulidrement le Professeur Jacques Stiennon
toujours pr6sent lorsque nous le sollicitons Merci au Service National des Fouilles, aux
cellules S.O.S. Fouilleq aux Professeurs Marcel Otte et Raymond Brulet, d Madame A.
Cahen, Pr6sidente de la F6d6ration des Arch6ologues deWallonig d nosamis leschercheurs
de Wailonie qui ont fond6 avec nous I'association r6gionale pour la recherche arch6ologique.

Merci d tous ceux qui ont aidd d mettre ce colloque sur pied, les administrations
communales d'Amay et de Huy, le Cr6dit Communal, la Soci6t6 Intercom, la Fed6ration
des Arch6ologues de Wallonig les Affaires Culturelles de la Province, les Administrations
de la Communautd Frangaise et de l'Education Nationale, le Commissariat aux Relations
Culturelles Internationaleq l'Universit6 de Lidge, le Foyer Culturel d'Amay, le Syndicat
d' lnit iat ive d'Amay.

Je profite de l'occasion pour remercier 6galement les entreprises diverses qui nous
permettent d'acc6der d leurs chantiers et sauver ainsi une partie de l'information histori-
que, avant la destruction par les excavatrices: les 6tablissements Roger Libert d'Amay,
Louis Duch6ne de Str6e, GalBre de Chaudfontaine, Saterco, etc ... sans oublier l'adminis-
tration des b6timents scolaires qui permit I'accds d la n6cropole m6rovingienne de Saint-
Victor.

Un merci particulier d Monsieur l'Abb6 Ledent, cu16 de la col169iale, extrdmement
complaisant et qui collabore d nos activit6s

J'attire aussi l'attention sur le travail effectu6 depuis des ann6es par Marc Dandois,
engagd par la ville de Huy pour surveiller les chantiers et enregistrer les d6couvertes occa-
sionnelleq on luidoit beaucoup dans la connaissance du "Huy m6rovingien".

Merci aussi aux personnes qui ont accept6 la charge administrative du colloque,
Richard Bit,  secr6tairedu C.A,H.C. etaux membresdu comit6.

Je remercie spdcialement Monsieur Camille Moreau qui s'est particulidrement d6pen-
s6 d cette occasion ainsi que l'6quipe de l'Universit6 de Libge.

Pour terminer, il faut signaler le nom de plusieurs personnalit6s qui regrettent de ne
pouvoir participer d notre manifestation ce matin. Monsieur le D6put6 Bourgmestre de
Fl6matle Andr6 Cools, Monsieur Yvan Jasselette D6put6 Permanent, Monsieur J.M. Duvos-
quel du Credit Communal de Belgique, Monsieur Maesen Directeur des Centrales de Tihan-
ge et Monsieur Diskeuve, Monsieur le Chevalier E. Charpentier et Monsieur et Madame
Viatour d'AmaY.

Nous regrettons tous l'absence du Professeur Kurt Bdhner de Mayence, irvit6d'hon-
neur de ce colloque, retenu pour raison de sant6 et auquel noussouhaitons prompt r6tabli$
sement.

Monsieur le Professeur van Es, directeur du Service des Fouilles aux Pays-Bas ne
sera malheureusement pas non plus des n6tres
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Regards sur un demi sidcle

d'arch6ologie franque

Hel i  ROOSENS

Si j'emploie le terme "arch6ologie franque", c'est que les vestiges arch6ologiques
se rapportant d l'6poque de transition entre le romain tardif et le m6rovingien 6taient
consid6r6s jadis comme un t6moignage direct de la "colonisation franque". L'aire g6ogra-
phique de cet apergu est centrde sur le bassin moyen de la Meuse avec les d6couvertes de
Vieuxville et de Haillot comme 6l6ments catalyseurs dans le processus m6thodologique
de l 'arch6ologie du Haut Moyen Age.

Pour les arch6ologues, la notion de Vieuxville remonte a 1938. Cette date corres
pond d la mise au jour, dans des circonstances fortuites, d'un lot d'objets romains tardifs.
Au cours de travaux routiers, la commune avait charg6 un habitant, M. Casman, d'extrai-
re de la pierrai l le pour la r6fection du chemin de Vieuxvil le d Sy. l lavait creus6 quelques
poches dans un terrain communal, quand i l  ddcouvrit  le remblai d'une fosse qu' i l  se mit
d vider. Le bruit de la d6couverte s'6tant r6pandu, Mademoiselle Van Heule, Conservateur
du Mus6e Curtius, vint sur les lieux avec d'autres personnalit6s liegeoises Un peu plustard,
le fait vint d la connaissance de J. Breuer, conservateur et chef du Service des Fouilles des
Mus6es du Cinquantenaire, d qui le bourgmestre de la commune remettait le contenu de
la trouvaille rp6le-mOle dans une boite. Le triage faisait apparaitre entre autres, une pano-
plie d'armes ou du moins ses indices: 6p6e, poignard, hache, lance et fers de fldcheg seul
I'umbo de bouclier faisait d6faut. Ce triage rdv6la 6galement des bords ou des 6l6ments
de sept vases en terre cuite, sans parler d'autres tessons; des fragments reconnaissables de
deux gobelets en verre; trois boucles en bronze avec leurs garnitures de ceinturon et deux
monnaies d 'argent  d  l 'e f f ig ie  de Constant in  l l l  l4O7 -  411)  et  de Jov in (411 -  413) ,  deux
usurpateurs du pouvoir imp6rial dans le nord de la Gaule. Aux dires de M. Casman - et
j'6tais pr6sent d l'entretien quand J. Breuer vint le questionner vers 1955 - le tout pro-
venait d'une seule tombe.

Au fond, on n'6tait pas tellement rassur6, car quelques pibces provenant du m6me
endroit 6taient entre les mains d'un amateur namurois. A cette 6poque, personne n'avait
encore connaissance d'un autre important lot d'objets, recueilli sur le m6me site et d6pos6
en 1966 par Madame Casman au Mus6e d'Eben-Emael, oir P. Van Ossel en a fait l ' inverr
taire r6cemment. Les r6ticences primitives furent finalement abandonn6es, car ne poss6
dait-on pas une photo prise par Mademoiselle Van Heule au moment de la d6couverte oL
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l 'on voyait M. Casman debout dans la tombe de celui qui al lait  devenir pour quelques

ann6es i ' le  chef  mi l i ta i re  de Vieuxv i l le"  ?  (BREUER, J . ,  ROOSENS, H. ,  1957;  ROOSENS,
H. ,  1981;  VAN OSSEL,  P. ,  1982) .

En son temps, cette optique 6tait bien compr6hensible. En 1932, J. Breuer avait d6ga-

96 i Hail lot, situ6 d une trentaine de ki lomdtres d l 'ouest de Vieuxvil le, une s6rie de tombes

iui avaient fourni, el les aussi, un abondant mobil ier fun6raire. Ces d6couvertes plagaient
J. Breuer, comme i l  l '6crit  lui-m6me dans l ' introduction au rapport de fouil les de Hail lot,
devant d;importants probldmes chronologiques et d'attr ibution ethnique (BREUER, J.,
ROOSENS, H. ,  1957) .

Avant de situer Hail lot dans le cadre des connaissances arch&rlogiques sur la f in du
monde antique et les d6buts du Moyen Age, il est indiqu6 d'esquisser les conceptions des
arch6ologues et historiens d'avant 40 en cette matidre.

Alors que les tombes d inhumation - car c'6tait bien ld le cri tbre de la nouvelle p6

riode d I'oppos6 des tombes d incindration indubitablement romaines - 6taient d6couver-
tes par centaines, les iddes concernant la chronologie et l'interpr6tation historique de ces
vestiges n'6taient pas claires N6anmoins pr6valait l'opinion g6n6rale - exception faite
poui G. Kurth - que ces s6pultures appartenaient aux Francs et apportaient un t6moi-
gnage sur les invasions germaniques et, en particulier, sur la "colonisation frarque".

l l  y avait en Belgique quelques arch6ologues et historiens notoires qui discutaient
fermement de ces probldmes. Aprds A. Wauters (1888), le d6bat 6tait ax6 par G. Kurth
(1896 - 1898) sur les origines de la frontibre l inguist ique avec des prises de posit ion de
H. Van der Linden (sur la Sitva Carbonarial, de H. Van Houtte et surtoutdeG. DesMarez
avec son livre "La colonisation franque et le rdgime agraire en Belgique", paru en 1926.

Dans le camp des archdologues, c'6tait Van Bastelaer qui menait le d6bat. Le titre
d'une premidre communication (Mons, 1883) m6rite d'Otre cit6 in extenso: "L'6poque
franque au point de vue des arch6ologues n'est pas la mOme en France et en Belgique.
Recherches sur l'6tablissement graduel des Francs dans le pays, sp6cialement dans l'arron
dissement de Charleroi d'aprds le texte d'auteurs latins, et sur la d6termination de l'6po-
que des cimetidres de transit ion romano-franque du sol belge". Au moins le problbme
6tait bien pos6. Un autre t6nor dans ce concert, pas toujours harmonieux, 6tait le namu-
rois A. Bequet, dont les connaissances archdologiques 6taient plus solides que celles de
so n col ldgue caro lor6gien.

La confrontation entre historiens et arch6ologues au congrbs de Charleroi de 1883
ne dwait pas apporter de clart6. Elle avait seulement fait ressortir qu'une meilleure con-
naissance des cimetidres d inhumation ne pourrait btre obtenue au d6part d'id6es histori-
ques pr6congues, mais par l'6tude intrinsdque des mobiliers fun6raires eux-m6mes.

Un grand pas dans cette direction allait Otre fait par E. Brenner avec la publication
en 1912 du "Der Stand der Forschung i iberdie Kulturder Merowingerzeit". Comme J. Pil-
loy, dont il partageait les id6es, E. Brenner situait I'arch6ologie du Haut Moyen Age dans
un contexte plus large en analysant ses composants: la tradition galleromaine, les coutu-
mes germaniques et I'apport ornemental sud-est europ6en. Entre les cimetibres romains
tardifs - dans lesquels i l  reconnaisait l '6l6ment germanique i l 'armement - et les cime
tidres purement m6rovingiens, il apergut un vrcuum qui marquait la c6sure entre le monde
romain et le Moyen Age. Et d' i l lustrer cet hiatus du Ve sidcle par les cimetidres de Fur-
fooz, de Samson et de Spontin (ROOSENS, H', 1944).

Telle 6tait I 'ambiance au moment oir J. Breuer entreprenait en 1932 la foui l le de
Hail lot, quand on enregistrait en 1938 la trouvail le de Vieuxvil le, au moment aussi oi en
1935 J. Werner sort i t  les "Mirnzdatierte austrasiche Grabfunde". Celui-ci avait 6tabli  les
critdres d'une chronologie intr insdque des mobil iers fun6raires, s'appuyant toutefois sur
une motivation historique qui se r6vdla caduque, payant ainsi un dernier tr ibut d la viei l le
6cole.
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Les raisons pour lesquelles J. Breuer entama sesrecherches d Haillot sont expliqu6es
dans l ' introduction du rapport de fouil les Au l ieu de trouver ce qu' i l  esp6rait - destombes
romaines tardives - i l  ddcouvrit  mieux: des tombes du Ve sidcle qui, d'aprds la th6orie de
E. Brenner, n'existaient pas. Connaissant ce point litigieux, J. Breuer 6tait assez embarrass6.
Dans les "Miinzdatierte Grabfunde", J. Werner n'avait pas trait6 explicitement des mobiliers
fun6raires du genre Hail lot, mais d maintes repriseg i l  faisait al lusion d des mobil iers analo-
gues, conserv6s au Mus6e archdologique de Namur. Ce mus6e regorgeait d'objets recueillis
dans les n6cropoles du Namurois, dont la datation s'dchelonne du lVe au Vlle sidcle, y
compris les s6pultures dites de transition du Ve siecle. Seulement, celles-ci n'6taient pas
toujours reconnues comme tel les d cause du cl imat que je viens d'esquisser.

On se demandera donc oir 6tait l ' importance de la foui l lede Hail lot;qu'apporta-t-el le
de nouveau ? Ceci: des mobiliers dans un contexte sOr, des plans de tombes, une rigoureuse
observation des rites fun6raires et, en 1958 avec la publication qui s'estfaitattendrevingt-
cinq ans, une chronologie prdcise qui n'est toujours pas 6branlde. C'est bien la chronologie
6labor6e pour Hail lot qui a servi de point d'appui pour la datation desanciensd6p6ts com-
me pour les nouvelles acquisitions

Ma1916 les ddcouvertes de Haillot et de Vieuxville, l'6tude et l'interpr6tation de ce
mat6riel de transition restaient en suspens. Les 6v6nements - les ann6es de guerre de 4O -
y 6taient pour quelque chose, mais plus encore les incertitudes que J. Breuer 6prouvait.
"Au fur et d mesure que les objets me passaient dans les mains, 6crit-il, j'6tais de plus en
plus persuad6 que notre cimetidre (Haillot) 6tait tout d la fois d'6poque.romaine trEs tardive,
et germanique, puisqu'il renfermait un mobilier presque exclusivement romain et une nota-
ble quantitd d'armes J'6tais tent6 de l 'attr ibuer d un groupe de Ldtes ou de Fed6r6s... l l
n'y avait, pour me troubler, que certains objets orn6s de verroterie...". Oui, J. Breuer 6tait
troubl6 dans son subconscient par la thdoriede E. Brenner.

Celleci al lait  voler en 6clat en 1950 par une attaque frontale de J. Werner avec la
publication "Zur Entstehung der Reihengrdberzivi l isation" (WERNER, J., 1950). l l  aff irmait
clairement que c'6taient les s6pultures d inhumation du Bas-Empire, celles notamment
attribu6es aux Ldtes et rdpondant d des critdres bien sp6cifi6s, qui avaient conduit sans
discontinuit6 au ph6nomdne des cimetidres mdrovingiens. L'hiatus n'6tait que fiction;
la nouvelle chronologie 6tay6e par les tombes de Haillot et d'autres mobiliers fun6raires
de la rfuion mosane l'attestait. En effet, les piEces d conviction existaient, il ne fallait
qu'en recon naitre l'6vidence.

En m6me temps qu'on 6laborait,  enfin, le rapport de fouil les de Hail lot, A. Dasnoy
commengait l '6tude du mat6riel conserv6 au Mus6e arch6ologique de Namur. l l  n'avaitque
l 'embarras du choix. Depuis plus de cent ans, la Soci6t6 arch6ologique de Namur avait
explor6 d'importantes n6cropoles pourvues d'un abondant et prdcieux mat6riel. Les fouil-
les, dvidemment, 6taient mendes selon les normes du temps: les mobiliers individuels ne ree
taient pas touiours dist incts, parfois on ne r6coltait que le bel objet; le plan individuel des
s6pultures 6tait consid6r6 comme superflu et le plan g6n6ralde la n6cropole restait sch6ma-
tique ou tout simplement inexistant. En revanche, certains chercheurs tenaient avec soin
leur carnet de fouil les, ce qui a permis de regrouper d' importants d6p6ts fun6raires l l faut
dire aussi d l 'honneur des archdologues namurois, qu' i ls publiaient le plus souvent un rapport
global par cimetidre et que la quali td de leurs travaux n'6tait pas inf6rieure d cel le de leurs
colldgues 6trangers. Ainsi A. Bequet nous a l ivrd "La forteresse de Furfooz" (1887), "Les
cimetidres de la forteresse d'Eprave - La Croix Rouge" (1891) et "Le cimetidre franc d
Pry" (1895) pour ne citer que les plus importants, tandis que A. Limelette l 'avait pr6cA16
avec "Le cimetidre franc de Spontin" (1863 - 64) et E. delMarmolavec ...  "un cimetidre
de l '6poque franque d Samson" (1859 - 60), (ggOUET, A., 1877, 1891, 18gb; LIMELETTE,
A., 1863 - 1864; del MARMOL, E., 1859 - 1860). C'est d cesouvragesqu'on avait recours jus
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qu'aux ann6es 1960, quand A. Dasnoy rd6ditait d une cadence rapide les mobil iers fun6-
raires rassembl6s par ses pr6d6cesseurs.

Dans un premier art icle, i l  avait s6lectionn6 "Ouelquestombesde la 169ion namuroi-

se dat6es par des monnaies" (DASNOY, A., 1955) s' inspirant de la m6me m6thode que

J. Werner avait adoptde dans les "M0nzdatierte austrasische Grabfunde". Je dois me li-
miter ici d quelques citat ionq alors que toute l 'oeuvre du dist ingu6 arch6ologue namurois
m6riterait d'ptre rassembl6e dans un corpus. Je reldve pour le romain tardif juqu'aux en-
virons de 425: Flavion, Jamiolle, Furfooz et Spontin ( la tombe F contenant une mon'
naie de Constantin l la, 4O7 - 4111; les authentiques cimetidres de transit ion: Eprave- De
vant-le-Mont (Ve - Vle sidcle) et la tombe 377 d'Eprave - La Croix Rouge (avec une mort
naie de Th6odoric, 493 - 526), Samson al lant du romain tardif au Vle sidcle ( la tombe 9
avec une monnaie Jovin, 411 - 413 et la tombe 18 avec une monnaie d'Athalaric,527 -

534), Rochefort - Corbois, couvrant toute la p6riode du lVe au Vlle sidcle ( la tombe 46
avec une monnaie de l 'empereur Z6non, (474 - 491), contemporain de Child6ric et de
Clovis); Pry, du lVe au Vle sidcle, avec deux beaux ensembles du second quart du Vle,
notamment la tombe 24 - tlmoin de l'autorit6 et de la force d'un chef - et la tombe 18
- 6talage de pompe et de faste d'une maitresse de domaine (DASNOY, A', 1965, 1966,
1967 - 1968, 1968, 1969 - 1970, 1978).

D'autres soci6tds et personnes prenaient part, elles aussi, d l'essor de l'arch6ologie
franque. Ainsi la Soci6t6 Tres ddployait ses effectifs dans l'Entresambre-et-Meuse oir elle
ouvrit d'anciens chantiers de fouilleq partiellement explor6s par la Soci6t6 arch6ologique
de Namur, pour en compl6ter les donndes souvent trop fragmentaires Nous devons d Y.
Wautelet, tout d'abord en 1967,la publication de vingt-huit s6pultures_de Merlemont
(WAUTELET, Y., 1967) oi un ancien commissaire de police de Molenbeek-Saint-Jean avait
men6 en 1937 une enqu6te en profondeur. Les mobiliers de Merlemont permettent de
poursuivre l'6volution chronologique li oir les tombes de Haillot s'arr€tent vers la fin du

Ve sidcle. Y. Wautelet s'intdressa particulidrement aux coutumes fun6raires oU il apporta des

6claircissements sur la d6cision nord-sud des fosses fun6raires

Gr6ce d Haillot, Merlemont, Surice - cimetidre voisin red6gag6 par Y. Wautelet, dont
i l  relg\rait le plan et publiait  le rapport (WAUTELET, Y., 1968)- puis Franchimont-Col-
line du Tombeau, le voile commengait i se lever. Tout cela conf irmait les id6es de J. Wer-
ner sur le ph6nomdne de la "Reihengrdberzivi l isation".

Le dfuagement du cimetidre de la Coll ine du Tombeau fut men6 d terme par la
Soci6t6 Pro Antiqua. Rdcemment A. Dierkens en a fait paraitre le plan g6n6ral, ainsi que

l'6tude des mobiliers fun6raires r6colt6s assez n6gligemment dans les ann6es 1877 - 1878.
A. Dierkens a r6ussi d regrouper quelques ensembles originaux qui donnent du rel ief i
l 'entidret6 du mat6riel. ll devait exister d Franchimont deux implantations importantes
de la communaut6 m6rovingienne, marqu6es par quelques indices du christ ianisme, mais
onneparv iend rap lusd fa i re tou te la lum ib resu rcesn6c ropo les  (D IERKENS,A . ,  1981) .

Un autre jalon sur le chemin de nos connaissances toujours plus t6largies des vesti-
ges du Haut Moyen Age est constitu6 par le cimetidre de Hamoir, foui116 et publi6 par

J. Afenus-Lecerf (ALENUS-LECERF, J., 1975,1978). Le plan de la n6cropolefaitvoir une

succession r6gulidre et continue des inhumations depuis le mil ieu du Vle jusqu'd la f in
du Vlle sidcle. l l  est curieux de constater que trois ou quatre groupes de tombes sont
restfs d l'6cart du grand tapis rectangulaire or) quelque deux cents d6funts avaient trouv6
un lieu de repos. Pour l'une ou pour l'autre raison, ces gens restaient s6par6s de la majo-
ri t6 de la population et ce, pour la plupart, jusqu'd la f in de l 'occupation du site.

La dernidre 6tape de ce parcours nous ramdne i notre point de d6part: Vieuxvil le
(ALENUS-LECERF, J . ,  1981 ,1982,1983,  1984) .  L 'explorat ion syst6mat ique aux a lentours

de la tombe du "chef mil i taire", nous faitvoir une population 6tablie sur les l ieux depuis la
f in du lVe au Vlle sidcle. Par la quali t6 des mobil iers fun6raires, par la diversitd des coutu-
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mes funeraires et par la structuration de diffdrents groupes de sdpultures, Vieuxville occupe
une position-cl6 parmi les ndcropoles du bassin moyen de la Meuse, susceptible de cerner de
plus prds le probldme historique de la "colonisation franque".

Ouel est donc le bi lan global d'un demi-sidcle de recherches arch6ologiques dans
cette rdgion ?

1. On a 6tabli une chronologie raisonn6e permettant de dater avec pr6cision - d un tiers
ou d un quart de sidcle prds - un choix de mobil iers fundraires al lant du lVe au Vlle
sidcle. C'est ld une exigence primordiale si on veut se servir de ces vestiges comme sour-
ces historiques, car il est pratiquement impossible d'argumenter avec des documents,
qu'ils soient 6crits ou non, f lottant sur un ou deux sidcles

2. ll est ind6niable qu'il existe des ndcropoles en suffisance pour 6tayer la transition entre
le romain tardif et le Haut Moyen Age, fournissant la preuve de l'existence et de la con-
t inuit6 de l 'habitat, d'une population ou d'une civi l isation au Ve sidcle. Je ne discute pas
ici de l'appartenance de ces n6cropoles d l'une ou l'autre classe de la soci6t6, telle que par
exempfe des Laeti ou des Foederati; je constate seulement que leur r6partition corres-
pond i la zone oil les sources 6crites attestent la pr6sence des Laeti lagenses prope Tun-
gros.

3. La valorisation historique de ces cimetidres n'est pas tellement tributaire de la mat6riali-
t6 des objets, mais bien plus du t6moignage des coutumes fun6raires, coutumes dont
certaines sont fixes et g6n6rales, d'autres variables:

a) Parmi les coutumes fun6raires g6ndrales, c'est-d-dire celles qu'on retrouve dans
presque tous ces cimetidreq je reldve - et l'6num6ration n'est pas limitative pas plus
d'ai l leurs pour les coutumes variables:
- la direction pr6pond6rante nord-sud des fosses s6pulcrales. Pour l'implication de ce
ph6nomdne, je renvoie d l 'annexe l,  de la main de J. Werner, au rapport de fouil les de
Hai l lo t ;
- l'abondance de l'armement associ6ed certainstypes d'armeg tels la hache et le couteau-
poignard au romain tardif et la pr6sence de fers de f ldches, coutume qui se maintient plus
longtemps encore;
- la r6servation d'un petit espace de la n6cropole d quelques tombes de choix, c'est-d-
dire la concession pour la famil ledomaniale;
- ou bien - et pour faire en quelque sorte la transition vers la catfuorie des coutumes va-
riables - l'existence de deux ou trois petits groupes de s6pultures, am6nag6s un peu d
l'6cart des autres

b) Les coutumes dites variables sont cel les qui sont propres d un cimetidre dti termin6
ou, plus souvent, caract6risent certaines s6pultures d'un m€me cimetidre, comme par
exemple une legdre inclinaison dans l'orientation des fosses, la pr6sence de certains ob-
jetq l 'emplacement de la dotation fun6raire (par exemple: la vaisselle) ou encore la posi-
tion des armes et des pidces d'6quipement. Ces caractdristiques ne,sont pas l'effet du
hasard, ni n6es de la fantaisie des pompes f undbres; elles sont toutes aussi normatives que
les coutumes g6n6rales, mais ne r6pondent qu'aux exigences du rituel pour une certaine
catfuorie de personnes

A premidre vue, nous sommes bien loin des id6es que nos pr&J6cesseurs se faisaient
des cimetidres d inhumation, t6moins des invasions germaniques et de la colonisation fran-
que. Peut-Otre pas si loin, mais nous abordons le probldme autrement en le cernant de plus
prds. La difficult6 d'interpr6tation historique de ces vestiges, ne provient-elle pas en partie
du fait que notre optique est i la fois trop schdmatis6e et trop restreinte ? Si l'arch6ologie
franque, par l'abondance des sources mat6rielles, r6vdle une civilisation uniforme et large-
ment r6pandue, el le nous fait toucher aussi dans les cimetidres d la diversit6 des compo-
sants de la soci6t6 du Haut Moyen Age.
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Du diocdse de Tongres - Maastricht

au diocdse de Li6gs (t)

Jean-Louis KUPPER

L'EVENEMENT DECISIF

La treizidme ann6e du martyre de l'6v0que de Tongres, Lambert, son disciple et
successeur, Hubert, transf6ra de Maastricht e Lidge - le lieu du meuftre - les reliques de
son maitre.

Le cortdge longea la rive gauche de la Meuse. A mi-chemin, au lieu-dit Nivelle, un
aveugfe retrouva la vue. Tout prds de Lidge, dans le domaine d'Herstal (villa cuius vocabu-
lum est Cheristalius), saint Lambert soulagea de ses maux un paralytique: deux petites
bglises seront construites, d Nivelle comme d Herstal, pour comm6morer ces prodiges. Les
reliques atteignirent Li4le et furent ddpos6es dans la "basilique" construite d l'endroit
m6me oir l'6v€que avait p6ri,frapp6 d'un coup de javelot

Ouel est donc le sens de cette c6r6monie d6crite, avec pr6cision, par l'auteur ano-
nyme de la plus ancienne Vie de saint Lambert ? Est-il permis d'y voir - pour reprendre
les termes d'un chroniqueur li6geois du milizu du Xle silcle, le chanoine Anselme - la li-
turgie par laquelle l'6v0que Hubert "avait transf6r6 ri Lidge le sidge de l'6v0ch6 qui, jusque
ld, se trouvait i Maastricht" ?

Nombreux sont les historiens qui l'ont cru. Comment, en effet, ne pas 6tablir un
rapprochement entre le transfert des reliques de Lambert - du f utur saint patron de Lidge -
et l'dtonnante fortune de cet obscur village de Meuse destin6 d devenir le chef-lieu de
l'antique diocdse de Tongres ?

Le dossier, d vrai dire, est relativement embrouil16" Pour mieux l'6clairer, il est indic
pensable, croyonenous, de le scinder et de r6soudre le probldme de la translation des reli-
ques de saint Lambert avant mdme d'aborder la question du transfert du si{;e 6piscopal"

{1)C"tt. noteestpr6cddemmentparue dansSaint-Lambert-Herstal .Patrimoinehistorigueetreligieux,Hers-
ta l ,  13sept .  -  17 nov.  1985,  pp.23-25.



,OUE,SANS PLUS ATTENDRE,MA DEFOUILLE SOIT RAMENEE A LIEGE ! '

Saint Lambert fut tu6 dans la vitta ou "domaine" de Lidge le 17 septembre d'une an-
n6e que nous ne connaitrons sans doute jamais: c'6tait en 705 au plustard. Nous n'insiste-
rons pas sur les circonstances de cet attentat. Ou'il nous suffise de rappeler que l'6v6que de
Tongres f ut la victime d'une vengeance priv6e - d'une vendetta - et que sa mort n'est vrai-
semblablement gu'un dpisode de la lutte d laquelle deux clans se livraient pour mettre la
main sur l'6v6ch6.

Le corps de Lambert fut transportd d Maastricht - r6sidence principale du pr6lat -

et enseveli dans l'€lise Saint-Pierre.

Mais c'est d Lidge, sur les lieux m6mes du massacre, que Lambert fit des miracles.
C'est ld qu'un culte populaire se d6veloppa. C'est li aussi, sur l'emplacement mdme de la
maison du meurtre, qu'une basilique fut construite en l'honneur du saint" Lambert, des
visionnaires l'attestent, exige bient6t le retour de ses reliques i Lifue, L'6v0que Hubert
consulte les "notables'du lieu". Puis il prend sa d6cision: le corps du martyr sera transf6
16 dans le "lieu prelestin6", ld m€me oi son sang f ut vers6.

Ces allfes et venues jettent une belle lumidre sur la mentalit6 religieuse du Moyen
Age. A l'6poque, en effet, on se persuadait que le lieu d'un culte n'6tait jamais choisi par

lei hommes mais qu'il 6uit fixd par le ciel. C'est i Li{le que saint Lambert voulut 6tre
honor6. ll le f it bien savoir.

Pour ddvelopper le culte du martyr, il convenait de mettre un terme d cette d6tes-
table dissociation du tombeau proprement dit et du lieu oi le saint accomplissait des mira'
cles En d'autres termes, il fallait rassembler, d Libge m€me, toutes les forces sacr6es du
thaumaturge. De surcroit, par leur seule pr6sence, les reliques allaient r6concilier ce coin
de terre souill6 par le meurtre d'un 6vdque.

Oue saint Hubert ait aim6 le site de Lidge, il n'est pas permis d'en douter. Nous en
voyons la preuve dans la construction, prds de la basilique Saint-Lambert, d'une seconde
6glise d6di6e d saint Pierre: c'est ld qu'Hubert, conform6ment e ses voeux, sera enserreli.

Nous admettons qu'en organisant le retour des reliques et en construisant deux basi-
liques, saint Hubert fut l'artisan de la fortune de Lidge, Par contre, rien n'indique qu'il

aii voulu transf6rer d cet endroit sa r6sidence principale et sa cath&lrale.

'L'EVEOUE DE SAINT LAMBERT'

Pour d{signer le chef-lieu d'un diocdse, on utilisait un mot emprunt6 d la termino-
logie administrative romaine: la r6sidence habituelle d'un 6v6que s'appelait civitas, "cit6".

Pour l'auteur anonyme de la Vie de saint Lambert (qui 6crit vers 735) et pour ce-
lui de la Viede saint Hubert (quiredige son oeuvrevers 745), Maastricht est incontestable
ment la civitas: cette agglom6ration urbaine, situde en bord de Meuse, a d6tr6n6 l'antique
cit6 de Tongres Toutefois, dans la seconde Vie de saint Hubert,6crite vers 8,25 par Jonas
d'Orf6ans, l'iuteur, pvoquant la ville de Maastricht, substitue le mot oppidum, "place forte",
au mot c.ivitas. Ce changement de terme rnous parait important. ll indiquerait que Maas-
tricht, toujours tenue pour la cit6 vers 7 45, ne l'6tait plus quatrevingts ans plus tard'

Lidge, guant d elle, est mentionn6e pour la premidre fois comme civitas sous la plu-

me du moine R6ginon de Prtim qui achdve son oeuvre en 908. Cet auteur, cependant, fait
certainement 6tat d'une situation bien ant6rieure.

Les hommes du Moyen Age admettaient que le v6ritable possesseur des biens d'une

fulise 6tait le saint - ou la sainte - sous la protection duquel l'6tablissement religieux 6tait
plac6.

A partir de quel moment - la question, comme nous allons le voir, est cruciale -

saint Lambert fut-il consid6r6 comme te propridtaire c6leste de l'6glise de Tongres ?
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La premidre trace que nous connaissions du domaine "de sainte Marie et de saint
Lambert" date de 814 - 816: elle figure dans la c6ldbre charte de l'6vdque Walcaud pour
f'abbaye de Saint-Hubert. Une seconde mention apparait en 824, dans un document stave
lotain. Enfin, un diplOme de Louis le Pieux, dat6 de 831, donne d Walcaud le t i trg trds si-
gnificatif, d' "6v6que de Tongres et recteur du monastdre de saint Lambert, martyr du
Christ".

Dds le premier quart du lXe sidcle, saint Lambert, dont les reliques, depuis cent
ans, reposaient d Lidge, est donc tenu pour le v6ritable possesseur du patrimoinede l'69lise
de Tongres Au mdme moment, constationenous plus haut, Maastricht semble perdre d6fi-
nitivement le rang de civitas, qu'elle tenait encore vers 745.

C'est donc bien entre le mil ieu du Vll le sidcle et le d6but du sidcle suivant que le
sort de Lidge se serait v6ritablement jou6.

Nous sommes condamn6s, cependant, a ne r jamais connaitre les circonstances exac-
tes de l'installation du sidge 6piscopal dans la basilique Saint-Lambert. ll est vraisemblable
que ce transfert a eu lieu grdce d l'appui - sinon sous l'impulsion - de l'autorit6 royale.
L'action du roi P6pin (751 - 768), de son f i ls Gharlemagne (768 - 814) et de son petit-f i ls
Louis le Pieux (814 - 840) s'exergait,  en effet, dans tous les domaines de la viede l 'Eglise
Or la d6votion de la dynastie carolingienne pour saint Lambert 6tait, semblet-il, ardente"

Entre 770 et 784, la villa d'Herstal - oir les reliques de saint Lambert, au moment
de la translation, avaient fait 6tape - fut incontestablement la r6sidence pr6f6r6e de Char-
lemagne. La coincidence est remarquable. A tout le moins, nous autorisst-elle d supposer
l'existence d'un rapport entre le d6veloppement du culte de saint Lambert, l'installation,
quasi permanente, de l'6v6que d Lidge et l'attachement de Charlemagne pour le palais
d'Hersta l, tout proche.

Nous renoncerons, pour l'heure, d d6brouiller davantage le jeu complexe des causes
et des effets. Mais nous ne d6sesp6rons pas de donner, un jour ou l'autre, une solution
plausible d ce probldme dont l'int6r0t est 6vident.

@NCLUSION PROVISOIRE

C'est dans le courant de la seconde moit i6 du Vll le sidclg ou m6me au d6but du
lXe, - d l'6poque, peut-Ctre, oi le palais carolingien d'Herstal connaissait ses heures de
gloire, - que la villa de Lidge serait dwenue la r6sidence principale, la vraie cit6, de l'6ve.
que de Tongres

Dds 814 - 816, en tout caq les domaines de l '69l ise de Tongres sont consid6r6scom-
me les biens de saint Lambert. Cela signifie, pensons-nous, que le centre n6vralgique du
diocdse est d6sormais fix6 d Lidge, dans le "monastdre de saint Lambert", ld m6me otr,
cent ans plus tOt, les reliques du martyr avaient 6t6 d6pos6es par saint Hubert.

Ce dernier n'a pag comme le croyait Anselmg "transf6r6 d Lidge le si{;e de l'6v$
ch6". ll a voulu, plus modestement, encourager la v6n6ration dont son pr6d6cesseur 6tait
l'objet. L'initiative de l'6v6que Hubert n'en fut pas moins un fait essentiel. Elle d6passa
mOme les plus belles esp6ranceg puisque c'est le d6veloppement du culte de saint Lambert -
et peut-etre aussi la darotion des rois carolingiens pour ce martyr - qui est d l'origine md
me du choix de Lidge comme chef-l ieu du diocdse.
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DrscusstoN

Prisident de sCance: G. DE BOE

G.  VAN SANDE

D'aprds la datation, le ddplacement de Maastricht vers Lidge correspondrait a la
progression normande le long des fleuves Les Vikings iront sous les murs de Metz
ainsi que dans toute la val l6e mosane.
Peut-on considdrer Herstal comme position de d6fense liegeoise ?

J . -L .  KUPPER

Je ne le pense pas. k grande p6riode du palais d'Herstal se situe dans la seconde
moit i6 du Vll le sidcle. Par la suite, ce palais sera d6laiss6 au profi t  de celui d'Aix-
la-Chapelle. Rappelons aussi la destruction de Lidgq en 881, au moment de l ' in-
vasion normande.

G.  VAN SANDE

Le transfert de l'6piscopat dwrait-il 6tre mis en rapport avec la progression nor-
mande ?

J . -L .  KUPPER
Je ne le pense pas, d'autant moins que les incursions normandes interviennent seu-
lement d part ir du lXe sidcle, b une 6poque oir le choix de Lidge comme"citd" sem-
ble d6jd fait.

G.  VAN SANDE

Pourtant, on en parle ddjd dans le panth6on germanique.

J. -L.  KUPPER

Dds le rdgne de Charlemagne, il est question des Normands, mais c'est ult6rieure
ment qu' i ls pr6senteront un r6el danger. l l  en est de mdme pour les Huns. On en
parle dds le lVe sidcle et c'est seulement au Ve sidcle qu' i ls s'attaquent d l 'Empire.
Le rapport entre les invasions normandes et le transfert du sidge 6piscopal parait
inexistant.

F .  ULRIX
Dans votre expos6, le mot "sidge" est pris dans une acception administrative. Ce
mot a un sens premier qui ddsigne le sidge sur lequel on s'assied, symbole de la dignit6
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("cathddre"). Ouand l '6v6que part r6sider ai l leurs, le trOne ne le suit pas n6cessaire
ment.
En ce qui concerne Tongres, i l  est presque certain qu' i l  dut y avoir un siege 6pis-
copal. On pourrait supposer que l'ivoire de Tongres, dont la face repr6sente saint
Paul b6nissant, aurait servi d la d6coration d'un tr6ne semblable d celui de Ravenne.
Une plaque similaire conserv6e au Mus6e du Cinquantenaire de Bruxelles montre
saint Pierre. Peut-on se demander si le d6part de l'w6que de Maastricht vers Lifoe
fut suivi,  automatiquement et au meme moment, par le transfert du sidge ?

J . -L  KUPPER

On peut le supposer bien qu'aucun document ne permette de confirmer ou d' inf ir-
mer une pareille thdse. La question est int6ressante parce qu'elle attire l'attention
sur un ph6nomdne trds important. Au Moyen Age, les w6ques de Liege disposent,
notamment en Hesbaye, d'une infrastructure domaniale consid6rable qui leur a
permis de choisir, trbs rapidement, une r6sidence principale. Ld se trouve l'essentiel
de l 'administration ainsi que la cath6drale,69lise du pr6lat par excellence. Cette
cath6drale, sidge 6piscopal, sera le d6positaire des reliques de saint Lambert, d6
tenteur c6leste des biens de l'6v6ch6.

F .  ULR IX

A partir de quand l'6glise d6dide ir saint Lambert et d NotreDame a-t-elle 6t6 ap-
pel6e "cath6drale" ?

J . -L  KUPPER

Assez tardivement, sembl+t-il. Au lXe sidcle, on fait usage des termes *clesia, basilica
ou monasterium. En 952 apparait le mot sedes L'expression episcopalis cathedra qt
uti l is6e par Anselme, au mil ieu du Xle sidcle.

F .  ULRIX

Peut-on pader de cath6drale pour Maastricht ?

J . -L .  KUPPER

La question de la cath6drale de Maastricht est controvers6e Toutefois, il. semblerait
que l ' ful ise NotreDame de Maastricht soit construite sur l 'emplacement m6me de
l 'antique cath6drale.
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Quelques aspects de la christianisation

du pays mosan i l '6poque m6rovingienne (*)

Atain DTERKENS

A la m6moire de Germaine Faider-Feytmans

ll est trop t6t pour proposer une nouvelle synthdse de l'histoire du christianisme
en pays mosnn (1). lg tome l, intitu16 La formation de la Belgiquechrdtienne,des origines
au milieu du Xime sible, de la trds belle Histoire de I'Eglise en Belgique du P.E. De Moreau
(DE MOREAU, E., 1945) n'a pas 6t6 encore remplac6 et, selon toute apparence,
n'est pas prds de l'6tre. Tout comme la formidable Erude critique et littdraire sur les Vitae
des mints mdrovingiens de I'ancienne Belgique, que L6on Van der Essen publia en 1907
(VAN DER ESSEN, L. ,  1907) .

Estimer, d bon droit, que le cadre "belge" est inad6quat et anachronique et le rempla-
cer par des r6gions tout aussi contemporaines ne rdsoud gudre le probldme (2). l lconvient

Deux ans exactement avant la tenue du colloque de Lidge-Amay mourait, dans son bel appartement
de Bruges, Madame Germaine Faider-Feytmans. Je souhaite dfi ier ces pagestrop imparfaites i sa m6-
moire, en tdmoignage de respect et d'affection. S.J. De Laet a trouvd des mots particulidrement justes
pour 6voquer l 'except ionnel le  personnal i td  de Germaine Faider  lHel in ium, XXl l l ,  1983,  pp.  105 -  111) .

Cet article reprend la substance de l'expos6 que j'ai prdsentd d Amay le 22 aoit 1985, sous le titre
plus ambitieux de La christianistion en paq mositn d l'6poque mdrovingienne. Je tiens d remercier
ceux qui, par leurs encouragements ou remarques, mfont permis d'en clarif ier certains aspects, en par-
ticulier Andrd Dasnoy, Luc Engen, Jean-Louis Kupper, Jacques Stiennon, Jean Straus, Eugdne Thirion
et Jacques Willems. Par ail leurs, j 'ai eu l 'occasion de pr6senter une communication sur le m6me sujet,
quefques semaines plus tard, ii l'abbaye de Fontevraud dans le cadre d'un colloque sur Christianisation
et dichristianistion; on trouvera dans les Actes de ce colloque une version abr6g6e et simplifi6e du
prdsent article (Universitd d'Angers, 1986, d paraitre).

A cet 6gard, je trouve caricaturaux les Jalons pour une histoire religieuse de la Wallonie publi6s sous
la direction de HUMBLET, J., 1984, mdme si l ' information en matidre d'art et d'histoire du Moyen.
Age en est trds i i jour.

( * )

( 1 1
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plutot d'attaquer de front les probldmes prioritaires: 6tablir des catalogues critiques d'6vts
ques et des bonnes 6ditions de textes, reprendre des dossiers monographiques de paroisses,

d,6glir.r, d'abbayes, de chapitres ou encore de saints et saintes. A cet 6gard, le diocdse de

Maistricht-Lidge apparait comme relativement favoris6 par rapport aux diocdses voisins
de Cambrai, de Tournai ou de Laon (3).Certes, on ne dispose pas de travail  comparable
d la thdse de Nancy Gauthier sur l '6vang6lisation de la Belgique Premidre (GAUTHIER, N.,
tg80); mais des monographies r6centes existent sur l'espace li6geois - en fait, Lidge et
une part ie de la Meuse moyenne - aux Vlle et Vl l le sidcle5 (4), sur l 'organisation parois-

siale du Condroz et des Ardennes pendant le Haut Moyen Age (VAN REY, M., 19771,
sur bien des abbayes et chapitres du Haut Moyen Age (5). Jgsn-leuis Kupper a 6tabli  la
l iste 6piscopale de Lidge iusqu'aux environs de 1200 (KUPPER, J.-L., 1982,!p. 43 - 83).
De nombreux dveques oni ete r66tudi6s: par exemple saint Servais (61, saint Domitien (7),

saint Lambert (8), saint Hubert (e), saos parler de Gerbaud et Walcaud ou d'6v0ques du
) (g5 i l s l s  (10 ) .

Sans vouloir ici faire la synthdse - prdmatur6e, je le r6pdte - de ces travaux et
d'autres (plus anciens ou en cours et encore in6dits), je pr6fbre me limiter d l'6vocation
de quelques aspects de la christianisation: en particulier l'apport de l'arch6ologie d la con
naissance de l'implantation du christianisme en pays mosan, mais aussi la politique des
6v6ques de Lirlge en matidre d'encadrement des fiddles et d'administration eccl6siastique
et le rOle de l'jristocratie dans la r6ussite de la religion du Christ d l'6poque m6rovingien
n s { 1 1 ) .

(3) Voir notamment l 'article percutant de PlETRl, C., 1984, pp. 55 - 68 et les r6centes vues d'ensemble

de PYCKE, J. ,  DUMOULIN, J . ,  1982,  pp.  142-  145;  1983,  pp.  439 -ut60.

( ) Wgnnen, M., 1g80. Etude fondamentale, d compldter par d'autres recherches du m6me auteur, no-

tamment 1982a, 1982b, pp. 239-318. Sur les 6tudes de Matthias Werner, voir HLAWITSCHKA, E',

1985 ,  pp .  1  -61 .

(5) 
En plus des 6tudes de Matthias Werner, citdes plus haut et de recherches cit6es plus loin (Nivelles, Sta-

velot, etc.), je me permets de renvoyer a DIERKENS, A., 1985a.

(6) 
5u, saint Servais, de trds nombreuses publications ont paru d l 'occasion du 16dme centenaire de l 'arl

n6e suppos6e de la mort du saint (384-1984). On mentionnera surtout Sint Servatius, bisschop van

Tongeren - Maastricht Het vroegste christendom in het Maasland. Tongres, d paraitre; KOLDEWEIJ,

A.H. ,  1985;  KROOS, R' ,  1985.

(7) 
Le dossier de Domitien a fait l 'objet de nombreuses 6tudes attentives de Phil ippe George' La thdse
qu'il a prdsent{e d l'Ecole Pratique des Hautes Etudes (Paris), sousletitre Ledosierhqiographique

de nint Domitien 6v6que de Tongres - Maastricht, patron de la vitle de Huy (1983), esth6las inddite'

inais l'essentiel en a 6t6 publi6 sous formes d'articles dans lesAnnalesdu Cercle HutoisdesScienceset
des Beaux-Arfs et, surtout" dans Analecta Bollandiana (Clll, 1985, pp. 305-351 et ClV, 1986, d pa-

raitre).

(8) Voir, en particulier, KUPPER, J..L., 1984, pp. 5-49 et les rapports des fouil les effectu6es sous la place

Saint-Lambert de Lidge.

(9 )  
Vo i r , enpa r t i cu l i e r , d i ve rses6 tudesduchamo ineF .Ba i xe tGENlCOT, lgTS ,pp .5 -18 .

(10) Sur Gerbaud et Walcaud, infra, n.92. Sur les dv6ques des lXe et Xe sidcles, voir les renseignements don-
n6s par KUPPER, J.-L., 1981, 1982. Jean-Louis Kupper annonce une 6tude sur Notger, qui compl6

tera les deux volumes de KURTH, G., 1905.

(11) 
Bien des 6ldments du prdsent article ont d6ja 6t6 publids ail leurs, dans des dtudes particulidres que je

citerai plus loin; on y trouvera les lustif ications que, par souci de concision et de clartd, je n'ai pas in
s6r6es ic i .  Voi r ,  par  exemple,  DIERKENS, A' ,  1985b,  pp.7-17 '
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Mais avant d'aborder ces questions particulidres, je ne crois pas inutile de rappeler
quelques 6videnceq qu' i l  convient - je pense - d'avoir toujours d l 'esprit  quand on dtudie un
ph6nomdne aussi long et complexe que celui de la christ ianisation.

Le christianisme ne s'est pas implant6 en une fois lls'est heurt6 d des r6sistances,
actives et (surtoul) passiveq dont on ne peut sous6valuer la force. Suivant les temp6raments
ou les circonstances, on accorde plus ou moins d'importance d certains critdres pour d6finir
la "christianisation": destructions de temples ou d'idoles; fondations d'69lises, d'abbayes ou
d'6v6ch6s; ddveloppement des structures d'encadrement des fiddles; 6tablissement d'un 16
seau administratif complexe; d6finition de droits et obligations de nature religieuse; r6cep-
tion de sacrements; etc. On ne s'6tonnera donc pas de constater que, pour tel historien
(par  exemple,  DELUMEAU, J . ,  1971,  pp.5-  6et227 -2551, la  chr is t ian isat ion r6el le  des
campagnes de l 'Occident n'est pas ant6rieure au XVle sidcle - voireau XVll leou au XlXe
sidcle, c'est-a-dire alors que s'amorgait un processus paralldle de d6christianisation et de
secularisation -, alors que, pour tel autre, le Moyen Age tout entier est structur6 par le
christianismq dont la plus parfaite expression se trouverait dans les abbatiales romanes des
environs de 1100 ou dans les cath6drales gothiques du siEcle suivant (par exemple GENl-
COT, L., 1983). Les uns rappellent que I'activit6 missionnaire 6piscopale a encore 6t6 dF
terminante dans certains diocdses frangais du XlXe sidcle et qu'elle fut d la base de la cano-
nisation ou de la b6atification d'6v6ques contemporains (12). Ls5 autres font 6tat de la
politique religieuse de Constantin ou de Th6odose, du bapt6me de Clovis ou des succds
enregistr6s par les missionnaires du Haut Moyen Age. ll convient donc de s'accorder sur le
sens de mots comme '6vang6lisation", "conversion", "christianisation", etc. et de percevoir
les infinies nuances qui s6parent - ou rapprochent - la r6ception du message de l'Evangile
(d la suite de prddications, de lectures pieuses, d'arguments philosophiqueq d'une possible
i l lumination personnelle, . . .) (13) de la p6n6tration en profondeur, dans les mental i t6s et
les gestes de la vie quotidienne, des implications pr6cises de I'adoption ou de l'acceptation
de la religion catholique, de ses dogmes et de ses rites En tout cas, si l'on peut parfois da-
ter la destruction d'un temple ou l'6dification d'un bdtiment culturel chr6tien, on ne peut
jamais situer avec pr6cision la fin du paganisme ou le d6but du christianisme dans une 16
gion. Le (trop) fameux bapt6me de Clovis, dont l'historiographie du XlXe sidcle s'affirmait
volontiers qu'il impliquait la christianisation, r6elle ou formelle, des habitants de toute la
Gaule, n'a gudre modif i6 les croyances ou les habitudes (1a). ; l  faut donc prendre garde d
ne pas adopter une attitude manich6enne, anachronique et simpliste, qui opposerait i la
Lumidre de l'Eglise (dont la doctrine serait d6ji ddfinitivement fix6q fig6e) le paganisme
de populations arri6r6es ou primitives ou, invers6ment, d la libert6 et d la tol6rance du
polyth6isme paien l 'obscurantisme d'un catholicisme populaire ou dogmatique (DIER-
KENS, A. ,  1981b,  pp.  54-  56;  DIERKENS, A. ,  1985c,  pp.  143-  145) .  Commeaimentd le
dire Peter Brown ou Paul Veyne, tout est question de relations, de formes, de nuances, de
"sty les"  (15) .

(12) 
Voir, notamment, diverses contributions au volume L'6v*gue dans I'histoire de t'Eglise,Angers, 1984,
surtout celle de PEYROUS, B., La saintet6 dans l 'Eglise catholique aux XlXe et XXe sidcles, pp.
205-220.

(13) 
Voir, par exemple, le volumineux article Christentum der Bekehrungszeit, in Reallexikon der Gernp-
nischen Altertumskunde,2dme edition, lV, fasc.5, pp.501 -599.

(14) 
Cr,,, question, souvent d6battue (cfr TESSIER, G., 1964),a fait l 'oblet d'dtudes rdcentes d'ANGE-
NENDT, A., 1984, pp. 165- 175 et passim, et, surtout, de WOOD, 1., 1985, pp.249-272.

(15) 
Voir. les diffdrentes dtudes de Peter Brown, dont les principales ont dt6 rdcemment traduites en fran-
gais par Aline Rousselle et, d cette occasion, revues et compl6t6es: par ex. BROWN, P., 1983, 1984,
1985. Voir aussi la pr6face lumineuse de Paul Veyne d la version frangaise de BROWN, P., 1983,
p p .  V l l -  X X l l .
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La commodit6 d'une distinction nette, tranchde, p6dagogique entre christianisme
et paganisme fait, de plus, souvent oublier que, si le christianisme pr6sente alors un aspect
relativement coh6rent, le paganisme n'existe pas en tant que tel: cetted6nomination usuel-
le regroupe toutes les pratiques non-chr6tiennes, qu'elles soient organis6es au niveau d'une
religion officielle (je pense, par exemple, d la religion romaine, import6e et/ou adapt6e,
tel le qu'el le 6tait pratiqude en Gaule dans les premiers sidcles de notre dre)(t0) ou qu'el les
ressortissent d un naturisme syncr6tiste dont on fait souvent la caract6ristique majeure des
rel igions des Germains ou des Q3u lsis {1 7 I .

Gomme le christianisme esq pendant tout le Haut Moyen Age, en cours d'auto-
d6finition, certaines pratiques paiennes ont pu 6tre accept6es par la hidrarchie catholique
avant d'Otre violemment d6nonc6es et combattues (que l'on pense, par exemple, d cer-
tains rites fun6raires, comme le banquet ou les repas fundraires ou encore comme led6p6t
de mobil ier dans les tombes) (18). l ; lya's6ment, on connait de nombreux exemples de cou-
tumes d'abord consid6r6es comme paiennes ou superstitieuses, puis r6cup6rdes, adapt6es,
normalis6es, parfois par tol6rance ou par laxisme, parfois aussi par politique d6lib6r6e et
consciente (19). Au fur et d mesure que le catholicisme se pr6cise au niveau doctrinal, i l
limite de frcto les possibles interpr6tations du christianisme Ce qui entraine aussi la d6fi-
nit ion comme anti-chr6tiennes ouanti-catholiques (h6r6tiques, diaboliques, etc.) de prati-
ques qui 6taient jusqu'alors simplement non-chr6tiennes et donc 6ventuellement compati-
bles avec le christianisme, voire avec le catholicisme.

Un exemple, qui concerne nos r6gions d la fin de l'6poque m6rovingienne, fixera
les iddes Un seul manuscrit nous a conserv6 le texte d'une liste annex6e aux actes du con-
cile des Estinnes tenu le ler mars 744 sous la pr6sidence de saint Boniface et du maire du
palais d'Austrasie Carloman (20). Qs11s liste 6numdre, sous le titre d'lndiculus superstitio-
num et pqaniarum, trente 'superstitions" et "coutumes paiennes", Cet 6crit, sans grande
cohdrence interne, est vraisemblablement l'oeuvre d'un membre de l'entourage de saint
Boniface et concerne l'Austrasie (211. Cependant, la plupart des coutumes d6nonc6es de
vaient assur6ment aussi Otre attestdes en Neustrie, d'autant plus que le concile "jumeau"

(16) 
Ou'on ne se laisse pas abuser par les termes: pas plus qu'i l  n'existe un paganisme, i l n'existe une reli-
gion romaine-

l17l l l  est impossible d'insister ici sur nos connaissances des religions des Gaulois ou des Germains; i l fau-
drait, malgr6 l 'existence d'un nombre considdrable d'ouvrages sur le sujet, rdexaminer la question de
fagon crit ique, en renongant aux extrapolations, suppositions et anachronismes qui encombrent nos
sch6mas de r6flexion.

(18) 
Pour le ddpdt de mobil ier fundraire, voir plus bas. Sur les repas fundraires, on tiendra compte des hy-
pothdses stimulantes, et souvent tout d fait concluantes, de FEVRIER, P.-A., 1979, pp. 75 - 1O4,
1984, pp. 163 - 183.

(19) l l  faut rappeler ici les termes de la lettre fameuse du pape Grdgoire le Grand, datde du 18 juil let 601,
et qui recommande explicitement la rdcupdration destemplesetdes f€tes paiennes: Ep, Xl, 56,6d.
HARTMANN, L., M.G.H.,Epistolae, l l , (Berlin, 1899), pp. 330 -331. Pour un commentaire, voir
notamment MARKUS, R.A. ,  1970,  pp.29-  44.

l20l L'6tude de base sur ce texte (conserv6 dans le ms. Vatican, Pal. lat. 577, fo 7 r"- vo), estcelled'HO-
MANN, H., 1965, oir l 'on trouvera mention et discussion de la vaste bibliographie du sujet, ainsi que
des commentaires et des paralldles avec les textes similaires mdrovingiens. Voir cependant l 'article citd
dans la note suivante.

(21) 
1s reprends ici les positions que j 'ai ddfendues, parfois contre HOMANN, H., etd'autres,dans DIER-
KENS, A., 1984, pp. 9 - 26. Je renvoie d cet article pour de plus amples ddtails sur la date et l 'auteur
du document.

32



de celui des Estinnes, tenu sous la pr6sidence du maire du palais de Neustrie P6pin l l l  d
Soissons fe 3 mars 744, contient aussi une clause qui condamne explicitement le paganis-
ms 122 ). Parmi ces trente paganiae, plusieurs sont directement li6es au culte des morts ou
aux fun6rai l les, au culte des 6l6ments ou aux tradit ions h6rit6esdu paganisme galleromain.
D'autres d6noncent une mauvaise compr6hension (une d6viation doctrinalg pourrait-on
dire) du christ ianisme lui-mOme, en part icul ier en ce qui concerne la Vierge et les saints.
Mais - et c'est ce qui est important pour mon propos actuel- un certain nombre depagt
niae a 6td r6cup6r6, accept6 d'une facon ou d'une autre par le catholicisme medi6val. ll
s 'agit d'abord de la christ ianisation, par le biais du culte des saints notamment (23), des ma-
nifestations de d6votion envers les 6l6ments naturels, les sources, les arbres (HARMENING,
D. ,  1979) .  Ensui te ,  des ex-voto (BAUTIER, A.-M. ,  1g77;SlGAL,  p. -A,  1g85,  pp.78-  116) ,
des amulettes et phylactdres (2 4l. On condamne en 744 les simulacra quae per campos por-
tant, mais les processions au cours desquelles des statues de saints sont solennellement por-
t6es d travers champs font partie des habitudes medi6vales, voire modernes et contempo-
raines (SIGAL, P.-A., 1985, pp. 155 - 163). Et l 'on pourrait,  de fagon similairq citer une
lettre fameuse du pape Grdgoire le Grand qui, en601, pr6nait le maintiendesf6tesou tem-
ples paiens, aprds christianisation des 6ldments trop manifestement non- ou anti-chr&
11gm (25  ) .

Le christ ianisme 6tait,  dds la f in du lVe sidcle, la rel igion off iciel le de l 'Empire ro-
main. ll faisait donc partie intfurante de la "romanit6" et b6n6ficiait du prestige et de l'auto-
ri td de l 'Empire. Son succds, aux lVe et Ve sidcles, refldte uneformeg6n6raledesoci6t6et
de relations sociales (26). J;fs logiquement, les structures administratives chr6tiennes sont
celles de l'Empire civil d'alors; en particulier, les centres des 6v0ch6s sont les chefclieux des
civibta et les limites de ces diocdses sont celles de ces civitates. L'6v6que, dont on ne peut
sousestimer le r6lecl6 dans le christ ianisme de l 'Antiquit6 tardive et du Haut Moyen Age,
assumait 'une s6rie de pouvoirs qu'aujourd'hui on fait ressort ir aux domaines civi ls et rel i-
gieux. mais qui, i  l '6poque, s' interpdn6traient: i l  est A la fois un fonctionnaire public et le
mail lon privi l6gi6 de la chaine qui unit les f iddles aux saints et d Dieu. Les mdmes famil les
de f 'aristocratie romaine ddtiennent les premiers postes civils et religieuxau Bas-Empire 1271.

(22|' 
KRUScH, 8., 1904, pp. 708 - 709. Les actes des conciles des Estinnes et de Soissons ont notamment
6td ddi t6s par  WERMINGHOFF, A. ,  M.G.H. ,  LL. ,  Conc. , l t  (Hanovre,  1893),  pp.6-7 et  33 -36;
I ' lndiculus, par BORETIUS, M.G.H., LL., Cap., | (Hanovre, 1983), pp.222-22J.

(23) 
Je n'aborderai pas, dans ce trop bref article, la question pourtant majeure, du culte des saints dans
l'Antiquit6 tardive et pendant le Haut Moyen Age. On pourra se rdfdrer i i  l '6tude fondamentale de
BROWN, P. ,  1984 ou,  pour  les aspects jur id iques,  a HERRMANN-MASCARD, N. ,1975.  On t rouvera
une bonne synthdse de la  quest ion dans la  premidre par t ie  du l ivrede VAUCHEZ, A. ,  1981,  pp.  15 -
67.

(241 
voir, par exemple, MEANEY, A., 1981 (d compldter par le long compte-rendu crit ique de pAULl,
L., 1983, pp.218-2291.

(25) 
61. supn n.19.

(26)  
c f .  supn n. ls .

l27l U. supra n.15 et infn, n, 28 et 3,l.
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l-a rapide fusion des aristocraties locales et germaniques aux Ve et Vle sibcles implique la

continuit6 de cette situation d l '6poque m6rovingienne (HEINZELMANN, M., 1976a, 1976b;
pp .  75 -90 ;WERNER,  K .F ' ,  1976 ,  pp .  45 -73 ) '

La poli t ique de Child6ric et de Clovis - pour autant qu'on puisse la connaitre - ne

peut s'expliquer valablement si I 'on oublie que le royaume m6rovingien est, au mOme ti tre
que Byzance ou, plus tard, les r6gions touch6es par l'lslam, successeur- de l'Empire ro-

main (js). lmplicitement -.et mami sans 6voquer les diff6rentes interpr6tations possibles

du baptgme d-e Clovis l2sl -, le royaume m6rovingien est chr6tien (30). Comme Constantin

et ses successeurs, le roi m6rovingien est garant du christianisme dans son royaume et l6gi-

fdre en cons6quence; c'est notamment lui qui pr6side aux conciles et synodes Dds lors, la

christ ianisation de la Gaule est un ph6nomdne interne, int6rieur, dont l 'armature insti tu-
t ionnelle existe (du moins, en th6oiie)(31) s1 dont les modalit6s se posent en termes d'ap-
profondissement, d'enracinement et non pas de r6elle pi55i9n (32)'

La christianisation de la Gaule m6rovingienne est donc fondamentalement diffdrente
de ce l le  de la  Fr ise (aux Vl leetVl l les idc les)  (LEBECO,S. ,  1978,  pp.53-71,  1983,  e para i t re) ,

de la  Saxe (aux Vl l le  et  lXe s idc les)  (HAUCK, K. ,  1966,  pp.45-61,  1968,  pp '92-140)  ou

de la Scandinavie (dds le Xe sidcle surtout)(33), oir l'on assiste d l'importation d'une religion,
p.riir integrante d'un moddle culturel global. Particulidrement virulente dans ces r{;ions
i'non-rom.ines", l'opposition au christianisme prend ld un caractdre de r6sistance nationale:

le Frison Radbod ou le Saxon Widukind d6fendent d la fois le paganisme tradit ionnel et leur

ind6pendance poli t ique (34). La christ ianisation comme facteur poli t ique implique des bap-

temes forc6s, des violences, des conf lits d'autorit6: phdnomdnes qu'on observe peu (ou pas

du tout) en pays mosan, Par exemPle.

Tout est question de nuances, d'6volution, de lente progression. La constatation
que le christianisme appartient au legs transmis par l'Antiquit6 tardive au Haut Moyen Age
('fURSRt, F., 1970 - 1971, 19771 n' implique 6videmment pas une r6elle 6vang6lisation ou

une impiantation en profondeur de la religion du Christ. En ce sens, le pouvoir m6rovingien
s' inscrit  dans la l igne de l 'Empire romain tardif;  ce n'est qu'au Vlle voire au Vll le sidcle que

s'achdve la longue {volution commenc6e, pour nos r6gions, au lVe sidcle.

(28) C.t,, idde a, notamment, 6td d6fendue avec force par Frangois Masai dans une s6rie d'articles, parmi

lesquels je  ret ierdra i  MASAI,  F. ,  1970 -1971,pp-24-38;1977,  pp.  16-4 i1.  Plusrdcemment,voi r  le

trds bel article de GOFFART, W., 1981, pp. 275 -306.

(29) 
cf. supra n.'14.

(30) 
Voir diff6rents articles de K.F. Werner, dont 1983, pp. 5 - 14 (r6imprim6 dans WERNER, K.F., 1984,

pp. 1 - 1 1 ) et 1981, pp. 82 - 88. Voir, plus r6cemment, la remarquable synthdse qu'i l  a donn6e d l 'Hrs-

toire de la France publi6e sous la direction de Jean Favier, WERNER, K. F., 1984, pp' 255 - 333.

(31) 
Cette affirmation pose 6videmment la question des interruptions des l istes 6piscopales, question

qu'i l faudrait reprerdre ab ovo aprds..les 6tudes de dom J. Dubois et de C. Briihl. Voir, en dernier

l i eu ,  DUBOlS ,J . , 1976 ,  pp .9 -23 ;  BRUHL,  C . ,  1982 ,pp '  39 - ' 18 .

(32) 
Ces questions de ddfinit ion ont constitu6 une partie importante des discussions aucongrds cit6infra

n 33 et devraient faire l'objet de mises au point critiques. Voir aussi les travaux citls infra n.35.

(33) The Convercion of Scandinavia, 6d. SAWYER, P., SAWYER, B. et WOOD, l. - AlingsSs. i paraitre
(actes de la rdunion de Kungdlv, ao0t 1985). En dernier l ieu, SAWYER, P., 1982, surtout pp. 131 -

143, qui donne notamment les rdf6rences de travaux de Lucien Musset.

(34) gn possdde, sur ce point, de nombreuses sources explicites; voir, par exemple, LEBECO, S., 1978,

1983,  1986;  HAUCK, K. ,  1966,  1968'
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Les sources dcrites relatives d la p6n6tration effective de la religion du Christ sont
rarement explicites. Elles en d6crivent certains aspects politiques et institutionnels en rap-
port avec les plus hauts repr6sentants de la hi6rarchie religieuse (6v6ques, abb6s) ou socia-
le. Bien s0r, on possdde quelques mentions de pr6dications ou de missions (35). Parfois
aussi, les textes €voquent, en des termes souvent st6r6otyp6s, l'accueil, tant6t hostile, tan-
tOt favorable voire enthousiaste, d'un rel igieux par une population vi l lageoise ou par des
membres de l'aristocratie. Mais il est difficile d'appr6hender le degr6 de p6n6tration de la
religion nouvelle dans les mentalit6s. L'arch6ologie pourrait se r6v6ler ici d'un int6r6t fonda-
mental et, en particulier, les milliers de tombes et de n6cropoles actuellement connues pour
le Haut Moyen Age (30) offrent bien des indications uti les. Entre unetombegallo-romaine
des ler- l le sidcles et une sdpulture du Vll le, s'est produite une 6volution radicale, que le
christ ianisme explique part iel lement. On a m6me longtemps attr ibu6 au seul christ ianisme
les modif ications des coutumes fundraires comme la substitut ion de l ' inhumation d l ' inci-
n6ration, l'abandon du mobilier fundraire, l'orientation (au sens technique du mot) des
tombes (371. l l  ne fait en effet aucun doute que le christ ianisme a contribu6 de fagon d6ci-
sive d la g6n6ral isation et d la normalisation de cescoutumes: dds le Vll le sidcle (ou parfois
plus t6g en mil ieu urbain), les tombes sont des inhumations, orient6es, le plus souvent
d6pourvues de tout mobil ier et rang6es autour de l '6gl ise paroissiale ou domanisl€' (38l.
Mais, pour les lVe-Vll le sidcles, aucun de ces ri tes n' implique d lui seul que led6funt 6tait
chr6tien: le paien se faisait enterrer comme le chr6tien. Les facteurs de mode et d'6volu-
tion du goOt et des habitudes sont, ici, plus profonds et significatifs que l'adoption (ou
non) d'une rel igion. Seule exception possible (et vraisemblable), la prai ique de i, incin6ra_
tion - d'ai l leurs rarissime en Gaule aprds le Ve sidcle et apparemment peu attest6e dans le
pays mosan m6rovingien - qui va nettement d l'encontre des dogmes sur le Jugement Der-
nier et la r6surrection des corps (391.

L'abandon de la pratique du d6pbt de mobil ier fun6raire dans les tombes et la di-
minution du nombre des inhumations "habil l6es" (4ol sont bien attest6es au Ve - ce qui
entraine une difficult6 de datation e! par cons6quent, chez certains historiens et arch6oio-

(35) 
Pour la r6gion rh6no-mosane, l '6tude de base est celle de SEMMLER, J., lgB2, pp. 8,|3 - ggg. On y
trouvera les r6f6rences des 6tudes consacr6es d la question des missions par A. ANGENENDT, E.
EWf G, W.H. FRITZE, etc. Voir aussi le volume Kirchengeschichte als Missionsgxchichte, l l ,1 (1g78),
6di t6 par  SCHAFERDIEK, K.

(36) 
5u, ce point, voir surtout STEUER, H., lg82 (avec une prodigieuse bibliographie). Voir aussi JAMES,
E. ,  1979,  pp.55-89;  BUCHET, L. ,  LORREN, C. ,  1977,  pp.27 -48;  DtERKENS, A. ,  t9g1b.

(37)  
En p lus de DIERKENS, A. ,  1981b,  voi r  sur tout  vAN Es,w.A. ,1968,  1970,  pp.  77 -gotyouNG, 8. ,
1977 ,pp .5 -81 ;  ROOSENS,  H . ,  1985 ,pp .  111 -135 ;COLARDELLE,  M . ,  1983 .

(38)  
Par  exemple,  MORRIS,  R. ,  1g83,  pp.  49 -  62 ( , ,The or ig ins of  churchyard bur ia l , , )ou BULLOUGH,
D', 1983, pp. 177 - 201. Voir aussi les 6tudes g6n6rales mentionn6.es infra, n.69.

( 3 9 )  
D t E R K E N S , A . ,  1 9 8 t b , p p . b 7 - 5 8 ; V A N E S , W . A . ,  1 9 6 8 , p . 9 ; H O M B E R T , p . ,  1 9 5 0 , p p . 9 6 - 1 0 2 .
Une vigoureuse pol6mique oppose H. Roosens et A. Van Doorselaer sur la pratiquede l, incindration
dans le nord de la Gaule; cfr. RoosENS, H., 1968, pp. 3s - rt6; VAN DooRSELAER, A., 1973, pp.
2O9'23O, 1985,  pp.  153-  170.  Suruncaspart icu l ier ,  c f r  JANSSENS, P. ,  ROOSENS, H. ,  1963,  pp.
265-272.

(40 )  
D IERKENS,  A . ,  1981b ,  pp .43  -44e t60 -63 ;  youNc ,  B . , t g77 ,pp .6 -9 .  Vo i r , no tammen t ,GEN-
RICH, A', 1971, pp. 189'226. Sur des exemples de mobil iers fundraires m&li6vaux et modernes,
vo i r  TH IR ION,  E . ,  WILLEMS,  J . ,  1985 ,  pp .  171 -  183 .
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gues, l,hypothdse d'un hiatus chronologique {41) - et dds les environs de 750. L'explica-

i ion'de le phdnomdne t ient plus d des consid6rations g6n6rales d'histoire des mental i t6s

et  des at t i tudes re l ig ieuses (DiERKENS, A. ,  1981b,  pp.  60-62)  a ins i  qued'h is to i resocia le
(KOSSACK , G., ig14, pp. 3 - 33; STEUER, H., 1982) qu'd la pr6sence marqu6e du christ ia-

nisme. On connait d' innombrables tombes chr6tiennes pourvues d'un riche mobil ier fun6

rlaire 1421, alors que des tombes d'illustres non-chr6tiens sont parfois d6pourvues de tout

on je t  ( cenR lcH ,  A . ,  1971 ,  p .212 ;YOUNG,  8 . ,1977 ,  pp .  51  -53 ;  D IERKENS,  A . ,  1981b ,
pp .47 -48 ) .

Ouant au changement de direction des tombes que l'on peut observer dans cer-

taines n6cropoles (changement souvent datable du Ve sidcle), i l  n' implique 6videmment

aucune pr6sence effective du christ ianisme (YOUNG, 8., 1977, pp. 16 -24;DIERKENS,

n. ,  tgg ib,  pp.  58 -  60;  ROOSENS, H. ,1985,pp.113-117) .Ona ret rouvd des tombes de

chr6tiens disposdes nord-sud et l'immense majorit6 des s6pultures m6rovingiennes connues,
dispos6es ouest-est (la t6te tournde vers l'Orient), sont ant6rieures d toute volont6 chr6
tienne de normalisation des coutumes fun6raires (YOUNG, 8., 1977, p. 23).

Assur6ment les sacrifices d'animaux (chs/aux, chiens, cerfs, etc.)(a3) et les repas

fundraires (4a) ssnl souvent condamn6s en termes trds durs par les evOques et les assem-

bl6es concil iaires (a5). Qn pourrait donc penser que leur mise en 6vidence (au demeurant,

rare en pays mosan) t6moignerait de persistances du paganisme. Une certaine prudence

reste cependant de mise puilqu'on a retrouv6 des exemples - peu nombreux- il est vrai -

d' inhumations de chevaux auprds de chr6tiens (46) ou d'offrandes al imentaires d d' i l luc

tres d6funts enterr6s sous des 6glises (SALIN, E., 1959, p. 32; YOUNG,8., 1977, p' 40;

D IERKENS,  A . ,  1981b ,  P .63 ) .
L'analyse plus attentive du mobilier fun6raire pourrait, elle aussi, r6v6ler les opi-

nions rel igieuses diun d6funt. Mais les objets d caractdre chr6tien indiscutable (47) ns 3s61

pas n6cessairement significatifs des croyances d'un d6funt. Ainsi, les quelques coupes en

verre moul6 dont le fond est orn6 d'un chrisme ou de motifs chr6tiens et les quelques

c6ramiques en terre sigill6e tardive portant un d6cor chr6tien imprim6 d la molette ne sont

(41) Df ERKENS, A., 1981b, pp. 17 -2O. Sur ce point, les fouil les de Saint-servais de Maastricht apportent

d'uti les 6l6ments de rdf lexion et de comparaison; cfr VAN ES, W.A., 1968, pp. 8, 13 ou, en dernier

l ieu,  VERWERS, W.J.H, ,  1986,  pp.  56-71.

l42l pour ne citer que deux exemples biens connus: la tombe de la pseudo-reine Ar6gonde sous Saint-

Denis et les deux.tombes "royales' mises au jour sous la cathddrale de Cologne.

(43) Les tombes.de chevaux ont 6td particulidrement 6tudi6es; cfr, en particulier, YOUNG,8.,1977,pp.

57 -  59;  uuLlen -  WILLE, M' ,  1970 '1971'  pp '  118 -  248;  oEXLE'  J"  1984'  pp '  122 -  172'  Sur  les

chwaux d6couverts au quaitiers Saint-Brice de Tournai, voir divers articles de BRULET, R. et GHEN-

NE-DUBOIS, M.-J., ou le catalogue Archdologie du quaftier Saint-Brice d Tournai, Tournai, 1986,

pp .  16 -  19 .

(44l- 
En plus d'6tudes de Paul-Albert F6vrier cit6es plus haut n. 18, voir notammentOEXLE,O.G., 1984,

pp.  4O1-42O; '1983,  
PP'  1g '77.

(45) Voir les dtudesclassiquesde VACANDARD, E., 1g99, pp. 424'464 et SALIN, E., 1959.

(a6) oexle, J., 1984.
(a7)  OtERKENS, A. ,  1981b,  pp.  63 -  67;  DIERKENS, A. ,  d  para i t rea.  Ar t ic le  volont iers pol6mique qui  va

souvent d l 'encontre d'opinions d6fendus, par exemple, par Edouard Salin ou, en dernier l ieu, par

ROOSENS, H' ,  1985,  PP" l17 '126-
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pas suffi$ntes pour prouver que les morts auxquels elles 6taient associ6es avaient adopt6
le christ ianisme dds le Ve ou le d6but du Vle sidcle (a81. Qss objets de fabrication quasi-
industrielle refldtent la faveur g6ndrale d'une clientdle ou la permanence de motifs et non
les convictions individuelles des acheteurs ou des possesseur$ ll n'en reste pas moins que
leur pr6sence relativement abondante en pays mosan et leur possible fabrication dans des
atel iers mosans supposent une cl ientdle favorable au christ ianisme (+s) et plaident donc
pour la permanence, au diocdse de TongresMaastricht, de communaut6s chr6tiennes.

Ouant aux amulettes et phylactdres (5o), volontiers et fr6quemment condamn6s
par l'Eglise m6rovingienne, leur identification et, plus encore, la d6termination de leur ca-
ractdre non- ou anti-chr6tien restent inf iniment probl6matiques (DIERKENS, A., 1985c,
pp.  143 -  1451.  Pourquoi  donc un hommeou une femme duHautMoyenAge (commede
nos jours) ne pourrait- i l  porter en pendentif  une dent d'ours, un fragment dhmbrg un
m6daillon en bois de cerf, un fosile, un coquillage, pour sa beaut6, pour son caractdre
de curiosit6 ou de raret6, pour des raisons sentimentales (st ) ? ll est tout aussi vain de
vouloir interprdter comme preuve de paganisme le port d'objets decor6s de figures tradi-
t ionnelles (monstreq serpents, etc.), sifr6quentes sur les plaquesboucles damasquin6es ou
sur certains bi joux-pendsnl i f5 (5 2l.

Seuls quelques objets apparaissent comme vdritablement significatifs des convic-
t ions chr6tiennes d'und6funt: ainsi une petite croix-pendentif  en plomb d6couverte dans
un des c imet idres m6rov ingiens de Franchimont  (DIERKENS, A. ,  198, |a ,  pp.  62-  63,  116,
n" 27Ol ou des petites pidces marqudes de croix (53) 6srnrne des anneaux, des 6cussons
d'ardillons de boucles de ceintures, etc. (fig. 1). Les scdnes indiscutablement chr6tiennes
reprdsent6es sur certains objets (plaquesboucles, parexemple) peuvent aussi 6tre cit6es ici,
mOme si el les posent souvent des probldmes d'autre nature (DIERKENS, A., l981b, p. 6b;
d paraitre a).

L'argument archdologique le plus clair pour appr6hender le passage d'une commu-
naut6 au christ ianisme reste l 'existence d'une 6glise (ou d'une chapelle) autour de laquelle
se d6veloppe le cimetidre (FEHRING, G., 1979, pp.547 -591; MORRIS, R., lgB3, pp. 49 -
62; MERTENS, J., 1976; DIERKENS, A., 1982, p. 159). Evidemment l ' identif ication dans
un sens rel igieux d'un monument, mausol6e ou 6dicule de cimetidre exige un bon nombre

(48) Pour le pays mosan, voir, en dernier lieu VAN ossEL, P., 1g82,pp. 170 - 172; srRAUs,J., 198b,
pp. 137 - 152; DOCOUIER, J., STRAUS, J., THIRION, E., WILLEMS, J., 1984 pp.3- 18. A t ire
avec les remarques de DASNOY, A., 1966, pp.31 - 32.

(49) 
C",a, constatation permet d'6voquer, sans s'y attarder ici, la question de la prdserrce chrdtienne
dans une sdrie de vice de la vallde mosane au lVe sidcle. Voir, par exemple, la rapide synthdse de
WANKENNE, A., 198[], pp. 179 - 188, (dont je ne partage d'ail leurs pas toutes les opinions).

(50)  
OtenrENS, A. ,  1981b,  pp.  66 -  67.  vo i r  aussi  HARMENTNG, D. ,  1979 et  MEANEy,  A. ,  1981.

(51) 
1s prends ici la position opposde i celle ddfendue, notamment, par SALIN, E., 1g5g, pssim.

(521 
Conto, par exemple, ROOSENS, H., 1985, pp.128- 129.

(53) 
Les croix dont i l  s'agit doivent dvidemment 6tre clairement identif iables et sans confusion possi-
ble; cf r DIER KENS, A., d paraitre a.



d,6l6ments compl6mentaires, comme un plan 6vocateur (6difice orient6, pr6sence d'un

choeur ou d'un autel, etc.) ou une indiscutable permanence cultuelle. Deux exemples,

"froisir 
parmi d'autres, illustrent la substitution progressive du christianisme au paganisme:

Ls sites du Mont-Saint-Martin d Tavigny (prds de Houffal ize) et de la chapelle Saint-R6mi

d Anth6e (dans l' Entre-Sambre-et-Meuse).

A Anth6e (DIERKENS, A. ,  1980a,  pp.5-22;  1982,  p.  164)  ( f ig .2) ,unancienpet i t

tempfe romain - un fanum, de plan traditionnel et de dimensions comparables aux fana

voisins de Matagne-la-Grande et de Matagnela-Petite (rapports de fouil les: DE BOE, G',

1gB2; ROBER, A., 1983)a6t6construit,  probablementau BasEmpire, ideuxcentsmdtreseft

viron au sud de la c6ldbr e villa romaine is a t ' 4ulsttr de la cella du temple (et exclusivement

ld ?), des s6pultures m6rovingiennes de la f in du Vle ou du d6but du Vlle sidcle ont 6t6

creus6es (55 ). f  n une seconde phase que I 'on pourrait dater du Vlle sidcle, le temple aurait

6t6 transform6 en chapelle par l'adionction d'un choeur orient6 et d'un autel. Un texte ha-

giographique, tardif mais de bon aloi (56), fsi l  explicitement al lusion d la propri6taire chr6

i irnn" de l ' important domaine d'Anth6e: ces 6v6nements, l i6s d l 'arr iv6e de saint Hadelin

dans nos r6gions, doivent 6tre placds au mil ieu ou dans la seconde moit i6 du Vlle sidcle

(DIERKENS, A., 1980b, pp. 613 - 628). L'hypothdse la plus pert inente permettrait de voir

dans la chapelle (dont on sait,  par la micro-toponymie, qu'el le 6tait dedi6e i i  saint R6mi)

l'oratoire priv6 des potentes d'Anth6e, quiauraient repris la gestion de la trdsgrande exploi-

tation romaine. Aprds les mesures d'organisation et de normalisation paroissiales carolin-

giennes, la chapelle Saint-R6mi aurait 6t6 abandonn6e au profi t  de l 'autre l ieu de culte

I'Anthbe, la future 69lise paroissiale d6di6e d saint Materne et probablement li6e aux 6v$

ques de Lidge. La r6cupdration d'un fanum gallo-romain pour en faire une chapelle proc&le

rait d la fois d'une logique interne (continuit6 et adaptation de l 'exploitat ion agricole, des

b6timents domestiques et du lieu de culte) et d'une volont6 d6lib6r6e de r6cup6ration des

lieux de culte paiens en faveur de la rel igion nouvelle (57).

A Tavigny (rapport de fouil les: MERTENS, J., M.4^ITHYS, A., 1971)(f ig.3), unau-

tre petit  temple gallo-iomain, datant des l le- l l le sibcles (58), a 6t6 abandonn6 et des tombes

d inhumation on1 616, par la suite, creus6es dans les ruines. Les fouilles ont mis en 6vidence

deux groupes de tombes, h6las sans mobilier, que certains indices permettraient de situer au

Vlle ou au Vllle sidcle. Sur cette n6cropole, et donc sur les ruines du fanum, fut bdti un

oratoire dedi6 a saint Martin. La date prdcise de cette construction est difficile d pr6ciser:

le terminus post quem fourni par la ndcropole, la typologie simple de l'6difice, des argu-

ments d'histoire paroissiale (59) fenl pencher pour une construction d la f in du Vll le ou au

(54)  En dern ier  t ieu,  VANDERHOEVEN, M. ,  1969,  pp.  5  -  28;  THIRION, M. ,  1969,  pp.29-46;SPl-
TAELS, P., 1g70, pp. 209 - 241. On trouvera mentionn6e ld la bibliographie ancienne du sujet.

(55)  Mat6r ie l  publ id  dans DIERKENS, A. ,  1980a,  pp.  9 '  1  1.

(56) f l s,agit de la Vita sancti Hadelini, attribude d H6riger de Lobbes et dat6e des ann6es 97219ffi -

1007; cfr dd. BoLLANDUS, J., AA.S.S., Feb., 1,pp.372 - 377 (8.H.L.3733). Pour Anth6e, Vita,

Xl l l ,6d.  BOLLANDUS, p.380.  Sur  ce texte,  c f r  DIERKENS. A. ,  1980b'

(57) 
cfr supra n. 19.

(58)  En dernier  l ieu,  MERTENS, J. ,  1985,  p.  79.

(59) guy ce point, on espdre l 'achdvement prochain de la thdse de doctorat en Histoire (U.L.B.)de Chris-

tian Dupont: Recherchessurla mise en place du rCsau proissial en Ardenne. Contribution d l'his-

toire du peuplement runl d l'6poque m6di6vate. Cfr aussi DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985.
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lXe sidcle. On connait de nombreux exemples d'69lises ou de chapelles install6es, souvent
au lXe sidcle, sur une ndcropole pr6existante: tel est notamment le cas de Mont-Saint-
Martin d Bovigny, d quelques ki lomdtres de Tavigny (MERTENS, J., 1982a, pp. 469 -
483). A Tavigny cependant, le choix du site ne fut assur6ment dict6 ni par la seule exis-
tence d'une n6cropole qu' i l  eOt fal lu sacral iser (60), ni par la pr6sence, hypoth6tique, d'un
habitat voisin (dont on n'a retrouv6 aucun 6l6ment) (DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985,
pp. 97 - 108), mais bien par la tradit ion de sacral i t6 du l ieu: l '69l ise n'est-el le pas dispos6e
sud-est/nord-ouest (choeur au nord-ouest), respectant ainsi rigoureusement la disposition
du fanum au d6triment de l'orientation stricto sensu alors normalement en vigueur ? De
plus, l '69l ise Saint-Martin, qui ne disposait d'aucune pr6rogative paroissiale (61), att ira une
nouvelle n6cropole, quiassur6mentd6pendaitd'el le et 6tait ant6rieure d la f in du XlVe si}
cle. On ne peut parler ici - et contrairement i  Anth6e - d'une r6elle continuit6 cultuel le
(les indices abondent mOme dans le sens contraire), mais bien du respect d6lib6re d'un site
sacr6 ou sacralis6, situ6 loin de tout habitat.

Permanence, convergence, mais non r6elle continuit6. Tel est aussi, par exemple, un
cas mis en 6vidence lors des fouil les de 1972 d FontaineValmont. A l 'emplacement oir fut
6lev6e, d la f in du l le sidclg une colonne au Cavalier au g6ant anguipdde et sur son infra-
structure, se dresse actuellement encore une potale d6di6e d saint Guidon, patron des pale
freniers et de chwaux (62). La chronologie s'oppose cat6goriquement d toute id6ede conti-
nuit6. Ce qui renforce, a contrario, la force des traditions.

Deux autres exemples permettront de saisir l ' implantation du christ ianisme en mi-
lieu rural. La Vita Hadelini, d6ji utilis6e ci-dessus d proposd'Anth6e, facilitent l'interpr6ta-
t ion des fouil les arch6ologiques men6es dans les deux cimetidres m6rovingiens de Franchi-
mont, dans l'EntreSambr+et-Meuse (63) (fig. 4). Si l'on peut, en effet, rejeter la tradition-
nelle interpr6tation rel igieuse de l '&l icule b6ti dans chacune des n6cropoles ((64) ( i l  s 'agit
d'un mausol6e, construit vers 600 et destin6 a mettre en valeur les s6pultures des potentes
du village){0s} (fig. 5), la relative fr6quence d'objets chrdtiens ou porteurs de symboles
chr6tiens datables du Vlle sidcle - trds vraisemblablement de la seconde moiti6 de ce
s idc le  (D IERKENS,  A . ,  1980b ,  p .623  ou  D IERKENS,  A . ,  1983a ,  pp .311 -3121-  pou r -
rait 6tre rapprochde d'un passage de la Vita Hadelini qui raconte qu'aprds avoir fait jaillir
une source miraculeuse (encore honor6e aujourd'hui), le saint aurait suscit6 la conversion
des habi tantsdu v i l lags (66) .  S i  la  chronologienotammentnepermetpasd '6tabl i runere la-
t ion causale entre la venue d'Hadelin d Franchimont (vers670-680?) et la pr6sence detra-

(60) SLfv ce point (dont je reparlerai aussi plus loin), voir, notamment, ROBLI N, M., 1976, pp.235-251,
1973,  pp.  128-  143,1978 sur tout  pp.  168-  178.

(61) 
Elle ddpendait, en effel de l 'dglise paroissiale de Boeur; cfr DIERKENS, A., DUPONT, C., 1985,
p. 105.

(62)  
En par t icu l ier  FAIDER -  FEYTMANS, G. ,  1979,  pp.  23 -  24;1982,  p.13.

(63)  
En p lus des deux 6tudes d6ja c i t6es supra (DIERKENS, A. ,  1981a,  DIERKENS, A. ,  1980b),  vo i r
DIERKENS, A. ,  1983a;  1982,  p.  165.

(64) Interpr6tation propos6e, en 1881 d6jd par BEOUET, A., 1881, et reprise, quelques annc6es plustard
par le mOme auteur BEOUET, A., 1889, pp. 309 - 324. Elle est en@re pr6sent6e, d titre d'hypothdsg
par BERTHOLET, P., HOFFSUMMER, P., 1986, p. 6O lfanum transform6 en chapelle). Bibliogra-
phie compl6mentai re dans DIERKENS, A. ,  1981a,  pp.  83 -  87.

(65)  DIERKENS, A. ,  1981a,  pp.  86-87.  En dernier  l ieu,  DIERKENS, A. ,  i  para i t re c .

(66) 
Vitu Hadetini, x; tu. BoLLANDUS, pp.379- 380.



ces mat6rielles du christianisme, le rapprochement ne peut 6tre tout d fait fortuit (DIER-
KENS, A., 1980b, pp.627 -628; ROOSENS, H., 1985, p. 133).

L'6qlise Saint-Michel de Gerpinnes, 6galement dans l'EntreSambre-et-Meuse, re
monte vraisemblablement aux ann6es 700 (rapport de fouil les: MERTENS, J',  1961, pp.
147 - 216); on en a retrouvrS le choeur de plan presque carr6 et le d6part des murs de la
nef (fig. 6). Dds ce moment, des tombes orient6es, sans mobilier, sont creus6es autour
du bdtiment et, particulidrement, d c0t6 du choeur. Le long du mur sud du choeur, d l'ex-
t6rieur de l ' ful ise m6rovingienne, une tombe d sarcophage monolithg (67) est creus6e dans
la n6cropole pr6existante; l'analyse des fouilles permet d'y voir la s6pulture de celle qui
est honor6e d Gerpinnes sous le nom de sainte Rolende (DIERKENS, A., 1983b, pp. 25-
50). L'endroit choisi pour enterrer (encore du Vll le sidcle ?) (68) cette jeune femme de
bonne famille n'a pas 6t6 choisi au hasard. On connait, en effet, la predilectiondes chr6
tiens de l 'Antiquit6 tardive et du Haut Moyen Age pour une inhumation d cbt6 du choeur
(ad sanctos, c'est-d-dire le plus prds possible de l'autel et des reliques qui y sont conser-
v6es) et sous la gouttidre de l'6glise (sub stitticidio: l'eau pluviale qui coulait du toit 6tait
sanctifi6e, estimait-on, par le contact avec l'(lliss)(69)' MOme sans prendre en compte
l '6volution ult6rieure du culte dont b6n6ficiera Rolende (70), cette tombe 6tait double
ment privi l6gi6e: par sa construction (sarcophage) et par l 'endroit choisi (DIERKENS, A.,
d paraitre c).

On pourrait multiplier les exemples de rapports entre tombes et 69lises m6rovin-
giennes Au "Vieux-Cimetidre" d'Arlon, dans l '6gl ise Saint-Martin - b6timent qui fut 6di-
i i6 peu avant que ne fut creus6e la tombe X, dat6e du second quart du Vle sidcle 171t -,

dix-neuf tombes, parfois d'une richesse exceptionnelle, se sont succ6d6 du second quart
du Vle d la  f in  du Vl le  s idc le ( rappor t  defoui l les:  ROOSENS,H. ,  ALENUS-LECERF, J ' ,
1963, pp. 1 - 189). ll est manifeste qu'on se trouve ici en pr6sence de l'eglise oir se fai-
saient enterrer les membres de l 'aristocratie m6rovingienne locale (MERTENS, J., 1976,
pp. 6 - 13; 1981, pp. 41 - 49; 1982b, pp. 162 - 164) (f ig. 7). Je l 'ai dit  plus haut, souvent
l '6gl ise a 6t6 bdtie sur un cimetidre pr6existant et, apparemment, jamais avant le Vll le
5i isls (72): des fouil les r6centes ont permis d Joseph Mertens de sugg6rer, avec prudence
que l'69lise aurait parfois 6t6 6difi6e d l'emplacement de tombes ant6rieures particulidrement

(67) Sur les sarcophages monolithes trouvds en r6gion mosane, voir DASNOY, A., a paraitre, et les re

cherches en cours de Luc Engen et EugdneThirion, dont on trouvera un dcho ici-m6me, p. 161'

180.

(68) 
Sur l'identit{ de Rolende et la rdfutation des hypothdses l6gendaires vulgaris6es, notamment, par Jo-

seph Roland dans de trds nombreux articles, voir COENS, M., 1960, pp. 328 - 355.

(69) 
Sur les inhumations ad sancto.r et sub stillicidio,voirlestravaux classiques de Ph. Arids, M. Vovelle,

P.  Duparc:  ARIES, P. ,  1975,  1977,1983;  vovELLE, M.,  1983;  DUPARC, P. ,  1967,pp.483-504,
1983 ,  pp .87  -  101 .

(70)  
Sur  cet te 6volut ion,  vo i r  MERTENS, J. ,  1961;  DIERKENS, A. , '1983b,  etCOENS, M.,  1960,  oU l 'on
retrouvera mentionn6e la vaste bibliographie consacr6e d sainte Rolende et i son culte.

(71) 
Ce b6timent, parfois encore consid6r6 comme romain et r6cup6r6 d la p6riode m6rovingienne, date
bien des envi rons de 525.  En p lus du rapport  de foui l les (ROOSENS, H. ,  ALENUS- LECERF, J. ,

1963) et des travaux cit6s dans DIERKENS, A., 1981b, p. 53, voir surtout ROOSENS, H., 1979,
pp. 124 - 127; ainsi que MERTENS, J., 1976, 1981, 1982b.

l72l ur supra n.6o.
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importantes qu'el le aurait respect6es (MERTENS, J., 1976, pp. 47 - b0; OIERKENS, A.,
d paraitre c). Les cas de Waha (fig. 8) et Landen (fig. 9) sont, d cet 6gard, f6r1 slsirs (73i

Les fouilles que je viens d'6voquer concernent toutes la christianisation des cam-
pagnes du pays mosan (74). p'3u11es permettent de mieux appr6hender un des ph6nomd
nes majeurs de ce que L6on van der Essen avait appeld le "sidcle des saints" (VAN DER
ESSEN, L., 19421: la fondation d'abbayes, qui prend, au diocdse de Tongres-Maastricht-
Lidge, des proportions extraordinaires au milieu et dans la seconde moiti6 du Vlle sidcle.
Coup sur coup, sont fond6es, vers 650, des abbayes aussi importantes que Stavelot-Mal-
m6dy, Nivel leq Fosses ou Lobbes tzsl. Le 16le de la famil le des Pippinides, lesfutursCaro-
l ingiens, est, ici ,  d6terminanl (76).

Les recherches arch6ologiques men6es entre 1941 et 1953 a Nivelles dans les trois
69lises du complexe abbatial 6clairent les textes nivellois de la seconde moiti6 du Vlle sid
cle: Additamentum Nivialense de Fuilano (c. 657), Vita Geretrudis prima (c. 670 - 680),
Virtutes Geretrudis (fin du Vlle sidcle)(77). Peu avant 650, ltte (la veuve du maire du pa-
lais P6pin ler et la mdre de Grimoald qui 6tait devenu maire du palais d'Austrasie comme
son pdre) et sa fille Gertrude ont fond6 une abbaye d l'instigation de saint Amand - qui
sera (ou 6tait) d'ailleurs 6v0que de Tongre+Maastricht entre c. 649 et c.652 (78) -. l-s
complexe monastique comprenait, comme souvent d l '6poque {ze), plusieurs edif ices (f ig.
10): l '6gl ise principale NotreDame (l 'ancienne ful ise domaniale, devenue 69lise de l 'ab-
baye aux femmes et qui sera aussi l'169lise paroissiale de Nivelles jusqu'en 123U (en parti-
cul ier BALAU, S., 1902, pp.59-88), l '69l ise Saint-Paul ( l 'egl ise de l 'abbaye aux hommes:
Nivelles 6tait,  en effet, vite devenue une abbaye double) (DIERKENS, A., 1985a, pp.72 -
73; 1986, p. 331), l '69l ise Saint-Pierre ( l '69l ise cim6t6riale, oU serontenterr6es lt te (t652),
la premidre abbesse Gertrude (f 659) et Vulfetrud. (t 669), qui avait succ6d6 d sa tante
Gertrude comme abbesse) (HOEBANC, J.-J., 1952, pp. 45- 85).

(73) W.hur MERTENS, J., 1957, pp. 93 - 116, 1976, pp.40 - 45,1g82b,pp. 161 - 162, 1980, pp. 67 -73.
Landen: MERTENS, J., 1976, pp.27 - 39, 1982b, pp. 160 - 161, ainsi que les recherches en cours de
Stdphane Demeter (mdmoire de l icence Histoire, U.L.B.).

(74) 
C'est ddlibdr6ment que le n'ai pas 6voqu6 ici le cas des vil les et vici dupays mosan; les cas de Namur,
Huy, Liege, Maastricht, notamment mdriteraient un examen approfondi que je n'ai pas encore eu
l'occasion de mener de fagon satisfaisante.

(7S) 
tr. la fondation de Nivelles, voir infra, n.77. Sur la fondation de Fosses et Lobbes, je me permets
de renvoyer a DIERKENS, A. ,  1985a,  pp.  70-76,  91 -  106,  285 -317.

(76)  yyEp11ER, M.,  1980;  DtERKENs, A. ,  1985a,  pp.3t8-  327.

177lHOEBANX, J.'J., 1952, 1964, pp. 269 - 303. La date propos6e ici pour I'A.N.F. est expliqu6e dans
DIERKENS, A. ,  1985a,  pp.  71 (n.  7)  et  304 ln.  147l ' .

( 78 )  
5uvsa in tAmand ,vo i r su r tou tDEMoREAU,E . ,1927 ,1942 ,1g4g ,pp .447 -464 ;NAZET,J . , 1977 ,
pp. 9 - 19. Les dates de l '6piscopat d'Amand ont 6td ldgdrement modifides dans DIERKENS, A.,
1986, pp. 327-329.

(79) 
La dernidre synthdse sur ce point se l ira dans JAMES, E., 1981, pp. 33 -35. Exemples dans DIER-
KENS, A. ,  1985a,  p.315.



Le succds du culte de Gertrude, assur6ment li6 au regain de la fortune des Pippi-
nides dds les environs de 670 - 680, a entrain6 une nouvelle destination de Saint-Pierre:
une reconstruction, r6v6l6e par les fouilles, est due d I'abbesse Agnds, 6lue en 669, pour

mettre en valeur le sarcophage de Gertrude, d6plac6 dans le choeur de la nouvelle egli-
se  (80 )  ( f i g .  11 ) .

Les textes conservds montrent le r0le fondamental de l'aristocratie dans la chris-
t ianisation du nord de la Gauls (81): fondation d'abbayes, 6lections 6piscolapes et abba-
tiales, donations, ... sans parler des conversions (au sens technique d'entr6es en religion)
de souverains te2) ou de potentes. Un exemple bien connu, d'interpr6tation difficile, me
semble 6loquent d cet 6gard: celui de sainte Ode, honor6e d Amay. Le fameux testament
du diacre de Verdun Adalgisel Grimo, bien dat6 de 634, 6voque l'6glise Saint-Georges
d'Amay oU, dit- i l ,  repose sa tante (LEVISON, W., 1932, pp. 69 - 95; HERRMANN, H'-W.,
1975 ,  pp .  A l  -eb ;  ruOru ru ,  V . ,1975 ,  pp .  11 -  17 ;  GAUTHIER,  N ' ,  1980 ,  qp . . . 11 t  -416 ) ;

le culte local vou6 i ld tonOatricd iZ) de l '69l ise, sainte Ode, sugg6rait l ' identit6 de

la tante d'Adalgisel et de la sainte d'Amay (83)' l-tns ddcouverte exceptionnelle, sous le
choeur de l'69lise col169iale, permet d la fois de confirmer cette hypothdse et d'aller plus

loin dans l'interpr$tation (84). Le Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz y a, en effet,
mis au jour un sarcophage monolithe (fig. 12), recouvert d'un couvercle sculpt6 repr6sen-
tant une dame nommEe-Chrodoara et oir une inscription, sur un des petits c0t6s, pr6cise

l'action de la d6funte: Chrodoara, dame noble et illustre, a dot6 de nombreux sanctu-
sipg5 (85). La datation m6rovingienne du sarcophage et de I ' inscript ion ne fait aucun dou-
te (861; j 'opterais personnellement pour une r6alisation sous l '6piscopat de Floribert, dans
les annEes c. 727/c.738 (87). Jacques Stiennon l'a montr6: Chrodoara est bien Ode; elle
6tait membre de l'influente famille mosello-mosane des Chrodoinides, rivale des Pippini-

(80)
Les fouil les sous les 69lises monastiques de Nivelles ont fait l 'objet de nombreuses publications- Les

rapports de fouil les ont paru pour Notre Dame et Saint'Paul: MERTENS, J., 1962, pp.89- 113- Le

rapport des fouil les sous Saint-Pierre/Sainte'Gertrude n'a pas encore paru (J' Mertens a bien voulu

m'associer a cette entreprise en cours); voir, en attendant, MERTENS, J., 1979, 1984, pp.567 -

582. Synthises: DONNAY-ROCMANS, C., 1979, qui remplace MOTTART, A., 1962; Marquise de

MAILLE, 1971,  pp.36 -  41;  MERTENS, J. ,  1982b,p.  158;  etc .

Aux t ravaux c i t lssupn,  n.  4,  a jouter  sur tout  HEINZELMANN, M' ,  1976a,  1976b;WERNER, K.F ' ,

1976,  WERNER, M.,  d para i t re.

sur cette diff ici le question, voir Kn0GER, K.H., 1973, pp. 169 - 222: ANGENENDT, A., 1984;

FOLZ, R., 1984.

(83) 
Voir, par exemple, cOENs, M., 1947,pp. 196:244.

(84) J,"rpdre avoir l'occasion de faire paraitre prochainement une 6tude sur le sarcophage de Chrodoara

et le culte de sainte Ode d'AmaY.

(85) 
Voir, en particulier, le Bulletindu Cercle Arch*ologique Hesbaye-Condroz, XY,1977 - 1978, entid

rement consacr6 au sarcophage de Chrodoara (cfr aussi les tomes suivantsdu mdme Bulletin, oi sont
publids des compldments d ces 6tudes). l l  serait trop long d'6num6rer ici les articlessurcesarcopha-
ge; quelques-uns seront cit6s plus loin. Voir aussi Cat Childeric-Clovrs, p. 166 et DELARUE, T.,
1980,  PP.  133-134'

(86) 
Sur ce point, les arguments donnds par Jacques Stiennon me semblent beaucoup plus forts que ceux
produits par H. Roosens en faveur d'une datation carolingienne: STIENNON, J., 1977 - 1978, pp.

73 -88 ;  ROOSENS,  H . ,  1978 ,  PP .237 '241 .

(87) 
Sur Floribert, KUPPER, J.-L., 1982, p' 56.

( 8 1 )
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des (881. Une nouvelle fois, on se trouve devant un cas de construction (ou de dotation)
d'6glises par de riches membres de l'aristocratie du Vlle sidcle.

Dans les pages qui pr6cddent, il a peu 6t6 question du rOle des 6v6ques de Liege dans
la christianisation de leur diocdse. De fait - et mise d part une significative querellg dans les
environs de 500, d proposdes limitesdu diocdse (8s) -, leuraction semble effacde avant les
6piscopats de saint Lambert (c. 669 - c. 705) et de saint Hubert (c. 705 -1271; cette consta-
tation sous-tend d'ailleurs la lettre vibrante qu'Amand, alors 6ph6mdre 6v6que de Tongres-
Maastricht, 6crivit vers 650 au pape sur la situation de son diocdse (901. Le pays mosan
diffdre, sur ce point, d'autres 6v6ch6s voisins, comme ceux de Cambrai, Reims, Trbves ou
Cologne: c'est que la puissance politique des familles austrasiennes l'a emport6, en pays
mosan, sur l'action 6piscopale. D'abord fort discrets (WERNER, M., 1980, passim), puis
nomm6s par les Pippinides et travaillant avec eux (e 1 ), les 6v6ques ne prennent ica v6ritable-
ment en main la vie rel igieuse de leur diocdse qu'd la f in du Vll le sidcle, dans le cadre des
mesures de normalisation et d'organisation religieuse prises sous Charlemagne et Louis le
Pieux. On a, par exemple, conservd un intdressant ensemble de lettres et de capitulaires
relatifs aux bapt6mes, aux connaissances requises des pr6tres et des fiddles, d la pratique
dominicale: ces textes 6manent de deux 6v6ques de Lidge, Gerbaud (c. 787 - c 809) et
Walcaud (c. 809 - c. 831) et de deux empereurs, Charlemagne et son f ils Louis, dont, rap-
pelons-le, la vi l le de predilection, Aix-la-Chapelle, appartenait au diocEse de Lidge (e2).

La legislation carolingienne en matidre de dimes remonte, on le sait, d la seconde
moiti6 du Vllle sidcle, mais ses effets ne sont perceptibles qu'au d6but du lXe sidcle au
plus t0t. L'obligation d6cimale conduit tout normalement i d6terminer, sur le terrain, les
limites des paroisses, c'est-d-dire - pour en prendre une d6finition pragmatique, qui me

(S) Su, cette famille, voir les indications rassembldes par Jacques Stiennon dans ses articles cit6ssupra,
n. 86 et par N. Gauthier, dans son livre citf supra, GAUTHIER, N., 1980.

(89) 
Cette lettre de l '6v€que Falcon i l '6vdque de Reims, saint R6my (cfr KUPPER, J.-L., 1982, p. 49), est
6di t6e dans M.G.H. ,  Epp. ,  t t t  (1892),  pp.  114-116.

{90} Cette lettre de G650 est 6ditde, avec le textede laSuppletio Milonisqui nous en a conservd letexte,
par B. Krusch dans M.G.H., SS.R.M., V, {t910), pp.452 - 456. Sur sa date, voir DIERKENS, A.,
1986,  p.  328.

(91)  
WERNER, M.,  1980,  passim. Cfraussi lest ravaux c i tdssupra,n.4,5etVAN REY, M.,1g77;  KUPPER,
J.-L. ,  1982;  HEINZELMANN, 1976a,  1976b;  WERNER, K.F. ,  1976.

(921 
L'essentiel du dossier a 6t6 publid et dtudid par ECKHARDT, W.A., 1955 (qui renvoie aux dtudes
antdrieures, notamment de Ch. De Clercq). Voir,parue depuis, la nouvelle edition, due d BROMMER,
P., (1984), pp. 3 - 49, de ces capitulaires 6piscopaux. Sur Gerbaud et Walcaud, cfr KUPPER, J.-L.,
1982, pp. 57 - 58 et DIER KENS, A., a paraitre b.
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semble plus ad6quate que la d6finit ion "humaine" de plus en plussouvent propos6e (e3l -

les territoires dans les limitesdesquels les habitants ressortissent obligatoirement d une 69lise
(l'6glise paroissiale) pour les sacrements, les f6tes liturgiques, et la messe dominicale ainsi
que pour le paiement de la dime et autres taxes eccl6siastiques. C'est 6galement alors que

sont pr6cis6ei les pr6rogatives religieuses des divers types de lieux de culte, de l'oratoire
priv6 d l'69lise baptismJle b6n6ficiant de la totalit6 des droits paroissiaux (en dernier lieu,

SEMMLER, J . ,  1983,  pp.  33-44) .

La formation des prdtres et la d6termination des obligations des fiddles s'accompa-
gnent d'un renforcement des cadres administratifs, d'abord avec la nomination de chor6
uCquer destin6s d assister et soulager l'6vOque dans l'exercice de ses taches dans la totalit6
de son diocdse (le premier chor6v0que li6geois connu ne semble pas ant6rieur au milieu du
lXe sidcle)(s4), puis avec la mise en place du double r6seau form6 par les doyenn6s et les
archidiacon6s. Au niveau local, seront op6r6s - d'aprds des critdres g6ographiques et, peut-

6tre, en tenant compte de limites civiles ant6rieures - des regroupements de paroisses pla-

c6es sous l 'autorit6 d'un des pr6tres paroissiaux 6lev6d ladignit6d6canale: le doyen est ainsi
I'interm6diaire oblig6, disposant de droits et pr6rogatives de natures diverses, entre les com-
munaut6s paroissiales et l 'autorit6 6piscopals (e51. Par ai l leurs, au niveau du centre de
l'6v@ch6, l'e,rpque d6ldgue une partie de ses pouvoirs d des archidiacres qui lui sont subordon-
n6s; ces archidiacres r6sident au sidge 6piscopal (ils sont d'ailleurs membres du chapitre
cath6dral) et auront notamment pour mission de surveiller et contr6ler un certain nombre
de doyenn6s (e6). Cette constitution progressive de doyenn6s (au niveau local) et d'archidia-
con6s (au niveau central) s'accompagne de la disparition progressive de l'institution chor6-
piscople (e7). Au diocdse de Lidge, cette 6volution semble un peu plus tardive qu'au diocdse
voisin de Reims, oU l 'on connait bien l 'activit6 d'Hincmar; el le remonterait i  la f in du
lXe ou au d6but du Xe sidcle et devrait alors 6tre plac6e sous le long 6piscopat de Francon
(c.  858-901)ou ce lu ide son successeur  Et ienne (c .901-920)  (s8) .

Si j'ai quelque peu insist6 sur ces aspects administratifs, tous post6rieurs d l'6poque
m6rovingienne dont je m'occupe plus sp6cifiquement dans cet article, c'est pour montrer
a contrario l'6tat antdrieur de l'organisation eccl6siastique du nord de la Gaule. Une struc-
ture g6n6rale calqu6e sur les institutions du Ba*Empire et reposant sur les diocdses et les
6v6ques (ee). Un clerg6 rural, dont l'effort porte surtout sur la pr6dication et l'6vang6lisation
des populations (1ooi. Une mosaTque de lieux de culte, de statuts diff6rents, souvent 6troi-

(93) 
On trouvera les r6f6rences des innombrables travaux sur les paroisses dans une 6tude que j 'achdve sur

les paroisses au diocdse de Lidge avant 1300 (par ex. G.WO. Addleshaw, J. Becquet, M. Chaume, E.

De Moreau, lmbart de la Tour, D. Kurze, J.-F, Lemarignier, L Musset, R. Naz, M. Parisse, W. Seston,

J. Verbeselt, E. Voosen, sans oublier les dtudes plus rdcentes de M. van Rey ou M. Aubrun). Pour

une ddfinit ion "humaine" (et non juridique) de la paroisse, voir, en dernier l ieu, GAUDEMET, J.,

1973,  pp.  5 -  21,  ou DEBLON, A. ,  1984,  pp-  101 -  1 12.

(94)  
En par t icu l ier ,  VAN REy,  M.,  1981,  pp.  165-206;  vAN REY, M.,  1977,  pp.  136-165;  KUPPER,

J.-L. ,  1981,  pp.252-255;  DIERKENS, A. ,  i  para i t re d.

(95) gn trouvera la bibliographie sur les doyens du diocdse de Lidge dans les 6tudes cit6es supra, n.94.

(96) 
On trouvera la bibliographie sur les archidiacres du diocdse de Liege dans les 6tudes cit6es supra, n.94'

(97) 
On trouvera la bibliographie sur les chordvdques du diocdse de Lifoe dans les 6tudes cit6es supra, n.94.

(98) Sur les 6piscopats de Francon et d'Etienne, voir KUPPER , J-'L., 1982, pp- 59 - 61.

(99) 
srpru, p. s.

(1O0) gu1. la pastorale et la pr6dication mddidvale - sujet trds d la mode -, on peut se r6f6rer d la synthdse de

RICHE, P., 1979, pp. 196 - 221.
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tement l i6s aux potentes (101).Un nombre relativement important d'abbayes, dont le mo-
de de vie r6gulier est loin d'6tre uniforme ou f ig6 (1021 s1 qui, el les aussi, sont imbriqu6es
dans la vie 6conomique, politique et sociale du royaume m6rovingien.

Un survol, en une vingtaine de pages, d'un probldme aussi important que la chris-
tianisation du pays mosan ne peut Otre que d6cevant et frustrant. Les questions abord6es
n'ont 6t6 qu'effleur6es. Les aspects (d6lib6r6ment) n6glig6s abondent; ainsi, les m6thodes
de pr6dication, le 16le des peregrini et des religieux insulaires, la christianisation des villes
et vici, l'influence des monastdres sur les campagnes environnantes. Mon propos n'6tait pas,
ie le r6pdte, de tenter une synthbse de la christianisation du pays mosan, mais seulement
d'en pr6senter quelques illustrations. Seules de nouvelles recherches pourront r6duire le
champ immense de notre ignorance. Encore faudra-t-il avoir d l'esprit les limites de notre
connaissance du Haut Moyen Age et ne pas vouloir d tout prix combler d'in6vitables lacunes.
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FIGURE 1

Ouelques obiet chr4tiens ou porteurs de symboles chr*tiens provenant des cimetidres
mdrovingiens de Franchimont (prov. Namur): ardillon d'une boucle de ceinture, bagues,
chdtelaine, croix en plomb. Matdriel conservi au Mus6e ArchAologigue de Namur.
D',aprCs DIERKENS, A., 1983a, pt. Xut (n" | 74), XV (n" 227, 230, 231 et 225), XVtt
(n" 270) - Copyright Musde Arch6ologique, Namur.
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FIGURE 2

Esai de reconstitution, d'aprds les donndes du carnet de fouilles de 1889, du bdtiment
d'Anthde (prov. Namur) (n" | ) et des deux phases de son Avolution (n" 2 et 3).
D'apris DIERKENS, A., 1980, p. 13, f ig. 3.
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FTGURE 4 - Plan de la n*cropole de Franchimont (prov. Namur),'Colline du Tom'
beau" en marge du cimetiCre, an petit monument mdrovingien regroupe
les tombes des potentes locaux.
DIERKENS, A., 1983a, p. 79, fig. 21. Copyright Musde ArchAologi'
gue, Namur et Soci6t6 Pro Antiqua, Bruxelles.
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FIGURE 5

Plan du Mtiment fundnirc de la nicropole de
Fnnchimont, "Colline du Tombau"; (fin du
Vle si&le ou vers 6@). Le monument peut
6tre date pr la tomb 29 (sr,ns mobilier, mais
contemporaine de la corctruction) et par la
tombe 28 (li6e d la tomb 29 et pus&lant un
mobilier fundnire, retrouvd dans les d6btais,
significatif {un haut niveau de richesse).
DIERKENS, A, t983a, p. 84, fis. 23
Copyright Mus6e Arch*ologique, Namur.
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FIGURE 6
Plan reconstitud du choeur de la premiCre eglise de Gerpinna (prou. Hainaut) (Vlle

ou Vllte sily'te). La tombe 53, le long du murSud du choeur et placde sub stillicidio,
est le nrcophage de sinte Rolende.
MERTENS, J., 1961, p. 58, fig. 44. Copyright seruice National dq Fouilles, Bruxelles.
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FIGURE 7

Plan schdmatique de l'6glise Saint-Martin d'Arlon (prov. Luxembourg) et emplacement
dw 21 tombes mdrovingiennes. Le bdtiment est datd par la tombe X, dans fangle Nord-
Ouat de fqlise, placde par la dendrochronologie en 535. ROOSENS, H., ALENUS -
LECE RF, J., | 963, p. | 5, fig. 3. copyright seruice National des Fouilles, Bruxelles.
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FTGURE 8 - Plan de I'eglise Saint-Martin d Waha (prov. Luxembourg). A rematquer la
position privitdgifle de la tombe 31 (Vlle siicle, probablement seconde'moiti6 

ai sifuld, respectie lors de la construction de la premiire 6glise
en pierrc (au Vllle siCcle ?).
MERTENS, J., 1976, P. 43, f is. 32
Copyright Se:ice National des Fouilles, Bruxella.
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FIGURE 9 - Ptan de l'6glise Sainte-Gertrude de Landen (prov. Brabant). A remaryuer la
position piivitdgide de la tombe 111 (Vlle siCcle ?), respectAe lots de Ia cons'
truction de la premiCre eglise en pierres (au Vllle siCcle ?L
MERTENS, J., 1976, P. 30, fig. 22
Copyright Seruice National des Fouilles, Bruxelles.
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FIGURE II

Plans des deux premiires phases de l'6glise Saint-Pierre/Sainte-Gertrude de l'abbaye de
Nivelles. La premidre phase (B) corrcspond d fdglise cim4tiriale de c. 650 (cf. les groupa de
tombes amdnagds, dCs I'origine du bitiment, en cavaux magonnds). La seconde phase (C)
montre deux Atapes (cf. choeur) de fCglise aprCs sa nouvelle affectation, en npport avec le
culte de sinte Gertrude (tnvaux sous I'abbatiat d'Agnis, dans ledernierquartdu Vllesible).
MERTENS, J., 1979, p. 16, fig. 10. Copyright J. Mertens et Administntion communale,
Nivellx,
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FIGURE 1O

Reconstitution schdmatique de l'6tat des trois 4glises du complexe abbatial de Nivelles
(prov. Bnbant) verc 650. Du Nord au Sud, Qgtise mononef Saint-Paul, 69lise d collatdnux

Notre-Dame, 69tise cimdtdriale Saint-Pierre (Sainte-Gertrude).

MERTENS, J., 1962, p. 110, fig. l4 Copyright Service National des Fouilles, Bruxelles
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FIGUBE I2

Relev4 graphique du sarcophage de
Sanca Chrodoan, mis au jour par
le Cercle Archdologigue Hesbaye-
Condroz sous le choeur de la
coll6giale d'Amay (prov. LiCge).
Probablement ven 730.
D'aprCs B.C.A.H.C., 1977-1978,
XV, couverture,
Copyright Cercle ArchAologique
H esba ye-Cond ro z, A ma y.
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FIGURE I3

Ddtail du relevd du arcophage de
Sancta Chrodoan. lnscription :
+ SANCTA CHRODOARA
NUBELIS MAGNA ET INCLITIS
EX SUA SUBSTANCIA DICAVIT
SANCTOANIA +.
Probablement verc 730.
Dhpres B.C.A.H.C., 1977-1978,
XV, pl. hots-texte.
Copyright Cercle Arch6ologique
H esbaye-Co ndroz, Ama y.
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Lidge d l '6poque m6rovingienne

Marcel OTTE

Les fouilles r6centes pratiqu6es sur la place Saint-Lambert etsesabords,d Lidge, ont
permis de mieux approcher le probldme de l'occupation de la future cit6 ii l '6poque m6ro-
vingienne. Nous avons t6ch6 d'int6grer ces donn6es nouvelles aux informations d6jd connues
par l'6tude des textes et par les d6couvertes archdologiques pr6c6dentes.

LA PREMIERE CATHEDRALE: LES SOURCES ECRITES

La cath6drale, jadis implant6e place Saint-Lambert et d6truite d la suite destroubles
des rdvolutions li6geoise et frangaise, est bien connue par diverses descriptions et d'abon-
dantes repr6sentations sous la forme d'estampes, de dessins et de peintures. Ellefut rebatie
d part ir de la f in du Xlle sidcle dans le style nouveau, mais exactement selon le m6me plan
quant au trac6 des nefq que l'6difice ottonien installd par Notger d la fin du Xe sidcle et
au d6but du Xle sidcle.

On sait aussi que le Princ+Ev6que avait ras6 la premidre 69lise-cathedrale, probable
ment vdtuste et bdtie d l 'dpoque m6rovingienne, au d6but du Vll le sidcle. Cette basil ique
aurait 6td batie par la ferveur populaire afin d'honorer la m6moire de Lambert, 6v0que de
Tongre+Maastricht quifut assassind d cet emplacement vers 705 (KUPPER, J.-L., 1984).

A la suite de cet acte de d6votion et devant l'importance du culte rendu spontan6
ment au martyr, le corps du saint, d'abord transf6r6 d Maastricht, aurait 6t6 ramen6 d Liege
afin d'y Otre enseveli  d6finit ivement (vers 718). C'est dans le courant du Vll le sidcle enfin
que le sidge de l'6v0ch6 y aurait 6t6 transf6r6 et que l'6glise devint donc "cath6drale".
Des raisons tant religieuses que politiques ou strat6giques auraient justifi6 ce d6placement
dans une bourgade encore totalement inconnue et probablement de faible importance
dconomique (KURTH, G., 1909). G6n6ralement en effet, les sidges 6piscopaux 6taient instal-
l6s dans les vi l les correspondant aux anciens chefs-l ieux du Bas-Empire.

Cette 69lise, b6tie donc entre 705 et 718, aurait subi des saccages lors des irvasions
normandes vers 881 mais aurait 6tri aussitOt r6am6nag6e et utilis6e iusqu'd la construction
de Notger.
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LA PREMIERE CATHEDRALE :  SOURCES ARCHEOLOGIOUES

Lors des fouilles de 1977 d 1984, nous avons effectivement rencontr6 un vaste 6jifice
ant6rieur d l'69lise de Notger et post6rieur d la villa gallo-romaine. D6id reconnu lors des son-
dages de 1907 mais interpr6td alors de manibre diff6rente, le rev6tement de son sol 6tait
form6 d'un mortier rose caractdristique contenant des briques pil6es et cou16 sur une cha-
pe de blocail le en grdsvaguement 6quarrie. Plusieurs niveaux de sols se trouvaient partout
iuperpos6s attestant diffdrentes rdfections. D'importantes traces d'incendie 6taient nette-
ment visibles en de nombreux endroits. Ouelquefois, des masses de plomb fondu s'inter-
posaient entre les lits de mortier.

Les cuves monolithiques de sarcophages d'6poques m6rovingienne et carol ingienne
y 6taient nettement associ6es soit lors des fouilles de 1907, soit au cours de nos propres
travaux.

On connait les limites m6ridionale et septentrionale de cet 6difice, apparemment e
une seule nef et termin6 en abside demi-circulaire du cbt6 occidental (f  ig. 3).

Aucune information n'est disponible par contre pour sa terminaison orientale: les
murs s'engageaient sous les voies de circulation inaccessibles et la 'zone orientale", fouitl6e
par le Service National des Fouil les, ne contenait plusaucunvestige decette phasede cons-
t ruct ion (ALENUS-LECER F,  J . ,  1981 ) .

LE VICUS ANTERIEUR A L 'EVECHE: LES SOURCES ECRITES

Minutieusement 6tudi6es r6cemment (KUPPER, J.-L., 1984), les sources 6crites nous
indiquent qu'une petite agglom6ration devait d6jd Otre install6e lors de l'assassinat de Lam-
bert en 705: un oratoire, la maison du pr6lat (probablement faite de torchis et au toit de
chaume, pr6c6d6e d'un portique) entourds d'autres b6timents, dont les maisons des servi-
teurs et de la suite.

Au-deld, les sources se taisent. On en est e supposer que les lieux constituaient un
ancien territoire de l'Etat, offert d l'Eglise de Maastricht et qui aurait form6 un bien per-
sonnel de l '6v€queassassin6 (KURTH, G., 1909).

LE VICUS ANTERIEUR A L 'EVECHE: LES SOURCES ARCHEOLOGIOUES

1.  LA  NECROPOLE

L'extr6mit6 de la butte du Publ6mont si caractdristique du paysage li6geois venait
s'aplanir d l'emplacement de l'actuel palais Sur le replat artificiel visd-vis de la faqade occi-
dentale, jadis d6nommd "square Notger", furent r6alis6es les plus anciennes observations
arch6ologiques de la vi l le aux abords imm6diats de l 'ancienne eglise Saint-Pierre, de fonda-
t ion mdrovingienne. Des s6pultures barbares y f urent en effet d6crites dds 1326 ! auxquelles
on attr ibua bien sOr des interpr6tations les plus vari6es (BRASSINE, J., 1955; KURTH, G.,
1g09, p. 13). El les furent d nouveau rencontr6es en 1666 puis, d peine plusm6thodiquement,
dans les ann6es 1860. L'6tude d6taill6e des raresdocuments r6cemment retrouv6sau Musde
Curtius et apparemment associ6s d ces anciennes trouvailles a permis de mieux interpr6ter
cette n6cropole, attr ibude aux Vle et Vl le si icles (ALENUS-LECERF, J., 1983).
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2.  LE CENTRE DE LA PLACE

Dds les sondages de 19O7, quelques 6ldments mobiliers 6pars avaient 6t6 recueillis
et attestaient trds humblement une occupation d caractdre domestique: tessons, os d6cor6,
f i bu le  (PHIL IPPE,  J . ,  1956 ;ALENUS-LECERF,  J . ,  1983) .

Lors de d6capages minutieux de la villa gallo-romaine, sous-jacente d l'fulise d6crite
ci-dessus, des traces de surhaussement du sol apparurent, lides d des murets t6moignant
d'un am6nagement sommaire du b6timent. A la m€me altitude et d l'emplacement de la
route actuellg les fouil leurs de 1907 avaient reconnu le dessin d'une croix dans un reste
de mosaique (POLAIN,  E. ,  1908,  p.20) .

La coupe dress6e d l'aplomb de la voie de circulation desautobus montre la position
chronologique relative d'un de ces murs et permit de d6couvrir quelques 6l6ments mobi-
liers d'6poque mdrovingienne associ6s d la couche d'occupation du sol qui leur est li6 (fig.
4t.

Ces quelques observations indiquent donc la possibilit6 d'un r6amdnagement de la
vi l la d l '6poque m6rovingienne soit pour en faire la demeure de l 'wOque soit af in d'y instal-
ler I'oratoire signa16 par les textes, Cet 6difice se trouve en tous les cas clairement d l'em-
placement pr6cis de la future cath6drale ld oir, selon les sources, saint Lambert aurait 6t6
assassin6.

3 .  LE  V IEUX MARCHE

Entre la cath6drale et le palais, devant le portail nord, s'6tendait iusqu'd lafin de
l 'Ancien R6gime l 'esplanade bord6e d'habitat ions qu' i l  6tait convenu d'appeler le "Vieux
March6" bien que des indices s6rieux tendent d le rajeunir par rapport au March6 actuel
(KUPPER, J . -L. ,  1984) .

Diffdrents sondages y furent 6tablis depuis 1979 et une stratigraphie complexe yfut
observde: atteignant les d6p6ts m6solithiques, n6olithiques et protohistoriques d la base, tra-
versant les diff6rentes couches gallo-romaines et s'achs/ant par les d6blais de construction
de l'eglise gothique. Le Haut Moyen Age y estdoncbien repr6sent6, particulidrement l'6po-
que m6rovingienne contenant un sol d'occupation d6cap6 sur plusieurs dizaines de mdtres
carr6s.

On y reconnait les fondations de murets orthogonaux d6finissant de petites pidces
quadrangulaires (fig. 7) dans lesquelles des traces d'activit6s domestiques furent observ6es:
restes de foyerg ossements d'animaux, objets personnels et c6ramique. Cette dernidre,
autant que les dates C14 et cel les par thermo-luminescence, indique le Vlle sidcle comme
phase d'occupation pri ncipa le.

De petites habitations de pierre, au moins dans les parties basses des murs, 6taient
donc trds vraisemblablement instal l6es dds cette haute 6poque d l 'emplacement du Vieux
March6.

4 .  LA  ZONE ORIENTALE

Dans l 'aire d6gag6e par le Service National des Fouil les, entre la fagade du palais et
le choeur oriental, le raclage syst6matique du sommet des limons a fait apparaitre, outre
les fosses pr6historiques, une s6rie de trousde pieux align6s par petits groupes et correspon-
dant manifestement d des parois de constructions l6gdres L'association de l'une d'entre
elles d une fosse contenant du mat6riel m6rovingien permet de restituer l'existence de pe
tites cabanes en bois bordant d cet emplacement les cours de la Meuse et de la Legia (fig.9).
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Un bras fossile de la L6gia fut d'ailleurs recoup6 d la limite orientale de l'aire fouil-
l6e, i l'aplomb de la place du Pilori. Son comblement naturel, effectu6 durant le Haut
Moyen Age, contenait i la base des rejets d'activit6s domestiques datant principalement
du Vlle sidcle (HOFFSUMMER, P., PETERS, C., 1984). Les ossements indiquaient la
pr6dominance de l '6levage du porc (GAUTIER, A., HOFFSUMMER, P., 1984) tandis que
l'environnement reconstitu6 par la palynologie montrait l'extension des prairies et des pdtu-
rages au d6triment de la for€t tout au long de cette s6quence (HElM, J., 1984).

Les rives de ce bras mort 6taient am6nag6es par des pieux, de section quadrangulaire
et disposant de rainures latdrales dans lesquelles venaient s'encastrer des planches verticales,
Deux s6ries dispos6es paralldlement constituaient ainsi un caisson de section rectangulaire.
ll fut interpr6t6 comme un bief destin6 d l'adduction d'eau dans une activit6 artisanale,
te l le  que l 'ent ret ien d 'un v iv ier  (HOFFSUMMER, P. ,  1984;  STIENNON, J . ,  1984) .  L 'en-
semble de ces 6l6ments fut aussi rapportd au Vlle ou au d6but du Vll le sidcle (HOFF-
SUMMER, P. ,  1984;  GILOT, E. ,  1984)( f ig .  10) .

Cette zone orientale peut donc 6tre interpr6t6e comme une aire vou6e, i l'int6rieur
du vicus, aux activit6s de production alimentaire: p6che et 6levage.

INTERPRETATION G ENERALE

De ces diff6rents 6l6ments, d la fois issus des fouilles r6centes et de la r6vision de
la documentation rassemblde jadig on peut dfuuire la prdsence de diff6rentes sphdres
d'activitds repr6sent6es dans la bourgade m6rovingienne de Lidge dds le Vlle sidcle au
moins: la zone s6pulcrale du Publ6mont dans laquelle va bient6t 6tre 6rig6e l '69l ise fun6
raire d6di6e d saint Pierre (STIENNON, J., 1984), la zone rel igieusecentraleavec legroupe
d'6difices consacr6s aux cultes locaux, saint Lambert, patron de la Cit6, NotreDame aux
Fonts, 69lise baptismale (GENICOT, L., 1964) et, peut-etre, l 'autreeglisededi6ed la Vierge
dont parle G. KURTH (1909) et qui aurait 6t6 ult6rieurement englob6e dans l '69l ise de Not-
ger (choeur oriental: KUPPER, J.-L., 1984), enfin, la zone orientale vou6e aux activit6s
6conomiques et artisa na les

Gette bourgade, relativement 6tendue et aux fonctions vari6es, correspond mieux
ainsi d l ' id6e que l 'on peut se faire d'une agglom6ration relativement importante dds la
f in du Vlle sidcle, bientOt digne de recevoir un prdlat et surtout susceptible de se voir
choisie comme sidge d'6v6ch6.

Curieusement, le mOme emplacement convenait autant d la prosp6rit6 d'un 6tablisse-
ment agricole int6gr6 dans l 'administration romaine et au d6veloppement d'une bourgade
vou6e d l'artisanat et au commerce dans le r6seau 6conomique du Haut Moyen Age.

Ce ph6nomdne d premibre vue paradoxal de l '6closion d'une vi l le m6didvale dans
un paysage propice aux activit6s agricoles intensives est probablement d0 au r6seau de
voies de communication naturel les au sein duquel la Cit6 se trouvait implant6e. La con-
vergence du sous-sol fert i le et des axesde communication est sans doute l 'un des facteurs
qui peuvent expliquer la p6rennit6 d'occupation dans le berceau de la Principautd
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Pr4sident de sdance: H. BOHME

J. -L .  KUPPER

L'6tude des textes historiques de la vie de saint Lambert et de saint Hubert permet de
confirmer part iel lement les d6couvertes arch6ologiques Ces documents font apparai-
tre que, dds l'6piscopat de saint Lambert, c'est-b-dire vers 700, Lidge 6tait une agglo-
m$ration d'une certaine importance. l l  faut pr6ciser qu'avant le transfert des rel iques
de Maastricht d Lidge 1715- 718), saint Hubert a consult6 lesseniores /ocr, expression
que l 'on peut traduire par " les notabil i t6s du l ieu". La pr6sence de "notables" d Lidge
implique une population relativement importante. En outre, i l  est fort douteux que

l '6vQque Lambert ait choisi comme l ieu de r6sidence un endroit isol6.

M. OTTE

Cette precision est essentiel le car el le permet d'aborder un des traits principaux de ce
colloque. En effet, chaque discipl ine est 6clair6e et sol l ici t6e par une autre sp6cial i t6.
Ainsi, les decouvertes renforcent les hypothbses et evitent aux chercheurs de s'fuarer
dans des voies plus ou moins valables.
En ce qui concerne la place Saint-Lambert, i l  est int6ressant d'6tudier le passaged'un
systdme Qconomique de l 'Antiquitd aux structures des cit6s m6dievales. Chaque cit6
pourrait pr6senter sa transformation du r6seau 6conomique dans lequel s'inscrivent
les deux phases de son erlolution.

J . -1 .  KUPPER

Est-i l  exact que les d6couvertes arch6ologiques rwdlent aux Vlle et Vl l le sidcles un
essor 6conomique ?

M. OTTE

D'aprds la palynologie, la d6forestation a eu l ieu durant le Vllesidcle.

J . -L .  KUPPER

cette constatation est extremement int6ressante. En fait, on a souvent consid6r6
qu'aux p6riodes m6rovingienne et carol ingienne correspondaient des mombnts de r&
cession economique. Les d6couvertes arch6ologiques vont A l'encontre de ces affir-
mations qui sont d'ai l leurs contest6es i l 'heure actuelle.

M. OTTE

On aura i t  pu comparer  le  d iagramme pol l in ique d 'un m6me endro i t  aux 6poques
n6olithique et m6rovingienne. Dds la p6riode n6oli thique, l ' instal lat ion humaine est
importante. Si l 'economie est bas6e sur l 'agriculture et l '6levage, on constate, n6an-
moins, que la for6t est largement dominante. Ainsi, s' i l  y a eu r6cession, el le est exclu-
sivement due h l 'action humaine au cours du Moyen Age

F .  L IGOT
Y aurait-il, d cette 6poque, un rapport entre la r6cession forestidre et certaines pro-
grammations m i l  i taires ?
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M. OTTE

Probablement, mais nous n'en poss6dons pas de preuve; en outre, nous n'avonsaucu-
ne t race de for t i f icat ion -peut-dt resont-e l lesext6r ieures lnosfoui l les- .  Commedans
le cas de la via mansuerisca, il est trds vraisemblable que le trac6 d'une voie romaine
ou l '6tablissement d'une fort i f  ication a provoqu6 une d6forestation part icul idre avec
l'utilisation abondante de certaines essences. Cette d6forestation est d6finitive en ce
sens qu'el le a permis d d'autres espdces de se d6velopper. Rappelons que les bois choi-
sis pour la fabrication de pieux, uti l is6s soit dans les charpentes soit dans les cons-
tructions de routes, sont d'une certaine classe d'69e. Les diagrammes poll iniques de
la via mansuerisca montrent un recul anormal de la d6forestation d0 d la construc-
t ion anthropique. En rsranche, dans le casde la place Saint-Lambert, nousavons une
d6forestation continue. C'est pour cela que j 'ai tendance d interpr6ter ce fait en ter-
mes dconomiques plutOt qu'en termes strategiques. De plus, i l  n'y a pas de trace de
fortif ication autour de la cit6 liegeoise.

F .  L IGOT

Le bois sert- i l ,  d'aprds vos fouil les, d autre chose qu'd la construction de cabanes ?

M. OTTE

Notre raisonnement n'est pas l i6 d l 'ut i l isation du bois dans les constructions civi leg
mil i taires ou publiques. On a constat6 que l 'extension d6mographique se refl6tait
dans le recul de la for6t. El le correspondait d l 'accroissement soit de l 'agriculture-
avec la propagation des c6r6ales -, soit de l'6lwage. En outre, le recul de la for6test
l i6 d l 'extension des p6turages. Au sujet de la place Saint-Lambert, le cadre urbain ou
pr6-urbain fait que la relation est inexistante. En rwanche, dans un mil ieu vierge tel
que les viae, la vdg6tation ne r6vdle pas l ' implantation humaine. Dans le cas d'une cit6
dont l 'occupation remonte d la pr6histoirg la modif ication d6pend non pas d'une mo-
dif ication technologique, mais plutOt de l '6conomie etlou de la d6mographie

F .  L IGOT

De quoi d6pend la modif ication de l 'environnement: de l '6conomig de la d6mogra-
phie ou de la nature ?

M. OTTE

Je pense que nous sommes d la l imite de nos connaissances. S'agit- i l 'de l ' intensit6
ou de la nature de l 'occupation ?

F .  L IGOT

Inventera-t-on la charrue pour se nourrir plus ou pour nourrir plus de personnes ?
Ld r6side le probldme.

M. OTTE

Nous ne pouvons r6soudre bette question ) l 'heure actuelle dans le cas de Lidge.

L .  ENGEN

En 1976, lors des fouil les de la place Saint-Lambert, dir ig6es par F. Ulr ix, j 'avais
ramass6 des tessons de c6ramique situ6s dans des couches perturb6es Parmi ceux-ci,
se trouvait une pidce d6cor6e d la molette et portant un symbole chr6tien. Malheureu-
sement, cet echanti l lon n'6tait pas assez important pour permettre une datation.



W. Dijkman a d6couvert un tesson, comparrable au notre, qu' i la situ6 entre le dernier
quart du Ve sidcle et le d6but du Vle sidcle.

M. OTTE
Effectivement, i l  y aunezone d'ombre dans l 'occupation de la place au Ve sidcle.

J .  WILLEMS

Combien d'6chanti l lons avez-vous uti l is& pour 6tablir cette chronologie ?

M. OTTE

Cela d6pend des diagrammes. En gdn6ral, un espace de 5 cm s6pare les prises d'6chan-
t i l lons.

J .  WILLEMS

Malgr6 l '6troitesse de la zone d'occupation, pensez-vous que les pr6ldvements de
pollens donnent une datation pr6cise ?

M. OTTE

Pour obtenir des r6sultats interpr6tables, i l  faut que les prises d'6chanti l lons poll i-
niques r6pondent ir certaines condit ions. Le mil ieu ne doit pasdtretropacide, humi-
queeta6r6. Deplus, l 'humidit6 doit 6tre relative. l l  importe que ces condit ions envi-
ronnementales soient mises en relation avec la datation arch6ologique. Les echan-
t i l lons de la place Saint-Lambert ont 6td pris dans les comblements des deux cours
de la L6gia. Le mil ieu 6tait ana6robique, humique et basique. Ainsi, les condit ions
de conservation des pollens 6taient relativement id6ales.
Au sujet de l 'arch6ologie, le comblement du cours de la Legia correspond d une occu-
pation de plus en plus intense d cet endroit.  Parmi lesdocuments misau jour, on ob-
serve des tessons, des fragments de tuiles et des structures de bois. Ces pidces per-
mettent de f ixer la chronologie absolue par la dendrochronologie, le C 14 et la typo-
logie c6ramique; la chronologie relative est 6tablie par la stratigraphie.
N6anmoins, i l  faut apporter certains amendements d la vision optimiste que je viens
de vous pr6senter. l l  importe de consid6rer les modif ications et les tendances g6n6-
rales des diff6rentes p6riodes. En effet, l '6tude sp6cif ique de chaque 6chanti l lon
comporte trop d'al6as, l i6s d: l 'occupation, la prise d'6chanti l lons, l 'extension lat6
rale, la conservation et la repr6sentation des pollens...,  pour pr6senter des rdsultats
acceptables.

E .  TH IR  ION

Les graphiques auraient 6t6 plus pr6cis si la prise d'6chanti l lons avait eu l ieu tous
les centimdtres. Les diagrammes, en 96n6ral, ont des valeurs relatives; les fonctions
sont soit en d6riv6e seconde ou premidre, comme dans ce cas-ci. Si vous aviez fait
un relerr6 des l ignes 6quipotentiel les ) 1 cm, le r6sultat statist ique aurait 6t6 plus
rigoureux. En revanche, vous auriez obtenu la m6me solution en valeur relative.
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M. OTTE

Probablement, mais nous n'en possddons pas de preuve; en outre, nous n'avonsaucu-
ne trace de fort i f  ication - peut-dtre sont-el les ext6rieu res i  nos fouil les - .  Com me dans
le cas de la via mansuerisca, il est trds vraisemblable que le trac6 d'une voie romaine
ou l '6tablissement d'une fort i f  ication a provoqu6 une d6forestation part icul idre avec
l 'ut i l isation abondante de certaines essences. Cette d6forestation est d6finit ive en ce
sens qu'el le a permis d d'autres espdces de se ddvelopper. Rappelons que les bois choi-
sis pour la fabrication de pieux, uti l is6s soit dans les charpentes soit dans les cons-
tructions de routes, sont d'une certaine classe d'dge. Les diagrammes poll iniques de
la via mansuerisca montrent un recul anormal de la d6forestation d0 d la construc-
t ion anthropique. En revanche, dans le casde la place Saint-Lambert, nousavons une
d6forestation continue. C'est pour cela que j 'ai tendance d interpr6ter ce fait en ter-
mes 6conomiques plut6t qu'en termes strategiques. De plus, i l  n'y a pas de trace de
fort i f  ication autour de la cit6 l iegeoise.

F .  L IGOT

Le bois sert- i l ,  d'aprds vos fouil les, d autre chose qu'd la construction de cabanes ?

M. OTTE

Notre raisonnement n'est pas l i6 d l 'ut i l isation du bois dans les constructions civi les,
mil i taires ou publiques. On a constatd que l 'extension d6mographique se refl6tait
dans le recul de la for6t. El le correspondait d l 'accroissement soit de l 'agriculture-
avec la propagation des c6r6ales -, soit de l'6levage. En outre, le recul de la fordt est
l i6 d l 'extension des pdturages. Au sujet de la place Saint-Lambert, le cadre urbain ou
pr6-urbain fait que la relation est inexistante. En rwanche, dans un mil ieu vierge tel
que les viae, la vdgdtation ne r6vdle pas l ' implantation humaine. Dans le cas d'une cit6
dont l 'occupation remonte d la pr6histoire, la modif ication d6pend non pas d'une mo-
dif ication technologique, mais plutOt de l '6conomie etlou de la d6mographie.

F .  L IGOT
De quoi d6pend la modif ication de l 'environnement: de l '6conomiq de la d6mogra-
phie ou de la nature ?

M. OTTE

Je pense que nous sommes d la l imite de nos connaissances S'agit- i l 'de l ' intensit6
ou de la nature de l 'occupation ?

F .  L IGOT

Inventera-t-on la charrue pour se nourrir plus ou pour nourrir plus de personnes ?
Ld rdside le probldme.

M. OTTE

Nous ne pouvons r6soudrebette question b l 'heure actuelle dans le cas de Lidge.

L .  ENGEN

En 1976, lors des fouil les de la place Saint-Lambert, dir ig6es par F. Ulr ix, j 'avais
ramass6 des tessons de c6ramique situ6s dans des couches perturb6es. Parmiceux-ci,
se trouvait une pidce d6cor6e d la molette et portant un symbole chr6tien. Malheureu-
sement, cet 6chanti l lon n'6tait pas assez important pour permettre une datation.
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W. Dijkman a d6couvert un tesson, comparrable au nbtre, qu' i la situ6 entre le dernier
ouart du Ve sidcle et le d6but du Vle sidcle.

M. OTTE
Effectivement, i l  y a une zone d'ombre dans l 'occupation de la place au Ve sidcle.

J .  W ILLEMS

Combien d'6chanti l lons avez-vous uti l is6s pour dtablir cette chronologie ?

M. OTTE

Cela d6pend des diagrammes. En gdndral, un espace de 5 cm s6pare les prises d'6chan-
t i l lons.

J .  WILLEMS

Malgr6 l '6troitesse de la zone d'occupation, pensez-vous que les pr6ldvements de
pollens donnent une datation pr6cise ?

M. OTTE

Pour obtenir des r6sultats interpr6tables, i l  faut que les prises d'6chanti l lons poll i-
niques r6pondent d certaines condit ions. Le mil ieu ne doit pas 6tretrop acide, humi-
queeta6r6. Deplus, l 'humidit6 doit 6tre relative. l l  importe que ces condit ions envi-
ronnementales soient mises en relation avec la datation arch6ologique. Les 6chan-
t i l lons de la place Saint-Lambert ont 6td pris dans les comblements des deux cours
de la L6gia. Le mil ieu 6tait ana6robique, humique et basique. Ainsi, les condit ions
de conservation des pollens 6taient relativement id6ales.
Au sujet de l 'arch6ologie, le comblement du cours de la Legia correspond d une occu-
pation de plus en plus intense d cet endroit.  Parmi les documents mis au jour, on ob-
serve des tessons, des fragments de tuiles et des structures de bois. Ces pidces per-
mettent de f ixer la chronologie absolue par la dendrochronologie, le C 14 et la typo-
logie c6ramique; la chronologie relative est 6tablie par la stratigraphie.
N6anmoins, i l  faut apporter certains amendements d la vision optimiste que je viens
de vous pr6senter. ll importe de consid6rer les modifications et les tendances g6n6-
rales des diff6rentes p6riodes. En effet, l '6tude sp6cif ique de chaque echanti l lon
comporte trop d'al6as, l i6s d: l 'occupation, la prise d'6chanti l lons, l 'extension lat6
rale, la conservation et la repr6sentation des pollens...,  pour pr6senter des r6sultats
acceotables.

E .  TH IR  ION

Les graphiques auraient 6t6 plus pr6cis si la prise d'echanti l lons avait eu l ieu tous
les centimdtres. Les diagrammes, en 96n6ral, ont des valeurs relatives; les fonctions
sont soit en d6riv6e seconde ou premibre, comme dans ce cas-ci. Si vous aviez fait
un relsr6 des l ignes 6quipotentiel les ) 1 cm, le r6sultat statist ique aurait 6t6 plus
rigoureux. En revanche, vous auriez obtenu la mOme solution en valeur relative.
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FIGURE 1

Plan gdn4ral de la place Saint-Lambert et de ses abords avec la situation des trois empla-
cemen8 principaux d'occupation mArovingienne :
l. nAcropole du square Notger et Aglise Saint-Pierre.
2. Vieux march{ et Aglise primitive dddiee d nint Lambert
3. 'Zone orientale': constructions de bois et amdnagement du courc de la L6gia.
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FIGURE 2

Armes de fer (fnncisques, haches et dpde)
accomWgnant les s6pultures du square Notger,

Vle et Vtle siicles (d'apris ALENUS'LECERF,J., 1983).
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FIGURE 3
Plan prtiel et reconstitud de feglise du Vttle siicle: abside demi+irculaire d I'ouest,
massif occidental extdrieur, large nef. Le mortier du sol est indiqud par les surfaca gri-
s6 et comporte des r6fections marqudes par des tnits plus foncds. Les sarcophages en
cuves monolithiques sont indiguis par les signes trapdzoidaux (fouitta et relev1s C.R.A.
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FIGURE 5

Plan gCnflral des vestiges des zones centrale et orienhle. L'implanation sommaire de

t'eglise de Notger y est ,sugg6r6e ainsi que les murc de la villa galleromaine (structures

obtiques). A I'intdrieur de I'edifice, se trouvent les tnces de rdaffectation de la villa et
les rxtes de l'6glise du Vllle siicle (cf. planche 3).
La zone fouittde du Vieux Marchi est hachurde au nord (n" 2). A l'gft appanit le courc
fossile de Ia Legia avec I'amdnagement de la rive (n" 1). Vers la rue Sainte-Urcule, la con-
centntion de trous de pieux et de fos*s, d proximitd d'un des courc combli de la rivi&
re (n" 3).
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FIGURE 6
vue gdnAnle du sol d'occupation principal sur le vieux March| au Haut Moyen Age. onreonrnft le dessin des murc en fondation, les bches cendreuses, les concentntions derest6 osseux et cdnmiqu* li6s aux activitds domestiques men1es dans ces habitations
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FIGURE 7

Ptan partiel et reconstitu| des fondations de murc retrouvis d la couche 17 du Vieux

Marchd et attribuds au Vlle siicle. Les parois rectilignq ddfinisent de petites unitds
quadnngulaira contenant les ddchets culinaircs et cdnmiques:
1. surfaces de terre br0l6e.
2 zone perturb4e par une fose provenant des couches supdrieures.
3. remblai de mortier et de blocailles.
4. limites des paremen$ des murcTeconstituds.
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FIGURE 8

Fragmen$ de vases en terre cuite provenant
de la couche 17 du Vieux Marchd (Vlle siicle).
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FIGURE IO

- A) Coupe rdalisde d la limite de la zone orientale, d I'aplomb de la place Qu Pilori (direction nord-sud).
On y reconnaft le mur d'un des cloitres d-e fdglise de Notger (Xte siicte, n" 7) implant{ au tnverc de d6-
pdfs de comblement^du lit de la Legia (n" 32 e lq. Les sarcophages en chEne dHpoque carolingienne y
ont 6tE imptant6s (n" 14 et l5)._La-rive futam6nag6e d l,'poque-m6rovingiennet'ii"ii i{it etSA oes
planches fixdes verticalement (n" 20, 1.9,23) 1taieit glissdes dans des pieix ninur^s (n" lB, 2l) d6finis-
sant une sorte de bief artificiel.

^ B) Vue en plan de la rive de la Ldgia. Les deux alignemen* panllCles de planches fixdes de chant
(n- 19 et 20) sont recouverts par I'emplacement des sarcophages de chdne carolingiens (rectangles en
traits interrompus).

^ C) Coupe tnnsvewle du lit fossile de la riviire avec I'emplacement d'un pieu (n" 28) et du caisson
(n" 22). D'aprCs HOFFSUMMER, P., 1984.

FIGURE 10 _ A et C
COUPE 89 et COUPE 93
Description:

l. Fondation de la voirie (direction plae Saint-Lambert - place du Marchd).
2 Fondation du troittoir.
3. Remblai d'une tnnchde pour la pose de conduites diverses (XXe siCcte).
4. Conduite de gaz posie en 1907.
5. Remblai moderne.
6. Mur de cave XXe siicle,
7. (M 153) Mur du cloitre de la cathddrale, cottd au tnnsept notg6rien mais probablement de peu pos-

tdrieur d'apris l'appareil et I'aspect du mortier.
8. Mur de cave (peut-€tre rAemploi d'une construction plus ancienne).
9. Couche de ddmolition - gros cailloutis - d4chets de mortier.

| 0. Remblai au limon argileux brun clair tachd d'aggtomdraE de mortier, d'un peu de charbon de bois.
| 1. Niveau de moftier de "d6molition".
12 Fine couche durcie (sol ?) avec mortier semblable d 11.
13. Mase de limon brun-gris tachd de charbon de bois,quelques pierres (trils peu), un peu de morceaux

de bois, mortier en trace, cernes de pr*cipitations rougeorange, poche de charbon'de bois d gauche
de 14.

14. Tombe n" 42.
15. Tombe n" 43.
16. Tombe n"44.
17. Limon gris et alluvions de sable brun.
18. Lentille de sable blancgris mdlangd d du limon alluvionnaire.
1-9,. Planches en chdne posies sur chant (amdnagement de la rive de ta L6gia).
20. Planche identique et panllcle d | 9 (ilcartement + 60 e 70 cm) voir vie en plan.
21. Pieux ninurds de section rectangulaire enfoncis verticalement pour maintenir les plancha lg et

20.
Alluvions de sble blancgris finement stratifii et charbon de bois entre les planches | 9 ei 20.
Limon brun foncd d gris.
A ll uvions s blon neuses.
Limon gris-noir (charbon de bois) argileux.
Cailloutis de rividre rempli de silex naturel.
Piquet.
Pieu cyl indrigue (Tronc).
Terre glaise gris fonc6 tris plastigue.
Lentille noire, humifCre, un peu bleutde.
Cro0te tr4s dure; prdcipitation au fond de la riviCre.
Tuf.
Niveau du fond de la riviire atteint en fouille.
Petits blocs de calcaire.

FIGURE 1O_ B
Vue en plan au pied de la coupe 89

Plan de bief composd d'un assemblage de planches glissdes dans des poteaux rainurds. La trouvaille se situe
sous lhncienne rue du Gdndral Jacques, vers la place du March4.
6 et 8: Fondations des maisons bordant la rue du G6ndral Jacqur.
19 et 20: Planches servant de bods au bief .
2l: Pieux Aquarrh et rainurds maintenant les planches-
27: Piquet de calage pour empflcher les parois du bief de s'affaisser verc I'int6rieur.
28: Fragment de tronc isol6.

22.
23.
24.
25.
26.
27.
28.
29.
30.
31 .
32
33.
34.
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Situation Echantillon Aget 'C (BP) Date calibrie (AD)
selon Radiocarbon 24/ 2

Chcur de la cath6dralc Lv-1251
Lv-1252
Lv- l  253
Lv-1254

940 + 50
820 + 55
880 + 55
950 + 60

920"
| 060-
| 035-
9  l 5 -

230
275
2s0
) 7 <

Coupe 89
couche | 3

couche l4
(tombc 42)

couche I 9
couche 20
couchc 22

coucbe 25
couche 28

Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-
Lv-

264
266
257
? < P

259
256
t ( <
265
267
268D
260
261

270 + 40
290 + s0
180 + 60
220+40
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FIGURE 11

Datations Cl4 calibrdes de diffdrents 6l6ment
de bois de la zone orientale (d'aprCs GILOT, E., 1984).
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L'occupation m6rovingienne de

et ses prolongements

au Bas Moyen Age

Sclayn

Patr ick HOFFSUMMER
et le Cercle Arch6ologique de Sclayn

Instal16 dans le creux d'un m6andre de la Meuse, levi l lage de Sclayn occupe la plaine
alluviale, ld oir un passage d gud (fig. 1 et2l reliait les plateaux de la Hesbaye et du Condroz
avant qu'un pont ne soit construit aprds la regularisation du cours du fleuve. La cotl6giale
romane (GENICOT, L.-F., 1969) se dresse en bordure de la route de la r ive droite, d mi-
distance de Namur et de Huy. La traversde de Sclayn par cette voie de communication est
relativement r6cente; visible sur le plan cadastral Popp de 1850, elle est absentede la carte
de Ferraris (1771 - 17781. C'est sous cette route nationale qu'un sarcophage fut d6couvert
en 1934 d l'occasion de travaux de distribution d'eau d 7 ou 8 mdtres de distance du bas-
c6t6 nord de la collfuiale. Le sarcophage, identique d ceux d6couverts d Andenne et d Amay,
6tait tai l16 dans un bloc de pierre blanche suivant la technique tradit ionnelle de certaines
s6pultures m6rovingiennes (WlB l N, 8., 1934).

C'est une des raisons pour lesquelles, en 1981, le Cercle Arch6ologique de Sclayn a
pouss6 ses investigations sur la GrandPlace du village, d quelques mdtres de la trouvaille
ancienne. Deux tranch6es orient6es nord-sud ont 6t6 ouvertes et ont livr6, non pas des sar-
cophages, mais plusieurs niveaux d'occupation contenant du mat6riel m6rovingien et m6di6
val en relation avec des 6l6ments d'architecture. Suite i cela, deux autres campagnes de
fouilles furent organis6es sur le site, en 1982 et 1983, en collaboration 6troite avec le
C.l.R.A. de l 'Universit6 de Liege, d l ' init iat ive de Marcel Otte et de nouemdme. Une qua-
tr idme et ult ime campagne s'est d6roulde cet 6t6 1985 en pr6vision du colloque (f ig.3).
Le pr6sent article ne dresse qu'un 6tat provisoire de la question car trop de donn6es doivent
encore 6tre analys6es et soumises d une critique serr6e.

LES STRUCTURES ET LA STRATIGRAPHIE DE LA GRAND.PLACE

Vingt et un sondages et la plupart des bermes les s6parant ont 6t6 fouillds durant
les quatre campagnes de fouil les autour du monument aux morts qui occupe le centre de
cette place de 350 m2 environ. Plusieurs structures magonn6es, comprenant un r6seau de
murs orthogonaux, montrent au moins trois phases de construction. La pr6sence de la route



nationale nous interdit malheureusement de suivre compldtement la relation qu' i l  peut y
avoir entre certains murs trouv6s sous la place et l'eglise toujours debout.

LA PREMIERE PHASE ( f ig .4)

Le point de d6part qui guide l '6tablissement d'une chronologie du site foui l16 est la
pr6sence d'un bdtiment d'une largeur de 6.30 m x 13 m de long, dimensions externes. l l
est orient6 nord-sud et ses murs, de 51 d 57 cm d'6paisseur en 6l6vation, sont constitu6sde
moellons de calcaire et de grds soigneusement l i6s par un mortier jaune vif;  i lssontconser-
v6s jusgu'd une hauteur de 1 m maximum (f ig. 5). Un mur est accol6 perpendiculairement
d la fagade est.

Les traces ant6rieures d ce bdtiment sont fort t6nues: quelques trous de poteaux et
une surface d'argi le br0l6e sur le l imon en place.

Un sol de chaux l iss6, port6 par une couche de blocail le,a6t6 retrouv6 d I ' int6rieur
de l'angle nord-est de la construction. Ce sol, bien conserv6, est clairement limit6 par la
trace d'une paroi dont un des poteaux de 23 cm x 15 cm de section a laiss6 son empreinte
dans l'argile. Le reste du sol int6rieur du bAtiment, lfudrement en contrebas par rapport d
la pidce au b6ton blanc, est en terre battue. Gelle-ci comporte des plages brOl6es et un foyer
en cuvette bord6 de petits blocs de grds. Le b6ton blanc, le sol d'argile et le foyer 6taient
uniform6ment recouverts d'une couche de charbon de bois - trace d'incendie ? - 6paisse
de 5 cm environ. Le mat6riel arch6ologique abondant indique qu' i l  s 'agit d'un habitat:
de nombreux restes de faune - de porc en majoritt6 - accompagnaient des tessons, desva-
ses bris6s et des objets en m6tal. La typologiede la c6ramique permettrait de situer l'ensem-
ble de ce mat6riel au Vlle sidcle. On remarque en part icul ier la pr6sence d'un pot d cuire
biconique de grande dimension dont la part ie inf6rieure est parcourue d'6clats dus d l 'ut i l i -
sation sur lefeu; unetrouvail letypiqued'un l ieu d'habitat et non d'un cimetidre (f ig'  6).

Cette couche d'incendie daterait un abandon du premier 6tat du bdtiment car le char-
bon de bois est immddiatement recouvert de d6bris de constructions (blocs de grds, de cal-
caire et de mortier jaune) sur une 6paisseur de 30 i 4O cm. Le niveau ded6molit ion conte-
nait en outre des fragments de chapiteaux finement ouvragds en calcaire oolithique (fig. 7).

Les sondages 6tablis d l'ext6rieur de l'angle nord-ouest et contre le mur acco16 per-
pendiculairement d l'ouest du premier bdtiment ont rencontrd deux niveaux d'occupation.
L'un est d la base des fondations, la couche 5 de la coupe 23;l'autre vient buter contre les
premidres assises de l'6l6vation ext6rieure des murs. La couche 3 est s6par6e de la 5 par des
niveaux lenticu la ires d'argile.

Le niveau inf6rieur contenait un peu de mat6riel mdrovingien ainsi qu'un plat i i  mo-
lette chrdtienne et se prolongeait dans une fosse creus6e dans le limon, bord6e de pierres
et entourde de traces de trous de piquets. Dans cette zone de rejet d I'ext6rieur du bdtiment
ne se trouvait pas que de la cdramique; les restes de faune et d'autres objets attestent peut-
Etre une activitd de petit 6levage. La couche de ddpOt sup6rieur, la 3 s6par6e de la 5 par
l'argile st6rile, est trds noire, riche en mat6riaux organiques finement stratifi6s ll est
possible que ce niveau soit le m6me que celui d'une couche dont l'6tendue recouvre la sur-
face de presque tous les sondages fouill6s au nord du bdtiment mais a fort souffert de
l'installation de s6pultures tardives Ces strates, remplies de tessons "pr6-Andenne", se-
raient d mettre en relation avec l'utilisation des murs plus tardifs, trds grossidrement cons-
truits, venus s'appuyer contre la fagade nord du premier edifice. L'6tat actuel des recher-
ches ne permet pas de dire si ces fondations sont celles d'annexes post6rieures ou de murs
de cl6ture.
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LA DEUXIEME PHASE ( fag.4)

D'autres murs prolongent le premier b6timent d l 'est pour former un rectangle de
13 m x 18.60 m. Les nouveaux murs sont toutefois ldgdrement plus larqes (environ 60 cm)
et de facture diff6rente de ceux de la premidre phase. Les moellons sont plus grands,
moins cubiques. L'espace int6rieur de l'agrandissement se subdivise en six petites
"cellules" ouvertes vers une "nef" centrale ouest-est d l'aide de quatre murs perpendiculai-
res d l 'enveloppe ext6rieure. Ouatre pi lastres d6limitent deux de ces "cel lules" d l 'est du
b6timent. Deux caveaux appareil l6s et vides de mobil ier fundraire ont 6t6 instal l6s dans
une autre de ces "cel lules", sorte de chapelle fun6raire ? D'aprds la stratigraphie, l 'ancien
mur occidental de la premidre phase aurait 6t6 conserv6 car la couche de chaux, restedu
sol d'occupation ou de construction de l'agrandissement, vient buter contre lui. Sous cette
couche de chaux, l 'argi le contenait quelques tessons et perles de verre m6rovingiens. Une
fondation rectangulaire, accol6e dans l'angle formd par l'dpi contre la fagade ouest, pour-
rait appartenir au deuxidme type de magonnerie.

LA TROISIEME PHASE ( f ig .8:  B)

Le premier bdtiment et son agrandissement ont 6t6 transformds en supprimant tous
les murs d'orientation nord-sud d l'exception de la facade occidentale. Une tour, dont les
murs font deux mdtres d'6paisseur, a 6t6 accol6e ii celleci. La magonnerie est de mauvaise
quali t6, l i6e par un mortier trds jaune, trds r iche en sable et pauvre en chaux (f ig. 8: B, 4).

A I'int6rieur du b6timent, deux longs murs ouest-est align6s par rapport aux anciens
pilastres divisent d6sormais la construction en trois nefs Ouelques retours perpendiculai-
res sont construits dans le m6me mat6riau li6 par le m€me mortier blanc et trds compact.
Un des pilastres pr6c6dents a 6t6 rhabi116 d'une magonnerie identique aux longs murs ouest-
est pour renforcer le support. Enfin, on relbve dans l'extr6mitd nord-est de la fouille le
d6part d'une absidiole appuyde contre le mur oriental de l 'extension de la premidre phase.
Elle ne derrrait pas 6tre seule. Une abside centrale et une deuxidme absidiole au sud reste-
raient d d6couvrir (f ig. 8: 8,3).

Sans connaitre pr6cis6ment le rapport chronologique entre la tour, la division en
trois nefs est-ouest et l'absidiole, on ddcouvre la disposition g6n6rale d'une 69lise peut-Otre
avec transept, f lanqu6e d'une tour i  l 'ouest et d'un choeur d l 'est. Le sol int6rieurdes nefs
a clairement 6t6 rep6r6: il s'agit d'un b6ton rose port6 par des blocs de calcaire, souvent
roul6s par l 'eau.

Le peu de c6ramique trouv6e en association avec ce niveau appartient d la premilre
production "d'Andenne". Si l 'on suit la chronologie de cette c6ramique admise jusqu'i l  y
a peu, il faudrait la dater d'entre I 1075 et 1175. Mais diverses d6couvertes r6centes remet-
tent le d6but de cet intervalle en question en le viei l l issant d'un sidcle environ.

L 'HOPITAL  DU CHAPITRE (F lN  X l l l eS lECLE)  SUR LE  S ITE
DU HAUT MOYEN AGE (f ig. 8: A)

La campagne de fouil les de 1984 avait pour but la r6alisation de quelques sondages
dans le jardin du presbytdre actuel, dont un des murs de cldture borde le site de la Grand-
Place. Trois tranch6es ont 6td ouvertes d cet effet: deux dans le jardin d environ 25 m des
fouil les de la place (S1 et 52) etunecontre le mur nord du presbytdre, d 40 m environ de
la construction m6rovingienne d6couverte ant6rieurement (53),



51 a recoup6 les fondations de trois murs d'orientation plus ou moins semblable
qui coincide avec une ancienne l imite cadastrale. D'aprds la stratigraphie, le plus ancien
d'e c.s murs de clOture est en relation avec une couche humifdre contenant beaucoup de
tessons de c6ramique du type "Andenne" dont la p6riode de production n'est pas encore
d6termin6e.

53, contre le pre$ytdre, a permis d'observer les fondations de celui-ci, pos6es dans
une couche d'alluvions de la Meuse remplie de gros galets. Le reste du sondage a travers6
divers niveaux de remblais trds riches en c6ramiques m&Ji6vale et moderne' A la base de
la stratigraphie, une fosse ddpotoir 6tait remplie de gros tessons du Haut Moyen Age, pour

la plupart mrSrovingiens, indiquant que la zone d'occupation d cette 6poque ne se l imitait
pas au centre de la place actuelle.

Le presbytdre et la maison voisine font en fait partie d'un seul b6timent long de 29 m
et large de 10.5 m que Jean-Louis Javaux avait d6jd observ6 d l'occasion de travaux de res
tauration. ll apparait, par la pr6sence d'anciennes fen6tres i linteau en demi-lune et serru-
reries en place, que la construction peut 6tre d'origine m6di6vale. Notre collegue identifie
ce bdtiment, aussi long que l '69l ise, comme 6tant vraisemblablement l 'ancien hopital du
chapitre, hypothdse d iaquelle nous souscrivons volontiers. Cet h0pital n'est pas cit6 avant
1268 bien que sa fondation soit trds vraisemblablement ant6rieure'

Au-deld de la foui l le, nous nous sommes tout naturel lement int6ress6s d l 'architecture
de ce bdtiment fort bien conservd.

Plusieurs relw6s de d6tail sont en cours et surtout la pr6sence d'arridre-linteaux de
bois aux fen6tres (f ig. 1) ainsi que l 'existence d'unecharpentedchevrons-portant-ferme sur
une petite tour annexe ont permis d'entamer une 6tude dendrochronologique trds compld
te. Les premiers r6sultats situeraient cet 6dif ice, pour sa part ie originelle, d la f in du Xll le
sidcle.

CONCLUSIONS PROVISOI RES

Les fouil les dela Grand-Place d Sclayn attestent l 'existence d'un bdtiment en pierre
bien ant6rieure d l ' instal lat ion du chapitre que les sources 6crites situent d la f in du Xle
sidcle, dans un domaine de l 'abbaye carol ingienne de Cornelimr.inster. Cet edif ice, manifes-
tement occup6 et construit d l '6poque m6rovingienne, fait  vraisemblablement part ie d'un
petit vicus du Haut Moyen Age implantd d un endroit de passage et d'6changes privil6-
gi6s, en bordure de Meuse.

La stratigraphie montre que l'occupation de cet habitat ne s'est pas limit6e d la p6
riode du Ve au Vlle sidcle, mais se prolonge durant l 'dpoque carol ingienne. La construc-
tion m6rovingienne a 6t6 agrandie vers l'ouest pour former un nouveau bdtiment rectan-
gulaire d'orientation est-ouest. L'extension est compartiment6e d l'aide de murs nord-sud
et de pilastres. Cette architecture, le peu de mat6riel arch6ologique retrouv6 et la pr6sence
de deux caveaux appareil l6s vides de mobil ier fun6raire,fontsonger d un 6dif ice rel igizux.
Cette fonction religieuse n'apparaissait pas dans la premidre phase plut6t li6e d un habitat'
Dans quel but aurait-on transform6 cette architecture et sa fonction d la charnidre des temps
m6rovingien et carol ingien ? S'agit- i l  d'une manifestation du d6veloppement du christ ianis-
me dans le bassin mosan ? Sous quelle forme ? Communaut6 rel igieuse ou paroisse ? Ces
questions ne peuvent trouver de rdponse qu'aprds un examen plus large des origines du
vil lage de Sclayn (Voir intervention d'Alain Dierkens dans la discussion).

l l  faudrait mieux connaitre, grdce d l 'arch6ologie et d l 'histoire, les origines de la
paroise Saint-Maurice, son statut par rapport d la col l fuiale NotreDame l i6e d un chapi-
tre du Xle sidcle mais dont l '69l ise ne parait pas ant6rieure au d6but du Xlle sidcle.
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La troisidme phase architecturale relev6edans lesfouil lesde la place, oir le plan d'une
dglise apparait clairement cette fois, a-t-elle pr6cisdment un rapport avec la fondation du
chapitre de Sclayn d6pendant de Cornelimilnster ? Ne pourrait- i l  pas s'agir d'une 69lise du
chapitre ant6rieure d la col l6giale actuelle ?

La fonction hospital idre de ce chapitre instal l6 sur un l ieu de passage, d l 'endroit
d'un petit  vicus m6rovingien, se manifeste clairement d la f in du Xll le sidcle avec la cons-
truction d'un hospice. l l  est aujourd'hui part iel lement transform6 en presbytdre depuis que
l ' ful ise Saint-Maurice a disparu (au XlXe sidcle) et que la col l69iale la remplace.
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Drscu$stoN

Prdsident de sdance: A. DASNOY

E.TH IR  ION

Au cours de votre expos6, vous avez mentionn6 une zone cendreuse, decap6e jusqu'au
bord d'un b6ton de chaux et pos6e sur un radier en pierre. Peut-on d6terminer le
mat6riau uti l is6 ? Est-ce une couche de chaux ou un b6ton ?

HOFFSUMMER

ll s'agit d'un mortier o0 la chaux est majoritaire; la surface est extr6mement blanche
et poudreuse.

E .  TH IR  ION

Apparemment, beaucoup de nodules de chaux ne sont pas r6duits. Peut-on voir le
support, la chappe et le sable ?

P,

9 1



P.  HOFFSUMMER

Le sable est peu pr6sent. Le sol est sol ide, soigneusement construit et devait isoler
cette part ie du b6timent de l 'humidit6 montante.

E .  TH IR ION

Ainsi, le mat6riau est homogdne.

P .  HOFFSUMMEF
Oui .

J .  W ILLEMS

Le peigne en os, d6couvert dans la couche m6rovingienne, appart ient- i l  d cette pa
riode ?

C"  T ILK IN .  PETERS

Selon les rapprochements 6tablis avec des exemplaires retrouv6s en France, notam-
ment en Alsace et d Torgny, le peigne de Sclayn semble dater de l '6poque m6rovin-
g ienne.

A .  D IERKENS

ll convient d'envisager avec grande prudence la question de la destination et de la
fonction de l '6dif ice au Vlle sidcle. La d6nomination de "monastdre" ne semble pas
fond6e; el le appelle en tout cas, une s6rie de questions pr6alables. Pour qu'un chapi-
tre de chanoines, donnd d une abbaye b6n6dictine ( ici,  Sclayn donn6 d Cornelimiins-
ter ) ,  so i t  maintenu en tant  qu ' inst i tu t ion canonia le,  i l  do i t  jouer  un r6 le  par t icu l ier
(paroissial, l i turgique dans le cadre du culte d'un saint, etc.). Quelle 6tait donc cette
fonction remplie par Sclayn ? Pourquoi Sclayn a-t- i lgard6 son statut canonial ? Com-
bien y avait- i l  de chanoines ? L'6glise Saint-Maurice 6tait-el le incorpor6e d l '69l ise
NotreDame ? Depuis quand 6tait-el le paroissiale ? Ouand apparait NotreDame dans
les textes et sous quelle forme ? En outre, i l  faudrait 6tudier en d6tai l  les relations
entre Sclayn et Cornelimrlnster.

P .  HOFFSUMMER

Cette 6glise se situe, dans sa premidre phase, d I 'extr6me f in du Xle, d6but du Xlle
sidcle. La deuxidme phase correspond b un agrandissement cbt6 ouest d0, peut-6tre,
d l ' incendie de 1'188. La dendrochronologie confirme cet 6v6nement gr6ce aux ves-
t iges de la charpente romane dont I 'abattage de bois remonte A 1190.

A .  D IERKENS

Comment se pr6sentait la premidre eglise par rapport d la col legiale du Xle sidcle ? La
construction de ce grand 6dif ice roman ne devrait-el le pas 6tre mise en rapport avec
l 'existence d'une importante communaut6 rel igieuse, qui existait peut-Ctre avant la
donat ion d Cornel im0nster  ?

P .  HOFFSUMMER

On peut 6mettre l 'hypothbse de la transformation du b6timent m6rovingien en une
69l ise qui  pr6cdde la  construct ion de la  co l l69 ia le .  A moins qu ' i lne s 'ag isse d 'une
tro is ibme 69l ise d Sclayn.
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J .  ST IENNON

ll y a-t- i l  des blocs de r6emploi dans la tour romane ?

P .  HOFFSUMMER

ll y a dans le mur occidental deux pierres de rdemploi assez curieuses. Elles pr6
sentent des traces dont certains ont suppos6 qu' i l  s 'agissait d'un jeu romain.
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FIGURE 2 - Le passage d gud au XlXe siCcle. Carte postale d'apds une lithognphie.

FIGURE 3 - Vue gdndrale des fouilles de la place.
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FTGURE 4 - Plan schdmatique des premiire (en noir) et deuxiime (en hachure) phases de construction.

l. Bitiment nord-sud, mdrovingien avec sol d'occupation recouvert d'un niveau brili.

2. Petite piice intdrieure avec sol en bdton blanc et trace d'une paroi en pis6.

3. Mur en 6pi (enceinte de protection ?).

4. Zone de reiet d I'extdrieur du bitiment avec fosse d ddtritus.

5. Fondation en radier de construction analogue d la phase d'agrandissement.

6. Emplacement du monument aux morts.

7. Caveaux magonnds entre deux murc de refend de la deuxiCme phase'

8. Pilastres.

\
\
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FIGURE 5 - La premiCrc phae de construction vue du nord-ouest

o acM

FIGURE 6

Vase biconique en terre cuite noire,
de grande dimension, ddcord d la
routette et au peigne lVlle siicle).
Voir supra C. TILKIN-PETERS.
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FIGURE 7

E ldme nt a rc h itecton ique en
ca lcai re ool ithigue trouvd
dans un niveau de ddmolition
sur Ia couche d'incendie du
bitiment de la premiire
phase.
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FIGURE 8 - Les bdtiments m6di6vaux reconnus au centre de Sclayn.

l . : : :  i :  : l  f l

E 1 2

f f i 1 3

m'.

A. Hopital du chapitre (fin Xllle siicle).
B. B6timent mCrovingien agrandi et modifid

jusgu'aux Xe-X I e siicles

l. Phase mdrovingienne.
2. Agrandissement fin Vlle - Vllle sidcle ?
3. Division des phases 1 et 2 en trois nefs : dglise

des Xe et Xle siAcles ?
4. Tour de l'6glise de la phase 3.
5. Choeur et tnnsept de la collQliale romane (vers 1072)
6. Nef de la colligiale : fin Xle siicle.
7. Tour de la coll6giale : f in du Xl Ie siicle.

C. La coll6giale romane.
D. Emplacement supposd du sarcophage

ddcouvert par le docteur Wibin.

8, 9, | 0 et I l. Amdnagements tardifs de la
coll6giale : fin XVe-XlXe si\cle.

12. Non dat6.
13. Murs de chalnage trouvds lorc de sondages

dans la collQliale.
14. Murs de l'hbpital : fin Xllle siicle.

(Plans : Jean-Louis Javaux; Universitd de
Li4ge; Cercle Arch6ologique de Sclayn).



Un vil lage germanique de la seconde moit i6

du lVe sidcle et du d6but du Ve sidcle

i Neerharen-Rekem (Limbourg)

Guy DE BOE

Jusqu'il y a peu, les seuls renseignements concernant la pr6sence d'6l6ments germani-
ques en Gaule septentrionale, durant le BasEmpire, 6taient fournis par des textes histori-
ques et par des mobiliers fun6raires.

D'aprds les textes, l'installation des premiers colons germaniques, les pr6curseurs des
mdrovingienq sur les nombreuses terres abandonn6es et laissdes en friche aprds les irvasions
successives du l l le sidcle, d6buta avant la f in de ce sidcle (DE BOONE, W., 1954, pp. 57 -63;
BOHME, H.W., 1974). Probusd'abord, vers276, et surtout Maximianus (286-305) et Cons-
tance Chlore (293 - 306) ont 6tabli les premiers groupes de Francs, et probablement de
Saxons, d I'int6rieur des frontidres de l'empire pour y cultiver la terre et pour servir dans
l 'arm6e romaine. D'autres suivront durant le lVe sidcle, toujours plus nombreux, et supplan-
teront progressivement la popu lation romaine.

Fait assez paradoxal, les premiers t6moins arch6ologiques de cette prdsence germani-
que en Gaule septentrionale, les n6cropoles ayant l ivr6 des s6pultures avec mobil ier indubi-
tablement ger.main (1), ne font leur apparit ion que beaucoup plus tard, aprds le mil ieu du
lVe sidcle (BOHME, H.W., 1974, p. 187!-. Dans notre pays, ces n6cropoles souvent associ6es
d des fortifications de hauteur sont surtout concentrdes dans le bassin mosan, au sud de
Tongres-Maastricht. Leur interpr6tation historique est encore trds controvers6e et voit,
entre autres, les tenants de la thdse des "Ldtes" oppos6s aux d6fenseurs de la thbse des
"F6d6r6s"  (WERNER, J . ,  1950;  D 'HONDT, J . ,  DE LAET,  S.J . ,  HOMBERT, P. ,  19z[8;  DE
LAET, S.J . ,  D 'HONDT, J . ,  N.ENOUIN,  J . ,  1952;  BOHNER, K. ,  1963;  ROOSENS, H. ,
1967;  GUNTHER, R. ,  1971;  BOHME, H.W.,  1974,  pp.  195 -2071.

La d6couverte de vestiges d'habitat sur deux sites dans la province du Limbourg, d
Donk et d Neerharen-Rekem, tous deux situ6s d la l imite sud de la Campine, constitue un
fait nouveau.

(1) 
Ct. t., exemples remarquables dans la contribution de J.Al6nus-Lecerf sur la ndcropole de Vieuxvil le.



Le site de Donk, quelques ki lomdtres d l 'est de Diest, fait  l 'objet de fouil les extensives
par le S.N.F. depuis igZZ (Vnru IMPE, L., 1983). Outre un champ d'urnes de la f in de

i 'Age du Bronze et premier Age du Fer et un 6tablissement du secondAgedu Fer, i l  a l ivr6
de trds nombreux vestiges d'un 6tablissement indigdne du Haut Empire, r6occup6 au Bas-
Empire, probablement d partir du second quart du lVe siBcle. A cette p6riode appartien
nent, entre autres, un Ou peut-ptredeux "fondsdecabaneS"du typed deux pieUx, du mat6
riel c6ramique caract6ristique du Bas-Empire (sigill6e d6cor6e d la molette, terra nigra tar-
dive, c6ramique de l'Eifel, coupes sur pied de type Chenet 3421 et des poteries fagonn6es
d la main, d'al lure pr6historique. L. Van lmpe a pu identif ier cette dernidre cemme 6tant de
la cframique d'origine transrhdnane. Ces poteries germaniques se dist inguent de la c6rami-
que pr6romaine pai sa cuisson plus dure, l 'ut i l isation de f in gravi l lon ou de gros sable comme
d6graissant et un d6cor particulier: poingons en forme de croix ou de rosettes (fig. 1: 3),
imlressions d'ongles d l 'ext6rieur des ldvres (f ig. 1 :1,21 et des bandeaux en rel ief incis6s
(f iir. 1 : 5). D'auties exemples typiques sont fournis par une petite urne car6n6e d'allure La
Tdne, orn6e de plusieurs groupesde petites impressions circulaires (f ig. 1: 6) et par des gran-

des urnes au profil en forme de S, d6cor6es d'impressions de doigts sur le bord ext6rieur
et  l '6paule ( f ig .  1 :  7) .

L'identification de cette c6ramique comme 6tant d'origine germanique est d'une im-
portance capitale pour l'6tude de cette p6riode encore trds mal connue. Elle permettra

i0rerent d'identifier d'autres d6couvertes semblables en Campine, qui peuvent d6montrer
la pr6sence de Francs saliens en Toxandrie dds le milieu ou le second quart du lVe sidcle,
pr6renc" jusqu'alors uniquement attestde par des sources historiques (Ammien Marcellin,
XV l l . 8 . ;  DE  BOONE,  W.J . ,  1954 ,  pp .  13 -28 ,  80 -  100 ) .

Le second site est situd en bordure d'un ancien lit de la Meuse, d la limite des an-
ciennes communes de Neerharen et de Rekem, actuellement fusionn6es avec Lanaken, d
sept kilomdtres au nord de Maastricht. ll fait 6galement l'objet de recherches de grande

envergure qui, aprds une petite intervention en 1990, ont d6but6 en 1981 et 1982 comme
fouille de sauv'etage du secteur menacd par une exploitation de gravier et se sont poursui-
v ies en 1984 et  en 1985 (DE BOE, G. ,  1982;  DE BOE, G. ,  1983 a,  b ,  c ;  DE BOE, G. '  1985) '
Le but  f ix6 au d6but  decet te foui l le6ta i tdouble:  d 'abord,  fou i l ler  unevi l la  romaine lep lus
compldtement possible, non seulement le corps de logis principal et les bains, mais egale
ment les annexes et les structures qui pouvaient Ctre dispers6es autour des bdtiments; en-
suite, examiner si le mat6riel abondant d6couvert lors des fouilles.effectu6es i cet endroit
en 1085, mat6riel tant pr6historique que romain, romain tardif et m&li6val, correspondait
i une occupation prolong6e ou r6p6t6e de ce site'

Les r6sultats atteints d ce jour d6passent amplement ce que nous osions esp6rer.
L'ensemble des vestiges composant ce site, situ6 sur une 6troite bande deterre fertile s6pa-
rant la plaine al luviale de la Meuse des pentes sablonneuses du plateau de la Campine,
s'avdre s;dtendre sur plus de huit d dix hectares Les quelques 40.000 m2 fouill6s jusqu'd
pr6sent, entre la chauss6e romaine Maastricht-Nimdgue et la plaine alluviale, dont la Meuse
suivit le bord occidental jusqu'au Haut Moyen Age, ont d6montr6 une accumulation assez
extraordinaire de nombreuses p6riodes d'occupation:
- trouvail les isol6esdu Pa16olithique moyen;
- une douzaine de concentrations 6pipa16olithiques, extr6mement r iches en mat6riel l i thi-

que et autres et appartenant toutes au m6me facids culturel, le Tjong6rien;
- un mat$riel dispers6 qui, d d6faut d'occupation prolong6e, t6moigne n6anmoins du pas

sage r6gulier de l 'homme au N6olithique et au d6but de l 'Age du Bronze;
- un vaste champ d'Urnes de l'Age du Bronze r6cent et du premier Age du Fer, qui couvre

plus de cinq d six hectares et dont plus de deux cent cinquante tombes ont d6je 6t6
fou i l l6es;

- des vestiges d'habitat et des tombes de La Tdne l;



- un vi l lage de la f in de l 'Age du Fer ou du d6but de la p6riode romaine, qui a d6jd l ivr6
plus d'une dizainede grandes maisons et une douzaine de petites annexes, ainsi que
quelques tombes de la m€me 6poque;

- la modeste vi l la romaine qui lui succdda au d6but de l '6poque f lavienne, avec un corps
de logis, des bains et cirq bdtiments annexes, dont une 6table et une grange. Elle fut
d6truite et d6f initivement abandonnde durant la seconde moiti6 du ll le sidcle;

- un vaste 6tablissement, un village, datant de la seconde moiti6 du lVe sidcle et du d6
but du Ve sidcle;

- une petite ferme m6rovingienne, du Vlle sidcle, composde d'une grande maison d'habi-
tation, drun fond de cabane et de deux annexes;

- un petit  6tablissement du Xl - Xl le sidcle, part iel lement 6tabli  sur les d6p0ts al luvion-
naires comblant l'ancien lit de la Meuse, dont le cours s'est d6plac6 vers l'est;

- divers vestiges post-m6di6vaux.

L'occupation qui int6resse ce colloque est celle datant de la seconde moiti6 du lVe
sidcle et du d6but du Ve sibcle. Les structures d6couvertes sont suffisamment nombreuses
pour pouvoir parler d'un v6ritable village, qui s'6tend sur plus de deux hectares, autour
des ruines de la vi l la romaine. Ce point est important: aucun des bdtiments de la vi l la n'a
6t6 r6occup6 d cette 6poque; l'absence totale de mat6riel du BasEmpire dans les ruines
permet de l'affirmer avec certitude. Deux types de structures sont pr6sents: de petits
"fonds de cabanes" ou cabanes excavdes (Grubenhduser), au nombre de vingt-neuf, etdeux
ou trois bdtiments plus grands (f ig. 2).

Environ la moiti6 des cabanes excavdes sont rassembl6es dans le secteur nord de la
zone fouil l6g en un premier groupe de six et un second groupe de neuf exemplaires Les
autres sont dispersds de manidre assez uniforme, soit isolds, soit group6s par paires Ouel-
quefois, ils sont accompagnds d'une fosse d d6tritus adjacente Leur disposition trahit une
ordonnance assez r6gulidre du vi l lage.

Ces cabanes excavdes sont toutes du type d six pieux, les deux pieux centraux 6tant
quasi toujours plant6s dans une fosse plus profonde que les pieux d'angle (f ig. 3). La grande
maiorit6 de ces cabanes ont en outre montrd des traces relativement nettes de parois Quel-
ques r6parations, voire une reconstruction totale dans un cas montrant une petite cabane
remplac6e par une plus grande, exactement au m6me endroit, trahit la pr6sence de deut
p6riodes de construction, ce qui concorde assez bien avec la durde probable d'occupation,
une bonne cinquantaine d'ann6es La longueur de ces cabanes varie de 2.50 m d prds de
5 m, leur largeur d'd peine 2 m d environ 3.60 m.

Diverses fonctions ont pu 6tre observ6es:
- au moins trois de ces huttes ont 6t6 utilisdes comme atelier de tissage. Elles ont livr6

des structures qui, dans le nord de l'Allemagne, ont pu 6tre clairement reconnues com-
me attestant la prdsence de m6tiers d tisser: les deux montants d'un m6tier vertical et
la fosse allong6e et peu profonde, caus6e par le pi6tinement constant des tisserands
(Zf  MMERMANN, W.H. ,  ' t982t ' ( f ig .  4) ;

- quelques huttes ont d0 6tre utili#es pour le stockage de vivres, l'analyse de certains
remblais ayant d6montr6 la pr6sence de diverses c6r6ales, totalement absentes dans
d'autres;

- une hutte a finalement pu abriter un atelier de bronzier: la fosse adjacente a livr6 des
d6chets de tOle d6coup6e, du m6tal fondu et un creuset.

Dans les rfuions transrhdnanes oir ces "Grubenhduser" apparaissent quelques si*
cles plutOt que chez nous, de m6me qu'au Haut Moyen Age, ces huttes excav6es sont tou-
jours de petits b6timents annexes (2). 1ss fonctions observ6es et l'absence totale de foyers

(21 p" ,  exemple d Wi js ter  et  i  F ldgeln:  VAN ES, W.A. ,  1967;  SCHMID, P. ,  Z lMMERMANN,W.H.,1976;
HAARNAGEL, W.,  SCHMID, P. ,  1984;  CHAPELOT, J. ,  1980.



permettefi de supposer gue c'6tait 6galement le cas d Neerharen-Rekem. Les grandes

maisons devaient s'6lever dans les espaces vides entre les groupes de huttes L'6rosion de
la crgte legdrement sur6lev6eq longeant la rive du fleuve, a fait disparaitre la plupart de
leurs traces, Deux maisons sont par contre conserv6es dans le secteur nord-ouest et ouest
situ6 derridre cette crOte.

La premidre maison, dont les pieux 6taient pos6s sur des pierres de remploi I ro-
maines plac6es au fond des fosses, forme un simple rectangle d'environ dix mdtres sur
sept mdtres.

La seconde, longue d'environ vingt-neuf mdtres, possdde un plan trds int6ressant,
ma1916 de nombreuses lacunes dues d la pr6sence d'autres colorations qui en empOchaient
la lecture compldte. Ce plan montre une certaine ressemblance avec des maisons fouill6es
au nord du Rhin, caract6ris6es par une division du b6timent en deux part ies infuales, l 'ha-
bitat ion d deux nefs et l '6table d trois nefs (VAN ES, W'E., 1982)' Cette disposit ion se
retrouve ici, avec les trois supports de la poutre faitidre, trds rapproch6s, dans la partie
est et une partie ouest divis6e en trois par deux rang6es de pieux. Cesderniers sont cepen-
dant trop l6gers pour avoir pu porter la toiture et ne sont probablement que les montants
des stalles de l'6table. La toiture 6tait surtout port6e par des pieux solides placds en dehors
des parois longitudinales. Chacune d'elles montre 6galement la disposition caract6ristique
de deux ou trois pieux rapproch6g formant les montants rentrants de deux portes qui se
font face.

La typologie de ces bdtiments trahit d6jd l'origine transrhenane des habitants de ce
village. Cette origine est en outre confirm6e par le matdriel d6couvert, bien que celui-ci
soit peu abondant.

Signalons tout d'abord de petites coupes sur pied du type Chenet 342, plus r6pan-
dues en Germanie l ibre qu'd l ' int6rieur de l 'Empire romain, et de la c6ramique fagonn6e
d la main trds proche de celle d6couverte d Donk et identifide par L. Van lmpe comme
6tant d'origine germanique. Ce mat6riel accompagne de la c6ramique courante du Bas-
Empire: terre sigill6e d mollettes, cdramique de l'Eifel, gobelets en terra nigra tardive, etc.
le tout datable de la seconde moit i6 ou plut6t du dernier t iers du lVe sidcle et du d6but
du Ve sidcle.

Ouelques menus objets m6tal l iques donnent 6galement des indications intdressantes.
l l  y a tout d'abord une plaque rectangulaire de boucle, des rosettes et autres menus accee
soires de ceinturong identiques aux 6l6ments de ceinturons mil i taires, si nombreux dans
les s6pultures de la f in du lVe sidcle et du d6but du Ve sidcle (f ig. 5: 5). Ensuite, des f i-
bules du typedes"Armbrust-Fibel"simplesavec pied facett6, le type de f ibules indigdnes
le plus rfpandu entre l 'Elbe et le Rhin (f ig. 5: 1-4). La carte de r6part i t ion d.e ces f ibules
montre leur dispersion, aussi bien d l ' intdrieur qu'd I 'ext6rieur de l 'Empire (BOHME, H'W',
1974, pp.7-8, carte 1). El les sont part icul idrement nombreuses dans les cimetidres d inci-
n6ration saxons du nord de l 'Al lemagne prds de l 'embouchure de I 'Elbe et du Weser. C'est
6galement dans des tombes saxonnes de cette mOme r6gio-n, le triangle de l'Elbe et du
Weser, d Bliedersdorf, Bremen-Mahndorf et Westerwanna (BOHME, H.W., 1974, pl.5: 10)
que se trouvent les seules pidces de comparaison pour une 6pingle d tBte f inement orn6e
(i ig, S: 10). Finalement, i l  faut encore mentionner, parmi les trouvail les anciennes, une tete
d'6pingle d cheveux de type Wiister ( B0HM E, H.W., 1974, p. 293, pl. 93: 1 6).

Toutes ces donn6es concordent parfaitement, aussi bien en ce qui concerne l 'origine
des habitants que la datation de l'occupation de ce village. Celle-ci est confirm6e par la
pr6sence de prds de six cents pidces de monnaie, dont la grosse majorit6, plus de 80 %,
date de l'extr6me f in du lVe sidcle; la pdriode d'6mission est de 388 a 4O2. Une seule pidce
d'Honorius pourrait €tre plus r6cente, de 408. La plus grande part iede ces monnaiesfurent
trouv6es 6parpill6es prds de la Meuse, d un endroit oir une pente plus douce vers la rive
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devait faciliter le passage d gud ou, hypothdse plus probablg I'accostage de chalands assu-
rant le commerce le long du f leuve. Les Germains habitant ce vi l lage nev6curentdonc nul-
lement isol6q bien que gardant le mode d'habitat ancestral, mais subirent des inf luences
extdrieures. Un chrisme en bronze, tdmoin indubitable de l'action 6vang6lisatrice men6e
par saint Servais, 6v6que de Tongreg d partir de la ville de Tongresou de Maastricht, toute
proche, le d6montre clairement (f ig. 5: 13).

Ouel €tait le statut de ces Germaing dont l 'hypothdse la plus probable est qu' i l
s'agissait de Francs ? Tout comme pour les n6cropoles du bassin mosan, il est malais6 de
fournir une r6ponse claire d cette question. Une premidre possibilit6 d envisager est celle
de "Ldtes". La Notitia Dignitatum mentionne la prdsence de Laeti Lagenses dans la r6gion
de Tongres (prope Tungrosl. Vu la date de construction approximative de notre village,
vers les anndes 360-370, il est en outre possible d'envisager un lien 6ventuel avec un fait
h is tor ique re la t6 par  Ammien Marcel l in  (Ammien Marcel l in ,  XVl l ,2 .1) .  pendant  l ,h iver
357-358, les troupes de Julien, en marche de Cologne vers Bavay, doivent assi6ger longue-
ment deux fortifications situ6es sur la Meuse et font prisonniers les Francs quis'y 6taient
retranch6s. Cet 6pisode peut 6tre locali# aux alentours de Maastricht, mais Ammien Mar-
cell in ne mentionne pas que ces prisonniers furent f ix6s dans la r6gion. Ne pourrait- i l  en
outre s'agir d'un groupe de v6t6rans germainsqui, aprds leur service mil i taire, s'6tablirent
avec leurs famil les sur un lot de terre au l ieu de rentrer dans leur pays d'origine.

D'autres possibilit6s existent encore et les deux suivantes me paraissent 6tre parmi
les plus probables. Notre vi l lage n'aurait- i l  pu Otre occup6 par les famil les de mil i taires
d'origine germanique, Francs, Saxons ou autres, qui 6taient en garnison dans les environs,
soit e Maastricht, soit dans un autre fortin sur la Meuse. Dans ce cadre, il faut mentionner
I'hypothdse de K. Weidemann, selon laquelle les castella le long de la chauss6e Bavai-Ton-
greeMaastricht auraient constitud une ligne de d6fense appuy6e d l'Ouest au fortin d'Ou-
denburg, faisant partie du Litus Saxonicum, et remontant d l'est par la Meuse vers le limes
rh6nan (WEIDEMANN, K., 1980). Cette l igne aurait d6l imit6 la zone nord-est de la Gaule,
abandonn6e aux tr ibus franques Ceci nous amdne d la dernidre possibi l i t6 qui expliquerait
la pr6sence d'un village franc d l'extr6me coin sud-est de la Camping et avec elle la pr6
sence d'6l6ments germaniques d Donk, dans le cadre de cette premidre p6n6tration franque
vers le sud. L'occupation de la Toxandrie avant le mil ieu du lVe sidcle fut off icial is6e par
la rencontre d Tongreg en 358, entre Julien et une d6l6gation de Francs saliens, avec la
soumission de ces dernierr La pr6sence de ces Francs d Neerharen-Rekem fut temporaire
et ne donna pas l ieu d une occupation continuq au-deld des premidres d6cennies du Ve
sidcle. ll faudra attendre encore plus d'un sidcle avant de voir l'endroit r6rccup6 par les
m6rovingiens, cette fois sous la forme d'une petite ferme apparemment isol6e.

Les d6couvertes de Donk et le village franc de Neerharen-Rekem, d ma connaissance
le premier d6couvert d l ' int6rieur de l 'Empire romain (3), fournissent des renseignements
trds int6ressants sur la premidre implantation de populations germaniques dans la 169ion
mosane. l ls pourraient 6galement expliquer pourquoi nos connaissances de l 'habitat rural
au Bas-Empire et d l '6poque m6rovingienne sont si l imit6es Les fouil les de vi l las romai-
nes - et en g6n6ral de sites d'habitat rural - ont quasi toujours 6t6 trop restreintes et
furent trop souvent r6serv6es aux seuls b6timents en magonnerie. lls'avdre indispensable
de voir 6galement ce qui s'est pass6 autour des ruines de ces vi l las, aprds qu'el les furent
d6tru ites ou abandonn6es

(3)  
tm foui l les du R.O.B.  d Voerendaal  (L imbourg NL) ont  rdcemment mis au jour  p lus ieurs, , fonds de

cabane" du Bas-Empire.
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DlscussroN

Prdsident de sdance: H. B6HME

J.  STRAUS
Alasu i tedes invas ions ,  l av i l l a roma inea - t -e l l e6 t6 r6occup6epar lesGerma ins?

G.  DE BOE
Non, d cette 6poque, el le 6tait en ruine.

J .  WILLEMS
Le site a l iv16 deux types de cdramique. Le premier estdatedu Bas-Empire;quant au
second i l  n'a pas encore 6t6 d6termin6. Peut-on 6tablir s' i l  s 'agit d'une c6ramique d' im-
portation ?

G.  DE BOE
Nous ne pouvons le preciser. l l  pourrait 6tre question soit de vases achet6s dans le
pays d'origine des occupants du site soit d' importation.

M. OTTE
Nous remarquons sur ce site la pr6sence de deux maisons et de nombreux fonds de
cabanes qui avaient une fonction art isanale. Est-i l  courant de s6parer habitat et
artisanat d cette 6poque ?

G.  DE BOE
Au deld du Rhin, les grandes maisons abritent gdndralement l 'habitat ion et l '6table.
Les autres activitds, de caractdre artisanal, et le stockage des vivres sont plut6t
r6parties dans des petites annexes, souvent des fonds de cabane, qui accompagnent
les grandes maisons en un nombre variable.

M. OTTE
Chacun de ces fonds possdde-t-il des activit6s propres ?

G .  DE  BOE
C'est probable puisque, dans le cas de Neerharen-Rekem, les fonds de cabanes qui
ont livr6 des vestiges permettant de reconnaitre leur fonction, ont livrd soit des
traces d'activitds de tissage, soit des graines, soit d'autres traces.

J .  STRAUS
Au sujet d'Ammien Marcell in, i l  faut insister sur le fait  quq comme tous les histe
riens, i lnerapportepas la total i t6 des 6v6nements mais effectue un choix parmi ceux-
ci. L'arch6ologue doit donc 6tre part icul idrement prudent lorsqu' i leffectue le rappro-
chement entre une d6couverte arch6ologique et un fait pr6cis relat6 par un historien
ancien; cette d6couverte arch6ologique peut, en effet, se rapporter e un autre fait qui
n'a pas 6t6 transmis par la tradit ion historique

G.  DE  BOE
Je su is tout d f ait d'accord avec vous.
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FIGUBE 3 - Vue d'une cabane caractdristique d six pieux.
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FIGURE 4 - Plan et coupes d'une abane de tiserand.
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Les sites fort i f i6s ruraux du Bas-Empire

et du Haut Moyen Age dans le bassin mosan

Raymond BRULET

Dans une vue g6ndrale consacr6e d la civilisation m6rovingienne de la r6gion mos€tne,
un apergu sur les sites ruraux fortif i6s du Bas-Empire et du d6but du Haut Moyen Age peut
paraitre utile car ils constituent l'un des 6l6ments importantsde notre connaissancedu pas-
sage du monde de l'Antiquit6 vers le monde m6di6val.

La r6gion envisag6e, le bassin de la Meuse, se confond assez bien pour l'6poque ro-
maine tardive avec la Civitas Tungrorum.

Malheureusement, la matidre est pauvre parce qu'elle manque de documents arch6olo-
g iqu es p6rem ptoires pou r la p6riode m6rov i ngi enne, essentiel lement.

Les fouilles r6centes men6es sur des fortifications de hauteur en r6gion mosane ont
conduit la plupart du temps d la reconnaissance de forteresses rurales du BasEmpire; la
continuit6 d'occupation ou la r6occupation de cellecci, d l'6poque m6rovingienne, demeu-
rent difficiles d 6tablir. Le statut social des occupants et la fonction remplie par lesfortifi-
cations ne sont pas moins ais6s d d6terminer.

De nombreuses difficult6s quasi insurmontables affaiblissent notablement la valeur
des renseignements que l'on peut obtenir d l'examen arch6ologique des fortif ications rurales
Parmi ces difficult6g on retiendra surtout: le mode d'implantation des fortifications, le
caractdre pr6sent6 par les organes de d6fense, le caractdre de l'habitat, la carence de matdriel
arch6ologique.

L'implantation des forteresses rurales, offre un point commun: le choix du site se
porte principalement sur une colline, sur un promontoire rocheux ou sur un 6peron contour-
n6 par un cours d'eau; le site se trouve donc actuellement mis en d6fense par la nature el le
m6me.

On connait peu d'exceptions d cette rdgle, comme celle de la forteresse de Thiers
(Puy-deDOme), d6nommfie castrum par Grdgoire de Tours, localisde en plaine et dont les
moyens de ddfense ont d0 Otre 6lsr6s artif iciellement.

Le choix topographique n'entraine aucune uniformit6 de plan; la superficie peut Ctre
extrdmement variable et les organes de d6fenses offrir de grandes variantes
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Dans plusieurs cas, la d6fense naturelle du plateau suffit i ell+m6me; l'adjonction
d'un ouvrage d6fensif du cOt6 le moins protegd se traduit souvent par la constitution d'un
barrage sur l'6peron. ll peut s'agir de fossds, de lev6es de terre, d'un mur en magonnerie oU,
tant dans la forme que dans les mat6riaux, on trouvera autant de diff6rences qu'il y a de
fortif ications.

Au surplus, les sites peuvent avoir fait  l 'objet de misesend6fensetrdssimilaires, tant
ant6rieurement que post6rieurement aux 6poques qui nous occupent.

Les traces d'habitats ou d'6tablissements, d l'int6rieur des forteresses, sont extrcme
ment fugitives. En pays mosan, on signale essentiellement des traces de clayonnage ou des
trous de pieux dont l'6tat de conservation n'autorise jamais la restitution de la b6tisse

Le mat6riel arch6ologique r6colt6 dans certains de ces refugeq pour l'6poque m6ro-
vingienne en tout caq demeure extr6mement rare ou y figure en trds petite quantit6 et
n'aide gudre d l'6tablissement de leur chronologie

Ou'un certain nombre de redoutes aient 6t6 construites durant le Bas-Empire en
pays mosan ne fait aucun doute. Mais la construction, voire l 'ut i l isation de cellesci, d
l'6poque m6rovingienne demeure pour le moins difficile d assurer.

Dans le d6bat, un 6l6ment d'importance m6rite d'6tre pris en consid6ration: il s'agit
de n6cropoles retrouv6es anciennement d proximit6 des sites de hauteur et rdcemment
r66tudi6es, surtout parM.A. Dasnoy. Mais i l  nous semble que ces deux sources d' informa
tion concomitantes n'ont pas 6t6 suffisamment confront6es Par la suitg nous dvoquerons
les fort i f ications du BasEmpire et cel les du d6but du Haut Moyen Age.

1. LES NECROPOLES

La liaison d'un certain nombre de n6cropoles avec des fortifications anciennes a
d6ja 6t6 mise en avant plus d'une fois, vu la proximit6 des ensembles arch6ologiques et vu
le caractdre particulier des inhumations On a mdme utilis6 cette liaison comme critdre
de reconnaissance des groupes de Ldtes et de F6d6rds dont nous entretiennent les textes.
Mais l'emploi des termes utilis6s dans les sources anciennes peut paraitre ici extrdmement
p6rilleux, dans la mesure oi ils ont pu concerner d'autres groupes germaniques que ceux
vis6s par notre propos.

Nous prendrons en consid6ration les exemples les plus connus: i l  s 'agit des cime
tidres de Furfooz, de Vireux-Molhain, d'Eprave/Hansur-Lesse, de Thon et de Pry, pour
lesquels le voisinage d'une fortif ication tardo-romaine est bien 6tabli.

Le caractdre germanique des groupes ayant 6t6 ensevelis dans les n6cropoles 6num6
r6es, ne peut faire de doute. ll suffira de comparer le mobilier retrouv6 dans ces champ*
de-repos avec celui qui figure dans une n6cropole d'un castellum relevant de l'arm6e r6gu-
l idre comme celui d'Oudenburg (10 % de mobil ier germanique seulement) ou avec des
cimetidres urbains (Tournai, Tongres).

A Furfooz, la petite ndcropole, installde dans les ruines des thermes, en contrebas
du fort, date du dernier t iers du lVe sidcle et les inhumations se prolongent dans le cou-
rant du d6but du sidcle suivant.

A Vireux, Montagne des Vignes, les inhumations couvrent la fin du lVe sidcle et
se poursuivent jusqu'au mil ieu du Ve sidcle.

Autour de la forteresse d'Eprave se sont d6velopp6s des cimetidres utilis6s de la
f in du lVe sidcle au Vll le sidcle (Han-sur-Lesse) ou du mil ieu du Ve sidcle au mil ieu du
Vle sidcle (Der/ant-le-Mont) ou au Vlle sidcle (Sur-leMont et DerridreleMont).
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A Thon-Samson et i  Pry (Tombois), les cimetidres sont uti l is6s de la f in du lVe sidcle
au Vl le  s iEc le.

Quelles conclusions ressortent de l'examen rapide des sites recens6s ? En premier
lieu, on a d6jd fait remarquer souvent que les inhum6s et les occupants des fortifications
de hauteur correspondantes offraient tous les caractdres de groupes militaires germani-
ques, socialement avanc6s

En second l ieu, on d6duira de l '6tude de ces cimetidres que les communaut6s envi-
sag6es ont d6tenu les fortifications d partir du milieu du lVe sidcle au plus t6t, sans inter-
ruption, semblet- i l ,  jusqu'au mil ieu du Ve sidcle.

Enfin, dans quelques cas, une c6sure, d placer vers le mil ieu du Ve sidclg parait
bien effective, dans l'utilisation des cimetidres

2.  LES FORTIFICATIONS DU BA$EMPIRE

On abordera successivement les probldmes de chronologie des fortifications, et ceux
du statut de la communaut6 et de la fonction des fortif ications rurales

La confrontation du mat6riel arch6ologigue retrouv6 dans les fortifications les plus
importantes aide ii affiner la chronologie d'occupation de cellesci. En particulier, le mon-
nayage qui en provient, est extr€mement abondant pour le lVe sidcle, jusqu'd plusieurs
milliers de pidces, et offre une valeur statistique que l'on commence d bien cerner par com-
paraison avec l'6tude de la circulation mon6taire du temps.

Des r6sultats de plusieurs travaux, on peut conclure que certaines fortifications ne
paraissent avoir 6t6 uti l i#es qu'au d6but du Bas-Empire (f in l l le siAcle ou premidre moit i6
du lVe sidcle), comme celles de Nismeg la Roche Trou6e et BenAhin ou qu'd la f in du
lVe sidcle, comme Faladn et Pry.

Un dernier groupe est constitu6 par les fortifications occup6es durant tout le Bas-
Empire; i l  s 'agit de Furfooz (Hauterecenne), Vireux, Eprave et Dourbes (La Roched Lom-
me).

Si l'on examine les quatre sites 6voqu6t une c6sure dans l'occupation de ceux-ci est
trds apparente vers le mil ieu du lVe sidcle; el le est 6vidente sur le plan numismatique; el le
peut l '6tre aussi, sur le plan archdologique, puisque plusieurs d'entre eux ont r6v616 des
couches d'incendie bien dat6es des rdgnes de MagnenceD6cence.

C'est ici qu'intervient dans le m6me sens le t6moignage fourni par les n6cropoles
voisines des sites fortifi6s qui ne furent manifestement pas utilis6es avant le milieu du
lVe sidcle. Tout se passe comme si la c6sure en question correspondait d une profonde
modif ication des occupants des sites concern6s, suite aux diff icult6s poli t iques des ann6es
350 et suivantes

La fouil le de la fort i f ication de Furfooz a permis de proposer ,une explication cir-
constanci6e d ce phdnomdne. La construction des thermeq jouxtant le fort, a pu Otre dat6e
du d6but du Bas-Empire. lls attestent que le fort fut occup6, en premidre main et de manid
re plus ou moins permanente, par un contingent romanis6. En revanche, la destruction des
thermeq dont le site a servi de n6cropole d la f in du lVesidcle, indiqueque la fort i f ication
fut r6uti l is6e en seconde main par une communaut6 germanique, offrant peu de continuit6
ou de simil i tude avec le groupe pr6cAJent.

Par manque d' indice fun6raire sur les occupants de premidre main de ce type de
fortification, on ignore tout de leur statut socialouadministratif; deux possibilit6s d'expli-
cation s'offrent n6anmoi ns.
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Les fortifications d6crites peuvent s'intfurer dans un systdme de d6fense du territoire
en profondeur, tel qu' i l  a 6t6 mis sur pied, d plusieurs reprises, au d6but du BasEmpire,
et avoir 6t6 occupdes par des contingents auxiliaires de l'arm6e r6gulidre.

Les fortifications 6voqu6es peuvent aussi d6pendre de vastes domaines gallo-romains
et avoir 6t6 construites par leurs propri6taires pour servir de refuge. L'importance de ces
refuges priv6s est accrue en Gaule septentrionale, vu qu'aucun indice probant ne nous a
6t6 iourni par l'arch6ologie sur les pr6tendues fermes fortifi6es que l'on retrouve couram-
ment dans d'autres r6gions de l 'Empire.

Les t6moins mat6riels issus des redoutes en question tendent n6anmoins d retenir
davantage la premidre explication.

En revanche, le caractdre de I'occupation des fortifications, d partir de 450, est
plus facile d apprdhender, vu l'apport de renseignements qui nous sont fournis par les
n6cropoles Lei communaut6s geimaniques, d'un rang social assez 61w6, que l'on y d6
couvre, sont manifestement des milices d'appoint, trds certainement reconnues par Rome,
impos{es d'elles-mOmeq acceptdes ou transplant6es par Rome, tout en conservant leurs
propres usages. Aprds la fin de la domination imp6riale, elles se maintiendront sur place,

sani grandJdiff6ience perceptible, comme si les grandes invasions de 406 n'avaient 6t6
pour elles qu'un 6pisode historique sans grande importance.

Cette continuit6 d'occupation est bien attest6e jusqu'au milieu du Ve sidcle par
le mixage des s6pultures appartenant d la seconde moiti6 du lVe sidcle et celles de la pre
midre moiti6 du Ve sidcle et pour Furfooz par un petit tr6sor mon6taire de l'€poque de
Valent in ien l l l .

Mais pour compl6ter cette enqu6te sur la fonction des fortifications de hautzur du
bassin de la Meuse, on ne peut passer sous silence l'existence d'un certain nombre de re
doutes qui n'offrent pas les m6mes caractdres que les forteresses pr6c6dentes; elles n'ont
pas le support d'une n6cropole voisine pour nous renseigner sur le statut du groupe local
et se singularisent par un matdriel archdologique trds reduit comme c'est le cas pour le
"Cheslain" d'Ortho. MEme si plusieurs d'entre elles ont livrd des traces d'am6nagements
successifg elles ne peuvent remplir d'autres r0les que celui de refuge temporaire.

Deux types de fortifications coexistent donc, dans le bassin mosan, durant le Bas
Empire et la premidre moiti6 du Ve sidcle. Si le caractdre militaire ou paramilitaire de cer-
taines d'entre elles parait 6tabli, tout au plus peut-on imaginer, pour les autres, qu'elles
aient6t6utilis6es comme refuges et eventuellement entretenues par des communaut6s ru-
rales. Nous manquons de renseignements chronologiques pour appr6hender la dur6e ou
les p6riodes d'uti l isation de ces dernidres

3.  LES FORTIFICATIONS MEROVINGIENNES

Dans un certain nombre de n6cropoles, en rapport avec des fortifications cit6es
plus haut, on assiste soit d un abandon, vers le mil ieu du Ve sidcle, soit d un d6placement
des cimetidres

Peut-on utiliser cet indice pour 6tablir que lesforteresses en question ont 6td aban-
donn6es d ce moment ? La chose parait possible, comme si de profondes modifications
avaient affect6 les communautds locales

On pense en premier lieu d la construction de nouveaux habitatq tels que l'arch6o-
logie nous les r6vdlent depuis quelques ann6es seulement, sp6cialement dans la plaine ou
dans la vall6e de la Meuse: on pense aussi d l'abandon des fortifications qui ont perdu
totalement leur sens, dds le moment oi les communaut6s mdrovingiennes ne se considdrent
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plus comme les al l i6s de l 'Empereur d'Occident. D'autres facteurs ont pu jouer, comme par
exemple de nouvelles migrations germaniques, sur lesquelles on sait peu de choses.

Toujours est-il que la fortification parait reldgu6e, dds ce moment, c'est-d-dire d par-
t ir du mil ieu du Ve sidcle et pour toute la dur6e de la p6riode m6rovingienne, d la seule
fonction de refuge.

Les fouilles arch6ologiques mendes dans les principaux sitesconcern6s ne permettent
pas d'envisager une autre possibilit6. L'occupation est extrCmement r&luite, d en juger par
le mat6riel arch6ologique retrouvd; les d6fenses ne font pas l'objet de grands travaux de res-
tauration.

A Eprave, on signale quelques tessons de c6ramique m6rovingienne recueillis au cours
des fouil les anciennes

A Vireux, i l  existe un certain nombre d'objets des Vle et surtout Vlle sidcles, comme
des armes, plaqueboucle damasquin6e et un denier du Vll le sidcle.

Au "Chdteau des F6es" i Bertrix, on a r6pertori6 quelques pidces d'armement.
A Furfooz, enfin, outre la pr6sence d'un bel 6chantillonnage d'objets des Vle et

Vlle sidcles, la chronologie du premier retranchement demeure peu pr6cise et son rattache
ment a cette periode n'est pas exclue.

Cette rfiJuction au simple rOle de refuge que nous attribuons aux fortifications mo-
sanes d'6poque m6rovingienne est aussi largement tributaire de la qualit6 de la recherche
arch6ologique.

On ne peut oublier que dans d'autres r6gions, les sources littdraires et la recherche
tendent actuellement d nous offrir de la fortification rurale m6rovingienne une physiono-
mie plus diversif i6e.

Les textes parfois r6v6lateurs, mais pour des contr6es plus 6loign6es, insistent sur la
pr6caritd des 6tablissements ddfensifs ou sur leur caractdre de refuge

G169oire de Tours, 6voquant la fortification de Chastel-Marlhag en Auvergne, indi-
que que la forteresse se trouvait plutOt ddfendue par ses hautes falaises que par des rem-
parts construits,

ll 6voque plusieurs forteresses rurales similaires comme celle de Grdze sur un relief
iso16 et abrupt et cel lede la Wodvre, peut-Otre un 6peron de la Meuse: Childebert l l  sedir ige
vers le f ieu oir Ursuin et Berthefried s'6taient enferm6s C'6tait un domaine dans un pagus de
la Wodvre, qui dominait une montagne escarp6e. On rapportait qu'une "forteresse avait
exist6 anciennement en ce l ieu, mais maintenant el le n'6tait plus fort i f ide par le travail  de
I'homme, mais seulement par la nature".

Assur6ment, l'inexistence d'habitat dans les fortif ications m6rovingiennes ne permet
gudre d'al ler plus avant dans l ' interpr6tation de leurs fonctions

Mais cela ne peut nous faire oublier que certaines fortifications m6rovingiennes of-
f raient des caractdres bien d iff6rents

La colline de la Wodvre, cit6e plus haut, recelait, sur son sommet, une basilique
construite en l 'honneur de saint Martin.

D'aprds Fortunat, la forteresse de l'6v6que Nicet sur la Moselle se pr6sente sous la
forme d'une montagne qui se dresse en une haute masse escarp6e et 6ldve sa cime altidre
sur la r ive rocheuse; son point culminant domine d'une grande hauteur. Un beau palais
est construit sur le point le plus 6lev6 de ce rocher. L'6v6que a voulu enfermer d'un mur un
vaste espace, et, d elle seule, cette maison fait presque un chdteau. Ce palais est support6
par des colonnes de marbre. A l'oppos6, la tour qui se trouve sur le chemin d'accds sert de
chapelle et contient les armes pour les hommes de guerre.
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Les fouilles int6ressantes de Larina dans l'lsdre ont permis de mettre au jour des

batiments d'habitat en pierre relativement complexes et r6alis6s en sept 6tapes de construc-

tion s'6talant probablement sur deux sibcles, dans un site fortifi6. Les fouilles de Larina

montrent, pour une rdgion plus m6ridionale tout au moins, qu'il devait exister un type

d'habitat rural aristocratigue encore mal connu, au sein des fortif ication$

Le refuge n'est pas la seule interpr6tation que l'on puisse attribueraux fortifications

de hauteur m6rovingiennes.

Notre d6sarroi vient d'une longue m6connaissance de l'habitat m6rovingien des Vle

et Vlle siecles dont la physionomie est mal apprdhend6e ou que l'on d6couvre sans pouvoir

en saisir les composantes socio-6conomiques

La vall6e de la Meuse avec l ' information qu'el le nous l ivre d iet continu depuis quel-

ques ann6es, dwrait, d l'avenir, fournir l'occasion d'affiner les r6sultats en cette matiCre et

p"rr"ttr. de dwelopper des programmes de recherches plus essentiels, sur la transition

des Ve et Vle sidcleq' qui, d touf prendre, m6rite autant d'attention aujourd'hui, pour la

r6gion mostne, que la transition des lVe et Ve sibcles, il y a trente ans.
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DtscusstoN

Pr$ident de s&nce: A. DASNOY

A DASNOY

Attire l'attention des auditeurs sur l'existence d'autres sites mosans fortifi6s, en
particulier celui de Maastricht. L'6tude de ces endroits r6soudra peut-etre certains
probldmes toujours en suspens.

J.  STRAUS

Pensez-vous que les invasions de 406 aient atteint le sud de la Belgique ? Si l'on se
rapporte a l'attestation de saint J6r6me, Tournai aurait 6t6 d6truite lors de ces in-
cursions. Les fouil les conf irment-el les ce tdmoignage ?

R.  BRULET

En mil ieu rural, les invasions laissent peu de traces. Au contraire, en mil ieu urbain,
on se heurte au problbme de datation des diff6rentes couches d'incendies. Elles
correspondent soit aux razzias de la fin du lle sidcle, aux couches se rapportant aux
grandes invasions de 275 ou d d'6ventuelles traces d' incendies de la f in du BasEm-
pire. Toutes ces invasions sont 6galement attest6es par les tr6sors mon6taires. G6n6
ralement dans nos rfuions, on ne connait pas les tracEs d'enceintes. C'est ainsi que
les fouilles de Maastricht vont apporter un eclairage nouveau en ce domaine.

J. STRAUS

Pour expliquer la prdsence de nombreux tessons de c6ramique sigi l l6e d6cor6s d la
molette de symboles chr6tieng certains ont 6mis l'hypothdse que des potiers d'Ar-
gonne, devant l'invasion de 406, dtaient venus s'installer dans nos r{;ions.
L'absence d' information, tant en mil ieu rural qu'en mil ieu urbain, pourrait-el le
s'expliquer par la non-agression de nos contr6es ?

R .  BRULET

ll faut tenir compte d'une longue tradit ion historique qui voulait que le Ve sidcle
fut une p6riode d6laiss6e. Or, depuis quelques ann6es, les recherches arch6ologiques
ont permis de mettre au jour les premidres habitations et d'esquisser des f i l iat ions
dans le domaine de la c6ramique.

J .  WILLEMS

Existet- i l  des trdsors mon6taires dat6s du d6but du Ve sidcle ?

R .  BRULET

Un nombre restreint de tr6sors correspond d cette p6riode. La production mon6-
taire dans le nord de la Gaule est arrdtde dds 402, en outre, nous poss6dons peu
d'informations pr6cises sur le systdme mon6taire du Ve sidcle. Celui-ci n'est actuel-
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lement que soupgonn6 au travers de trouvail les sporadiques et de quelques tr6sors

de pieces.

J .  WILLEMS

cette carence est peut-etre li6e d la raret6 des recherches arch6ologiques en sites
d'habiuts.

R .  BRULET

Bon nombre de sites fortif i6s portent le nom de ville. C'est le cas par exemple des
sites du nord de la France et de Maastricht. A l'intdrieur de ces structures, les traces
anthropiques sont abondantes et fournissent dans leurs couches d' incendie plusizurs

6l6ments datables avec pr6cision.

J .  WILLEMS

Souligne la destruction de nombreuses couches d'habitats lors des grands chantiers
de travaux publics contemporains.
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FIGURE | - Carte de rdpartition des sites mentionds dans le texte

a) Ndcropoles du Bas-Empire romain asociies d ds fortifications runles : Furtooz, Eprave, Han*ur-
Lese, Thon, Pry et Vireux-Molhain

b) Fot'tifications runla du Bas-Empire : Nismes, Ben-Ahin, Falafln, Pry, Dourbx, Ortha
c) Fortifiations rccupAes au Bas-Empire d l'6poque mdrovingienne : Bertrix, Eprave, Furtooz, Viranx-

Molhain.

Q---lo.

FIGURE 2 - Evolution chronologique de la fortercs de Hauterxenne d Furfooz :

l. Dernier tierc du llle - milieu du lVe siAcle.
ll. Dernier tierc du lVe siCcle - ddbut du Ve sikte.

lll. P4ride m&i6vale (d'apris R. Brulet).
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FTGURE 3 - Plan de la fortification du Bas-Empire d'Eprave (d'apris J. Mertens et H. R6my).



dans la haute val l6e mosane

Aspect du peuplement franc

Jean-Pierre LEMANT

Les f leuves sont des axes de pdn6tration naturels et la Meuse n'dchappe pas d cette
rdgle. ll 6tait donc int6ressant de montrer comment cette rividre d'axe sud-nord a pu servir
de ligne d'infiltration pour les peuples francs

Cette 6tude se propose d'6tudier le processus du peuplement franc dans la haute vall6e
de la Meuse de Vireux-Molhain d Verdun.

Notre hypothdse retient trois phases essentielles:
l. L'installation des premiers groupes francs dans les forteresses d6fensives du nord de

1'Empire romain (f in lVe - d6but Ve sidcle).
Exemple: site de Vireux-Molhain.

l l .  Leur "f ixation" dans la plaine d la faveur de la stabil i t6 retrouv6e (seconde moit i6 du
Ve sidcle).
Exemple: sites m6rovingiens des boucles de la Meuse d Charlevi l le-M6zidres.

l l l .  Leur progression terri toriale le long des petits aff luents (d6but Vle - f  in Vlle sidcle).
Exemple: Ch6h6ry.

Pour chaque 6tape, un site bien caractdristique, cit6 ci-dessus, a 6t6 choisi afin que
cette analyse apparaisse avec plus de clart6 (Cartes 1-2).

1 .  L ' INSTALLATION DES PREMIERS GROUPES FRANCS DANS
LES FORTERESSES DEFENSIVES DU NORD DE L 'EMPIRE ROMAIN
(F lN  lVe -DEBUT Ve  S IECLE)

Vireux-Molhain

L'histoire du Mont-Vireux commence au d6but de la seconde moit i6 du l l le sidcle
(vers 260) lorsque Postume r6organise la d6fense frontalidre de son empire en bdtissant
de nouvelles forteresses. C'est alors une garnison d caractdre belgo-romain qui, en temps



d'alerte, accueil le des troupes auxil iaires et la population 6tablie sur les r ives de la f\ leuse
( f  i g .  1 ) .

Le lVe sidcle est sans doute la pdriode charnidre pour l '6tude du site. On suit par-
faitement les vicissitudes du castellum. La premidre partie du sidcle connait des troubles
end6miques. La forteresse sera d6truite plusieurs fois La p6riode 350 - 353 correspondant
d l 'usurpation de Magnence et D6cence est capitale pour l 'histoire du Mont et porte le
t6moignage de violentes batai l les (1). Aprds les campagnes du C6sar Jul ien pour rdtablir
la paix, aprds les invasions franques et alamanes de 355, la p6riode valentinienne (353 -

378) offrira une 6poque de r6pit. Le site parait m6me avoir 6t6 provisoirement d6sert6
(DOYEN, J . -M. ,  LEMANT, J , -P. ,  1984a;  DOYEN, J . -M. ,  LEMANT, J . -P. ,  1984b) .  Enf in ,
vers 380, on constate un regain d'activit6 qui se marque par un apport de troupes germa-
niques. La d6couverte d'un cimetidre de mil i taires francs hors des murs et prochedu camp
en est  la  preuve formel le  (LEMANT, J , -P. ,  1978;  LEMANT, J . -P. ,  1979;  LEMANT, J . -P. ,
1981 ;  LEMANT,J. -P. ,  1985;  BOHME, H.W.,  LEMANT, J . -P. ,  1980) .

En partant de l ' t6tude de H.W. Bohme fond6e sur une occupation de 70 d 80 ans,
50 a 60 tombes correspondent e une population de 20 - 25 personnes; il faut consid6rer
qu' i l  ne s'agit pas d'un cimetidre normal de vi l lage oU toute la population est enterrt ie,
mais d'un cimetidre exclusivement militairg c'est-a-dire la n6cropole du castellum oU toutes
les personnes qui ont pu y effectuer leur service militaire n'ont pas obtenu de s6pulture.
Les fouiffes du castellum ont montr6 une vaste surface d'occupation contemporaine des
tombes. l l  est donc inconcevable que la seule pr6sence franque ait pu assurer d el le seule
la d6fense du site. Soldats francs et ldgionnaires se cotoyaient. Vireux d la fin du lVe sid-
cle est une garnison d recrutement mixte qui est encore susceptible d'accueillir les popu-
lations locales en danger.

La question du statut de ces soldats barbares se pose. ll 6tait de rdgle dans l'Empire
romain d'implanter des peuplades germanioueg lorsque leurs arm6es avaient 6t6 d6faites,
sur des terres retourn6es en friche. ll 6tait aussi courant de d6porter des barbares vaincus
vers certains grands domaines de la maison imp6riale ou des lat i fundiaires provinciaux:
les coloniesl6tiques. Ces Ldtes 6taient alors asservis d la culture mais recevaient en plus la
charge de prot6ger les territoires qu'ils occupaient. On sait que [\4aximien (286 - 305) avait
d6jd instal16 des groupes francs dans les territoires des Nerviens et des Tr6vires

Nous apprenons encore par la Notitia Dignitatum l'installation de Ldtes le long de
la val l6e de la Meuse. C'est fort logiquement que l 'on pourrait alors penser que les Francs
de Vireux aient appartenu d une de ces colonies l6t iques Cependant, un certain nombre
de facteurs convergents viennent inf irmer cette hypothdse.

Sous le Haut Empire, i l  est ddjd admisquedes barbares puissent acc6der d la citoyen-
net6 romaine en servant dans la garde imp6riale ou dans des corps auxil iairesi Le ph6no-
mdne s'accentue durant les l l le et lVe sidcles en raison des incessantes querel les de succes
sions et des nombreuses usurpations. Attir6s par des r6mun6rations 6lev6es et par des car-
r idres rapides (i l  ne faut pas oublier le rOle primordial des arm6es dans le choix des empe-
reurs qui favorisent toujours l 'ascension des ambit ieux) (cf. Magnence), les barbares s'en-
rOfent massivement; ils servent dans les arm6es de campagne comitatenslb, soit dans la
majorit6 des vexillationes de cavaliers, soit dans les auxilia de fantassins. lls sont aussi

(1) perioO, 3: (330 - 350) une phase d'activitd intensive. Une couche d'incendie avec un d6p6t mondtaire
confirme une destruction (entre 347 -348 et 350).
Pdriode 4: {vers 350) l 'usurpation du chef franc Magnence, proclam6 empereur d Autun en 350 aprds
avoir fait tuer Constant. ll fut vaincu en 353 par Constance ll. Cette p6riode particulidrement trou-
bl6e est bien attest6e sur le Mont-Vireux par un grand nombre de monnaies de Magnence.
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engag6s dans des troupes frontalidres oir ils sont appelds limitanei (surtout dans la seconde
moiti6 du lVe sidcle). Le service dans l'arm6e pouvait alors varier de 20 d 24 ans, parfois
plus" Recwant d peu prds la m6me solde que les 169ionnaireq lesvdtdranseurent6galement
les m€mes droits: lots de terre, sommed'argent, certainesquantitdsde semences et de b6tail
domestique, plus quelques exemptions de capita pour eux et leur famil le (MUSSET, L.,
1965) .

ll est probable que les Francs de Vireux aient appartenu d ces troupes de limitanei.
Leur r6le 6tait alors d'assurer la garde d'une r6gion prospdre, en expansion (m6tal lurgiedu
fer, mines de plomb, carridreq etc...) sous la menace constante d'invasions.

Le site du Mont-Vireux est avant tout une fortification militaire et ses soldats sont
en service actif; en aucun cag ils ne peuvent 6tre assimil6s d des Ldtes fix6s de force d la
terre. Ma1916 les diff6rences ethniquet il ne faut pas non plus penser d diff6rencier les deux
corps, ldgionnaires et auxil iaires barbares (BOHME, H.W., 1974; DASNOY, A., 1969).

L'6tude part icul idre des tombes t6moigne de leur statut de soldat. Le r i tuelfun6raire
et le mobilier des tombes conf irment le rOle actif des auxiliaires francs dans la d6fense des
sites de Vireux. D'une part, les tombes se caractdrisent par un d6p0t d'armes: lances, 6p6e,
f fdches, mais surtout par la hachesidist inctive du guerrierfranc (un exemplaireT44 annon-
ce d6jd une francisque detype primit i f) (f ig.2l; d'autre part, lesceinturonsou garnituresde
ceinturons montrent 6galement que les Francs de Vireux pouvaient porter les m€mes attri-
buts militaires que leurs "colldgues" romains L'6tude typologique montre que ces garnitures
appartiennent d un type bien connu; la lecture de la cartede r6partition fait apparaitre une
unit6 g6ographique des d6couvertes (frontidres septentrionales de I'empire). Vireux est d
inclure dans ces sites frontaliers de l'empire (carte n" 3).

Trds souvent, la sophistication des d6cors et la richesse du m6tal employ6 sont les
signes d'une appartenance d la haute hi6rarchie militaire. Un exemple caract6ristique nous
est fourni par la tombe 22 qui contenait une garniture de ceinturon militaire de paradede
type bien connu d la f in du lVe sidcle et appartenait sans aucun doute d un off icier franc
de haut rang.

De plus, l'6tude arch6ologique du castellum indique des destructions successives et
de nombreux remaniements dans le systdme d6fensif. Ceci tdmoigne du caractdre 6pisodi-
que des garnisons. Vireux n'6tait vraisemblablement qu'une 6tape dans la carridre militaire
de ces Francs.

Le faible pourcentage des tombes fdminines d6couvertes confirme l'hypothdse du
cimetidre militaire (neuf tombes). Sans doute, seuls les officiers avaient obtenu le privilfue
de se faire accompagner de leur famil le.

L'6tude du mobil ier f6minin apporte des connaissances nouvelles Seulement deux
tombes de femme contenaient chacune une f ibule germanique. Cette pauvret6 de parures
f6minines est caractdrist ique des cimetidres de la f in lVe- Ve sidcle du Namurois et de la
partie infdrieure du Rhin. Vireux est e rapprocher de ces sites et on peut voir dans cette
particularit6 la coutume d'une m6me population r6partie en groupes dans les fortifications
de cette r6gion rattachde d la province de Germanie ll durant l'antiquit6 tardive. On a,
semble-t-il, fait appel d une population germanique diff6rente de celle enr0l6e dans l'arm6e
romaine plus d l 'ouest dans la Gaule (cf. H.W. Bdhme).

De manibre g6n6rale, le mobilier des tombes (armes, parures vestimentaires, richesse
de la vaissellg verreries et r6cipients de bronze) prouve que certains membresde cegroupe
franc vivaient dans l'aisance. ll est d noter aussi le d6p6t de chaussures d semelle de clous
ausi bien dans les tombes de femme que dans les tombes d'homme.

Enfin, le d6p0t de monnaie en m6tal prdcieux (cf. obole d Charon) indique que ces
soldats 6laient bien r6mun6r6s A Vireux, deux inhumations contenaient des monnaies
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d'argent de la premidre moiti6 du Ve sidcle et la riche incin6ration no l2contenaitunsolidus,
fleur de coin, d'Honorius frapp6 d Ravenne. Ce d6p0ten num6raire est une information ca-
pitale pour l '6tude chronologique horizontale du cimetidre. Ainsi, nous apprenons que la
pr6sence franque au Mont-Vireux a perdu16 jusque vers 44O.

l l  faut insister aussi sur la valeur m6diatique des monnaies Le fait de d6poser dans
une s6pulture une monnaie d l 'eff igie de l 'empereur 6crasant la barbarie (ex.: incin6ration
n" 121 tend d nous faire croire que ces m6mes barbares se soumettaient de bonne gr6ce d
l 'autorit6 impdriale tout en prenant conscience du pouvoir que confdre la frappe de la mon-
naie (support 6conomique et m6diatique) (f ig'  3).

La d6couverte d'une monnaie gauloise dans la tombe 11 (potin des Rimes, fin ler
sidcle avant J6sus-Christ) nous amdne d croire en une r6surgence pr6coce du fond belge
rest6 fatent sous la pax romana, sentiment qui est encore confirm6 par I'abondance de la
vaisselle, la forme galbde (fig. 4), le d6cor de certains vases (fig. 5) et surtout le rituel qui

consistait d inhumer le chef au mil ieu des siens et de ses compagnons d'armes.

Bdtiments religianx sur l'6peron nord du Mont-Vireux (f ig.6, b)

Le choix d'un site de hauteur pour y implanter un monument est toujours une mise
en valeur ostentatoire. ll faut impressionner le regard, frapper l'imagination et entretenir
la foi et le souvenir de celui qui regarde. La d6couverte de bdtiments d caractdresreligieux
sur l'6peron nord, 6troit et escarpd au-dessus de la Meuse et du Viroin, r6pond d ce triple
souci.

Plusieurs 6difices se sont succ6d6s d ce mOme erdroit. Le dernier est un petit bdtiment
rectangulaire orient6 sud-nord entour6 d'un cimetidre dont les tombes sont orient6es sud-
nord (hous signalons la d6couverte de tombes d'enfants d l'int6rieur des murs); le matiriel
arch6ologique ne permet pas une datation pr6cise (fin Vlle - Xe sidcle). Les corps enterr6s
autour du bdtiment semblent avoir 6t6 ensevelis rapidement, sans grande pr6caution, dans des
fosses en pleine terre (absence de clous de cercueil). L'6bauche de coffrage, l'absence de mo-
bilier fun6raire accompagnant ces s6pultures semblent indiquer que nous sommes en pr6sen-
ce de tombes chr6tiennes Manifestement, il ne s'agit pas ici d'inhumations belgo-romaines
et m6rovingiennes Les tessons, les objets d'6poque carolingienne trouv6s dans le remplis
sage des tombes et le grand resserrement des inhumations autour du b6timent nous font
dater cet ensemble de la f in du Haut Moyen Age.

L'6v6nement majeur de ces fouilles reste la d6couverte dans le bdtiment d'une grande
ardoise avec une petite inscription en latin cursif. L'6tude 6pigraphique effectu6e par le Pro-
fesseur J.B. BlSnsdorf de l 'Universitd de Mayence a montr6 qu' i l  pouvait s'agir d'une inscrip-
t ion lat ine de la f in du lVe sidcle. L' invocation exaudirenvoie d des citat ions de psaumes.
Nous sommes donc en pr6sence d'une inscription chr6tienne et on peut penser que cette
ardoise portant une incantation a 6t6 ddpos6e dans l'6difice comme ex-voto (fig. 7).

L'6tude minutieuse nous apprend encore que l'auteur de cette inscription maitrisait
l'6criture, ce qui peut indiquer le niveau culturel 6levd de ce dernier. Ces renseignements
arch6ologiques jettent une lumidre nouvelle sur la christ ianisation de la val l6e de la Meuse
gr6ce d la pr6sence d'une communaut6 chr6tienne 6tablie d Vireux d la f in du lVe sidcle

Pour conclure, les sites du Mont-Vireux offrent des aspects tout d fait originaux.
Dans cette forteresse, nous constatons la cohabitation de trois ethnies culturellement et
rel igieusement diff6rentes. On peut ddid penser d une acculturation de ces populations qui
aboutira au d6but du Vle sidcle i  l 'apog6e de la civi l isation franque m6rovingienne (apog6e
du peuple arm6).

124



I I .LEUR 'FIXATION'  DANS LA PLAINE A LA FAVEUR DE
LA STABILITE RETROUVEE (DEUXIEME MOITIE DU Ve SIECLE)

Exemple: sites m6rovingiens des boucles de la Meuse d CharlarilleM6ziires
(ca r tesdSe t6 )

L'6tude du peuplement dans les boucles de la Meuse d la hauteur de Charlevi l le
M6zidres d la f in du Ve sidcle i l lustre la seconde phase de l ' implantation franque dans la
vall6e. A la faveur de la d6sint6gration du pouvoir central romain d'Occident, les militaires
francs se sentent d6charg6s de la tutelle imp6riale et se trouvent libres de s'installer dans
la plaine.

L'exemple des cimetidres m6rovingiens de M6zidres et de Villers-Semeuse e$ tres
caractdristique de cette s6dentarisation dans une rdgion prospdre et d6ja fortement peu-
pl6e (oppidum belge du plateau de Berthaucourt, chef-lieu de pagus Castricensis avec de
nombreux bourgs autour, Saint-Jul ien - Vi l lersSemeuse - Vi l lesur-Lumes- et Warcq Saint-
Hilaire).

Ce sont, sans doute, des besoins 6conomiques et strat6giques semblables d ceux des
populations locales qui poussent les Francs d venir s'installer prdsdesagglom6rations belgo-
romaines

Les fouilles, dans un m6me p6rimdtre, de deux cimetidres, l'un, belgo-romain de la
f in du lVe sidcle (Saint-Jul ien), l 'autre, typiquement m6rovingien, de la f in Ve- Vle sidcle
(M6zidres), montrent l'6volution entre les pratiques fun6raires franques de Vireux et belgo-
romaines de Saint-Julien qui toutes deux affectent d6jd des caractdres proto-m6rovingiens
Le cimetidre de M6zidres se situant d l'apog6e de la civilisation belgefranque r6v0le la
fusion de ces coutumes. Une telle 6volution ne peut signifier qu'une mutation de la soci6t6

al Le cimetiire belgoromain de M6ziires Saint-Julien
(fin lVe - d6but Ve sieclel (fig. 8)

Pour mieux cerner cette deuxidme phase du
resser aux renseignements que nous ont fournis les
nes du cimetidre de M6zidres Saint-Julien. Nous ne

peuplement franc, il faut d6ji s'int6
trentetrois inhumations belgeromai-
retiendrons que les informations qui

nous permettent d'6lucider notre sujet (LEMANT, J.-P.,1974l..

Ces tombes se caract6risent tout d'abord par une absence totale d'armes et d'acceg
soires mil i taires (ph6nomdne normal pour une population civi le).

Aucune inhumation f6minine ne contenait de f ibule; aucune monnaie en m6tal
pr6cieux n'a 6t6 retrouv6e; enfin,dansle registre des absenceg il faut encore noter le man-
que de vaisselle m6tallique qui contraste 6tonnamment avec l'abondance et la qualit6 de
la vaisselle de terre et de verre.

Les inhumations dans d'6pais cercueils de bois, en fosses individuelles orient6es
ouest-est et disposdes en rang6es, sont autant d'6l6ments de comparaison avec les tombes
des cimetidres d6couvertsdans l'ancienne Belgica Romana (f ig. 8).

Parmi les caractdres comparables, il faut aussi noter les chaussures d semelle d clous,
le d6p0t de vaisselle abondante, le grand nombre d'6pingles d chweux; d ce mobil ier, i l
convient d'ajouter le ceinturon. La diversit6 et la qualitd des d6p6ts fun6raires illustrent
le rang social et la personnalit6 du d6funt. On peut penser que ces objets repr6sentaient
pour leur possesseur une valeur mat6rielle, Mais au-deld de ce r6alismg on peut 6galement
ddduire que c€s d6p0ts revOtaient une signif ication symbolique oL l 'appartenance d une
communaut6 et a une certaine hi6rarchie n'6tait pas 6trangdre a cette coutume. ll ne faut



pas oublier que ce sont toujours desvivants quienterrent les morts (f ig. 9, 10). Cette person-

nif ication des tombes pratiqude dds le lVe sidcle aura son apog6e au Vle sidcle, d6clinera au
Vlle sidcle, puis disparaitra d la f in de la pdriode m6rovingienne.

Pour mieux expliquer cette apog6e que nous dAluisons de l 'analyse des tombes du
cimetidre m6rovingien de M6zidres, nousf ixerons notre attention sur l'€volution et la fusion
des caractdres militaires germaniques du cimetidre de Vireux avec les caractdres urbains et
ruraux des belgo-romains du cimetidre de M6zidres Saint-Jul ien

b) Le cimetiBre m€roringien de M6ziires

Le ddp|t trds abondant des armes est l '6ldment le plus marquant des inhumationsde
ce cimetidre. La plus grande partie des tombes masculines renfermait plusieurs armes et mS
me, fait important, la tombe 114 d'un trds jeune gargon contenait un petit scramasaxe
Ctroit et une hachemarteau de dimensions normales Trois tombes riches: T. 66, T' 68 et
T . 7 4 6taient dot6es selon un sch6ma similaire du m6me nombre d'armes: un bouclier (seu le
arme d6fensive), un angon (arme offensive et efficace destin6e seulement d des personnages
de rang 6lw6), une 6p6e longue d deux tranchantq une francisque, une lance et trois fers
de fldche. Les tombes de guerriers, d proximit6, poss6daient deux d trois armes offensives
(CHALVIGNAC, J . ,  HARMAND, J . ,  LEMANT, J . -P. ,  PERIN,  P. ,  SERVAT, E. ,  1968;
PERIN,  P . ,  1970 ;  PERIN ,  P . ,1972a ;  PERIN ,  P . ,1972b ;  PERIN ,  P . ,  1975) .

Prds de ces trois tombes de chef' deux tombes de femme riche (T' 35 et T' 115) fu-
rent retrouv6es avec un important mobilier (coffret en t6le de bronze,vasesdeverrelet de
trds beaux bijoux en m6tal pr6cieux (f ig. 11, b). On peut consid6rer que la riche orfdvrerie
des tombes f6minines est le pendant des armes pour les s6pultures masculines

La vaisselle de m6tal se retrouve dans quatre s6pultures. Compar6e au Bas-Empire,
la vaisselle fun6raire se rar6fie. Toutefois, au Vle sidcle, deux d trois vases d6pos6s aux pieds

des morts sont encore courants, mais ce geste deviendra exceptionnel au Vlle sidcle l l faut
noter la pr6sence dans la s6pulture T.74 d'une magnifique corne d boire en verre qui a 6t6
retrouv6e sous un bassin de bronze qui semblait la protfuer. Le d6p6t alimentaire carn6 a
disparu ainsi que les chaussures d semelle d clous

Dans les trois s6pultures riches (T. 68, T. 89 et T. 115), les d6funts avaient dans la
bouche une monnaie en m6tal pr'6cieux. Ce rituel de l'obole d Charon nous semble Otre la
preuve de la non-christianisation de cette population belgofranque du Vle sidcle. Le mobi-
l ier fun6raire ainsi que l ' inhumation habil l6e ne sont plus des cert i tudes de paganisme; les
fouilles effectu6es dernidrement a Chdh6ry et Mouzon nous ont apport6 des 6l6ments nou-
veaux sur la christianisation de la vall6e mosane. Cette impression est aussi confirm6e par la

d6couverte au d6but du sidcle d'une riche tombe f6minine du Vlle sidcle dans les soubas-

sements de l'ancienne 69lise du chef-lieu du pagus castricensis de Montcy-Saint-Pierre.

Cette 69lise est attest6e.r-Vtt" sidcle et est d6di6e I saint Pierre (PERlN, P.,1977) (carte 4)'

L'Eglise catholique ne s'est jamais prononc6e de manidre d6f init ive sur cette coutume
de l ' inhuriat ion habil l6e; el le a simplement regrett6 la perte de tant de biens enfouis d ja-

ma i sdans la te r re (LEMANT,J . -P . ,  1981 ) .  l l f aud raa t t end redansno t re169 ion led6bu tdu
Vll le sidcle pour que le mobil ier disparaisse totalement; ceci semble 6tre confirm6 par les
fouil les effectu6es dernidrement de deux cimetidres m6rovingiens en mil ieux urbains (Du-
gny-sur-Meuse et Mouzon).

L'orientation ouest-est semble dominante dans les cimetidres des boucles de la Meuse
d Charlari l leM6zidres mais nous trouvons encore l 'orientation sud-nord des tombes du Vle
sidcle de Villers-Semeuse. Deux 6p6es longues trouv6es dans deux riches tombes des cime
tidres m6rovingiens de M6zidres et Viller*semeuse possfuaient un pommeau d'argent auquel
on avait ajout6 deux anneaux entrelac6s. Selon V.l. Evison, ce bouton lat6ral, compos6 de
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deux anneaux enchain6q a une signif ication symbolique qui suggdre des l iens de fraternit6
nous plongeant d6jd dans la mentalit6 du Haut Moyen Age; c'est l'amorce du systdme f6o-
dal  (EVISON, V.1. ,  1967)  ( f ig .  12) .

I I I .  LA PROGRESSION TERRITORIALE LE LONG DES PETITS AFFLUENTS DE
LA MEUSE (AU DEBUT DU Vte STECLE)

a) Le cimetidre m€rovingien de Ch6h6ry

Pour illustrer cette nouvelle 6tape dans l'expansion franque qui se marque par la
dis6mination des familles belgo-franques sur tout le territoire d r6am6nager, nous avons
choisi le cimetidre m6rovingien de Ch6h6ry (d6but Vl - Vl le sidcle).

Ce dernier est situ6 dans la vall6e de la Bar, petit affluent de la Meusg en bordure
d'un ancien chemin des Romains, divert icule de la voie imp6riale ReimsTrdves (LEMANT,
J.-P., 1979) (f ig. 13).

Les fouil les de sauvetage entreprises en 1978- 80 nous ont permis d'6tudier quatre
vingt-dix sdpultures orient6es sud-ouest-nord-est, t6tes sud-ouest. Ce cimetidre fut 6tabli
sur une pente douce dominant l '69l ise du vi l lage. Cette dernidre est d6jd mentionn6e dans
le grand testament de saint R6mi 6crit  avant 553: 'Je ldgue (.. .) d l '69l ise de Ch6h6ry qua-
tre sous et autant d celle de Chdteau-Porcien pour qu'elles fassent m6moire de mon nom
(...)" (COLLIN, H., COLLIN, S., 1975). Ce texte qui vient s'ajouter aux renseignements
fournis par les fouil les ddmontre l ' importance de la rural isation par la fondation des vi l-
lages au d6but du Vle sidcle. L'6glise de Ch6h6ry semble 6tre aussi riche que celle de Chd-
teau-Porcien qui est chef-lieu de pagus, Ce d6clin des villes au b6n6fice de la campagne
entraine un systdme 6conomique plus autarcique et est l'amorce du parcellement du pou-
voir central. A Ch6h6ry, comme dans les autres cimetidres ruraux de la r6gion, nous consta-
tons un noyau de riches tombes qui peuvent 6tre cel les des fondateurs des vi l lages

Une riche sdpulture f6minine (T. 7) contenait une magnif ique paire de f ibules ron-
des en or filigran6es et cloisonn6es Sur la platine d'argent, une frise grav6e montre une
d6corat ion assez semblable i  la  bu l la  d 'Ar lon (ROOSENS, H. ,  ALENUS-LECERF, J . ,
1963). Au centre, nous avons une double inscript ion lat ine et runique. Le mobil ier de
cette s6pulture (cercueil en pleine terre) ainsi que la mode des deux paires de fibules, aux
Epaules pour les fibules rondes et au ventre pour les fibules ans6es et digit6es, datent
cette tombe de la deuxidme moitid du Vle sidcle. La frise d6corative et surtout les ins-
criptions latines chr6tiennes et runiques montrent dbs cette 6poque une confusion des
croyances (paganisme et christianisme) au sein de l'aristocratie rurale

De nombreuses sdpultures doubles ont 6t6 6tudi6es; nous avons remarqu6 l'inhu-
mation d'un corps sans mobil ier au-dessus ou d la place d'une tombe avec mobil ier, acte
qui entraine souvent le pillage partiel de la premidre s6pulture A Ch6h6ry, nous avons
remarqu6 la violation systdmatique d'un grand nombre de tombes Le pillage des tombes
intervenant sans doute au d6but du Vll le sidcle peut s'expliquer par une volont6 d6libe
r6e de destruction. La violation presque syst6matique des anciennes s6pultures trouve
une paft de son explication dans l 'apparit ion de nouvelles mental i t6s D6sormaig on craint
l'homme arm6 dans le tr6pas, maintenant on tremble derrant sa reprdsentation tombale
(f ig, 1a).

D'autres 6poques nous ont montr6 qu'une id6ologie faisait la preuve de sa domi-
nation en pi l lant les sites archdologiques des vaincus, en s'attaquant aux symboles de la
puissance des d6chus ou en al lant jusqu'd ronger les racines profondes d'un peuple par
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le saccage de ses tombes (exemple: rdvolution frangaise, campagne d'Egypte de Bonaparte,
guerres co lonia les. . . )  ( f  ig .  15) .

La nature des tombes est variable mais nous avons une majorit6 de tombes en pleine

terre avec cercueil:
- 70 tombes en pleine terre avec cercueil,
- 3 tombes magonn6es en petits moellons appareill6s avec traces de cercueil,
- 14 tombes d dalles plates de coffrage et de couverture avec traces de cercueil,
- 3 sarcophages dont deux taill6s dans d'anciens blocs romains sculpt6s

Chronologiquement et suivant le mobil ier, les tombes en pleine terre sont les plus

anciennes et continuent jusqu'd la f in du Vllesidcle; viennent ensuite les tombes magon-
n6es puis |es tombes d da||es plates de coffrage; enfin, les sarcophages ne peuvent etre
dat6s d cause des violations et du manque de mobil ier.

L'anciennet6 des tombes en pleine terre est confirm6e par les fouilles des autres ci-
metidres m6rovingiens de la 169ion (le cimetidre ancien de M6zidres: toutes les s6pultures
6taient en pleine terre).

A Ch6h6ry, comme dans les autres cimetidres m6rovingiens, les tombes d mobilier
disparaissent. El les sont remplac6es par de simples inhumations sanscercueilpuison assiste
d l"abandon du cimetidre au prof it de celui instal16 autour de l'69lise, soit en terre sacr6e

b) Le cimetiire m6rovingien de Mouzon

Les fouilles de sauvetage effectu6es en 1984 nous firent d6couvrir vingt-quatre s6pul-
tures dont quatre sarcophages et une tombe d dalles avec une croix en relief.

Ce cimetidre, situ6 en dehors des murs de la ville au nord de la porte de Bourgogne
et le long de la voie romaine ReimsTrdvet est une implantation caract6ristique de l'6poque
m6rovingienne (cf. le cimetidre m6rovingien de Carignan est situ6 lui aussi au nord de la
vi l le le long de la voie romaine ReimsTrdves) (f ig. 16, b).

Le pays mouzonnais est trds t6t romanis6 et conserve encore les traces de cette impor-
tante et riche occupation, qu'il s'agisse de bdtiments civils et commerciaux (Alma, Belle
Fontaine, Vincy et le faubourg SainteGenevidve), religieux (Flavier) et militaire (Mont-

fort) (carte 7).

Gr6ce d sa position entre la Belgique premidre et la Belgique seconde, la ville de Mou-
zon, situfe ii l 'intersection de la voie romaine ReimsTrdves et de la Meusg fut un chef-lieu
de pagus trds important. Cit6 m6rovingienne, Mouzon aura son atelier mon6taire et jouera

avec Carignan un grand r0le dans la christianisation de la r6gion.

Pour la part ie foui l l6e, nous avons: une tombe f6minine du debut du Vle sidcle con-
tenant un vase de verre apode conique et une fibule romaine ronde 6maill6e trouv6e en
place d la base du cou; des tombes typiques du Vlle sidcle, dont un sarcophage de pierre
contenant errcore, ma1916 une violation, un restant de mobilier f6minin comprenant une
bague en argent grav6e d'un personnage portant une haste termin6e d'une croix (peut-Otre

d mettre en relation avec l'atelier mon6taire) et des garnitures de chaussure en fer damac
quin6 de la  f  in  du Vl le  s idc le.

Parmi les objets de tradition gallo-romaine, il faut noter la pr6sence trds caract6risti-
que d'une clochette de bronze trouv6e dans une tombe de jeune enfant. Cet objet est sou-
vent retrouv6 parmi les offrandes des incin6rations galleromaines du l l le sidcle De valeur
phylact6rique, le bruit de cette clochette ds/ait chasser les mauvais esprits (JELSKI, G.,
1984).
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On peut insister d Mouzon sur l'utilisation r6p6t6e des m6mes sarcophages de pierre.
Prenons l'exemple du sarcophage T.8 fabriqu6 de deux demi-cuves diff6rentes et assem-
bl6es par un ioint de mortier qui corrigeait l'6cart entre les deux morceaux de sarcopha-
ge, l'un 6tant plus large que l'autre.

La tombe T.10, en pleine terre, partiellement boulevers6e, 6tait referm6e par deux
dalles de couverture de sarcophage; celle de t€te, cass6e, portait une croix latine sculpt6e
en rel ief (f ig. 17).

Dans l'organisation du cimetidre le sarcophage semble jouer un rOle attractif. A une
6poque oD le bois est devenu le mat6riau de base, l 'emploi de la pierre mdme dans une
telle circonstance est peut-€tre la preuve d'un besoin de fixit6 et d'un retour d I'ancienne
tradition du sarcophage pour l'inhumation des aristocrates gallo-romains Dans le temps,
i l  semble 6tre uti l is6 comme caveau.

Parmi les tombes les plus r6centes venant s'installer d la place des tombes de la fin
du Vlle sidclg i l  convient de signaler le cas part icul ier de la tombeT.25. l l  s 'agit vraisem-
blablement d'un supplici6 aux bras repli6s derridre le dos et aux poignets sectionn6s, en-
terr6 sur le dos, une jambe trds ecart6e dans une fosse ovoTde sur un lit de charbon de
bois br0lant (rub6faction de la terre) et de graines carbonis6es Ce personnage avait la
jambe droite d6gag6e du corps et replacde pli6e ri c6t6. Un gros tesson de poterie fruste,
retrouv6 au-dessus du charbon de boig ainsi que l 'analyse au carbone l4donnent unedate
approximative de 700 aprdsJ.C. (fig. 18). Avec cette s6pulture, nous sommes en pr6sence
d'une pratique ri tuel le encore mal d6f inie dans une 6poque encore peu 6tudi6e.

c) Le cimetidre m6rovingien de Dugny-sur-Meuse pris de Verdun

Avec Dugny-sur-Meusg nous atteignons l '6tape ult ime de notre 6tude (BURNAND,
Y., 1980). Le cimetidre a 6t6 6tabli  autour d'un sanctuaire belgoromain d6di6 d Hercule,
sur un versant calcaire de la vall6e de la Meuse. Les prospections de surface et les surveil-
lances de travaux de terrassement ont r6v6ld des traces importantes d'habitats belgo-ro-
mains entre l'fi;lise romane et le cimetidre m6rovingien (f ig. lg).

L'ut i l isation du sanctuaire ( l le - lVe sidcle) comme 6picentre du cimetidre du Haut
Moyen Age (f in Ve - Vl l le sidcle) donne d ce site une continuit6 historique int6ressante
pour l'histoire du Verdunois. Malheureusement, ce site saccag6 par les travaux du lotiss+
ment ne nous a donn6 que des informations trds fragmentaires (fig. 20).

ll s'agit vraisemblablement d'un cimetidre urbain. Seules cent soixantetrois fosses
ont 6t6 6tudi6es entidrement ou partiellement; on estime que mille tombes ont 6t6 irr6
m6diablement d6truites Extrdmement 6tendu, ce cimetidre devait contenir plusieurs mil-
liers de tombes.

Les s6pultures sont toutes orient6es ouest-est ou nord-ouest-sud-est. On ne peut
v6ritablement parler de cimetidre en rang6es mais plut6t de groupes de tombes align6es
les unes par rapport aux autres

ll est possible que le d6sir d'Otre enterr6 prds d'un sanctuaire belgoromain (table
votivecirculaire et statue d'Hercule), puis d'une 69lise pal6echr6tienne (pierres de chan-
cel sculpt6es d'une frise de personnages) ait caus6 la superposition de nombreuses tombes.
Parfois trois inhumations reposaient l'une sur l'autre: les tombes du niveau 1 d'6poque
carol ingienng les tombes du niveau 2 du Vlle sidcle et les tombes du niveau 3 f in Ve
Vle sidcle. On sera n6anmoins surpris de constater que les fossoyeurs ont eu la convenan-
ce d'enterrer leurs d6funts en concordance avec les inhumations ant6rieures ll n'y a ja-
mais 6t6 retrouv6 une tombe masculine avec une tombe f6minine
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L'int6rpt du site de Dugny est sa long6vit6, ce qui nous permet d'6tudier l'6volution
des pratiques fun6raires

Les premiers groupes francs s'installent d Dugny d la f in du Ve sidcle et viennent peu-
pler une vi l le belgo-romaine. Le cimetidre du Ba*Empire n'a malheureusement pas 6t6
retrouv6 maison constateque, dds la f in du Ve sidcle, un seul cimetidre est d6sormais uti-
l is6 par toute la population. On ne peut donc 6tablir de diff6rence entre l 'apport al logdne
franc et la population locale.

Les tombes du niveau 3 sont trds profondes (1.20m - 1.60m). Ce sont des fosses
en pleine terre bien s6par6es les unes des autres avec un remplissage homogdne' Le mobi-
lier fun6raire consistait g6n6ralement en des plaques-boucles et fibules cloisonn6es, des
6pingles d chweux, des fibules en argent dor6, de nombreuses verreries de qualit6 et des
uas"J de terre. Les armes dans les tombes d'hommes sont moins nombreuses que dans les
cimetidres plus au nord (exemple: M6zidres) (f ig. 21)'

Les tombes du niveau 2, entre 0.70 m et 1.2O m, sont compos6es d'un cercueil
de bois ench6ss6 souvent dans un coffrage de pierre de rriemploi trouv6es dans les b6ti-
ments belgoromains proches. Le mobilier tend d6ja e se rar6fier. ll faut noter la pr6sen-

ce d'un sarcophage de pierre renfermant un mobil ier masculin du Vlle sidcle ( lance d cro'
chets et scramasaxe). ll faut li insister sur une pratique fun6raire peu courante qui con-
sistait d d6poser le mobilier des morts prds de la t6te et m6me sous celleci.

Les tombes du niveau 1, peu profondes (0.20m d 0.50m), 6taient entour6es de terre
noire m6lang6e avec beaucoup de charbon de bois Ges s6pultures n'ont pas d'orientation
precise. ll faut constater l'absence de clous de cercueil et de mobilier f un6raire.

ll y a peu de diff6rences notables entre les s6pultures de la fin Ve - Vle sidcle et
celles du Vlle sidcle sinon dans l'enterrement et dans le remplissage des fosses (plus fonc6
au Vlle sidcle). Le changement important apparait au Vll le sidcle lorsque les tombes se
d6pouillent de leur mobilier. Les inhumations semblent avoir 6t6 creus6es sans pr6caution
et souvent dans des fosses collectives. La personnalisation de la tombe s'estompe On glisse

vers l'uniformisation des s6pultures et l'6galit6 relative dans la mort.
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FIGURE | - Plan des sites archeologiques de Vireux-Molhain l. Cimetiire romain tardif. -

2 Fortification romaine tardive. - 3. lncirfntions gallo'romaines' -

4. MEallurgie gallo-romaine. - 5. Habitat gallo-romain.
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FIGURE 2 _
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Un fer de hache d dos courbC avec une amorce de d4veloppement du tranchant verc le
haut Longueur : 16.3 cm, largeur du tranchant : 7.6 cm, Vircux-MolhainT.44 verc44O



FIGURE 3 - Revers de la monnaie d'or /Solidus d I'effigie de I'Empereur Honorius frappe d Ravenne,
405-420). Vireux-Molhain incindration, T. l2: premiire moitiCdu Ve siicle
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t N C t N E R A T t O N  1 2 FIGURE 4

lJn grand gobetet 6l6gamment galb6, en verre
de couleur vert iaune, muni d'un large pied
ourl6, d bord 6vasi vif, ddcor6 d'une frise
horizonble sous l'ftranglement du bord et de

frises verticales en zig zag et en volutes le long de la paroi, fite* de verre decouleurvertfoncdetbrun'

rouge. Hauteur : 20.9 cm,diamitre: 10.4 cm.
Vireux-Molhain incindration, T. l2 : premiire moiti6 du Ve siicle.

t .44 ,1O

FTGURE 5 - lJn bol Chenet 320, pdte ocre orangde comportant des inclusions de chamotte, peu

cuite s'flcaillant partiellemeht Le vernis ocre orangd est conserv6 par endroits. Le bol est
ddcord de 6 pasnges de la molette Unverzagt - Chenet 179. Diam|tre : 17.2 cm,
Hauteur : 7 cm.
Vireux-Molhain, T. 44, verc 440.

134



. l f f i

+

--:=

FIGUBE 6 a - Levd 1984 du Mont-Vireux par C. Marolle avec appareil topographique DI-?S fourni
par le cabinet Dumay de Sedan. Dessin : J.P, Lemant - Subvention : Conseil G6niral
des Ardennes.

FIGURE 6b - Betiment religieux sur 6peron rocheux orienti nordsud. Longueur : 9.50 m,
largeur : 6 m. Vue verc le nord.



FIGURE 7 - lJne grande ardoise rectangulaire, longueur : 67 cm, largeur : 25 cm avec inscription
chrCtienne dans le haut du coin droit Photo : P. Bertrand.

Ardoise 67 cm x 25 cm, dpaiseur 2 cm
lnscription en haut du coin gauche

Cx a\rrcl r
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FIGURE 8 - Plan du cimetiCre de MdziCres Saint-Julien, fin IVe sidcle.



FIGURE 9 _

3crn

TombeS

FTGURE l0 - IJne plaque-boucle en bronze d ardillon et boucle mobile, plague rectangulaire i d6cor
de flanrs d quatre pdtales, deux riveE de fixation du cuir, faxe de la boucle se termine
par deux t€tes de fauves d gueules ouverteE Longueur : 4.5 cm, largeur : 4.4 cm. Un
pass*lacet en bronze de fdrme lancAolie termini par un motif trifide, ddcord de spirales
biseauties Longueur : 7.2 cm, largeur : 2,5 cm.
Mdziires SaintJulien, T. I : f in I Ve siicle.

Un grand gobelet galbd en terre noire lustr6e, muni d'un pied
vae de forme semblable au gobelet de verre de l'incindration T.
forme gaulois. Hauteur : 15.6 cm - DiamCtre : 9.6 cm.
MdziCres Saint-Julien, T. | : moitid du lVe sidcle.

ourl6 et d bord Cvas6,
12 de Vireux-Molhain

I

138



FIGURE | 1b - Epingle en place sur le c6t6 droit de la t€te.

FIGURE tta

Une grande Apingle en argent dori tite en forme
d'oiseau d oeil marqud d'un grenat rouge.

Longueur: l9.l cm.
M6ziCra,7.115 : ddbut VIe siicle avec deux
monnaia d'argent de l'Empereur Anasthase
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FIGURE l2 - Un pommeau d'6pde longue en argent avec deux anneaux enlacis
Longueur : 5.2 cm. Hauteur : 2.4 cm.
VillersSemeuse, T. l6 : d6but VIe siicle.
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Homme du XC€ s .

ripde A la main

Homme du V l€  s .

6p66 A la  ma in

-Ch€hdrY-
-Vircux-Molhain -

FTGURE 14 - Aspect similaire d'une tombe d'homme mdrovingien de Chdh4ry et de la reprdsentation

tombale d'un seigneur du ddbut Xllle si}cle de Vireux'Molhain

FIGURE 15

Trace d'effacement des fleurs de lys
(symbole de la royautd) par les
rdvolutionnaires de | 789 sur une
pierre tombale de 1723,
co I ldgiale de V i re u x - M o I ha i n.
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1 - C i m e t i i r e  m 6 r o v i n g i e n
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FIGU4E l6a - Emplacement du cimetiire de Mouzon, horc des murs et le long de
la voie romaine Reims-Trives,

FIGURE 16b - Asprct du cimeticre mdrovingien de Mouzon, vue vers I'est.



FIGURE 17 - Dallesen placede la tombe T. 10de Mouzon. Trace de violation en son centre.
Tombe du Vlle siCcle.

FIGURE l8 - Tombe T. 25 du ddbut Vllle siCcle d'un supplicid enterrd sur le dos et poignets
coupCs, jambe droite ddplac€e,
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FIGURE 20 - Plan du cimetiire de Dugny+ur'Meuse.
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l o f i s remen l  de  l o
REDOU TE

SfIUAT|ON 
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l $n  Ccve sonc f  uo i re  e f  rone(q)

n1at5 Cimeti irc

DUGNY SUR MEUSE

FIGUBE l9 - Emplacement du cimetiCre mdrovingien de Dugny-sur-Meuse.

FIGURE 2l - Une grande plagueboucle en bronze richement dCcotde
Longueur : 10.8 cm, largeur : 5 cm
Dugny-sur-Meuse, T. 128 : moitid du Vle sihle.
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CARTE 3 - Rdpartition des tombes d armes du lVe-Ve sidcle d l'Ouest du Rhin.



22. habttats

A cirretibre i incindrations

I cirretl}re I Lnhunatlons

O lleu de culte

-voies ronaines

t - 2

4

7

t0'

t l

12

t3

ler - Vlle siicle. Pierre fundraire gallo-romaine.
Warcg). ldentification possible avec Mose de la

Table de Peutinger.

l5' Zone d'habita8 gallo-romains de la plaine de la Warenne en face de Saint-Hilaire

16 Obiet gallo'romains Dragage de la Meus d Saint-Hilaire. Gud pasage de la Meuse de la voie romaine
Reims - Charlevil le. (G ud des R omains).

17 Habiats gallo-romains le long de la voie romaine Reims - Warcq d RouxSainteFose: ler - I IIe siicte.

20 Habiha gallo-romains au lieu dit 'PrC de Savigny": ler - I le siCcle.

22 CimetiCre du Bas-Empire de SaintJulien: fin du lVe siicle

23 Zone d'habitaa de Saint-Julien. Bois d'amour.

24 Obiet gallo'romain (chaudron en tille de bronze) ddcouvert lots du dragage de la Meuse au Bois
d'amour.

24' Monnaie de ltlagence: lVe siicle.

25 Zone d'habiat gallo-romains de Theux (trdsor mondtaire).

26 Zone d'habitats de Lignicourt: ler - Ve sible.

28 Betiment gallo-romain avec hypocauste: ler - lVe sibcle.

30 Habib$ gallo-romains lieu dit'Seigneurie': ler - lVe siicle.

33 Vicus gallo'romain de Saint-Laurent Villesur-Lumes au sud de la voie romaine Reims- Cologne

34 CimetiCre d incindrations de la 'Grande ierre'ddbut du ter PCN,

aARTES 4,5,6
Sites archAologiques des boucles de la Meuse d la hauteur de Chartevitl*Mdziires,

-1,/- oud

EPOOUE GALLO - ROMATNE - ter ACN - Ve pCN

Ancienne Aglise de Montcy-Saint-Pierre - Louis Pierquin (l856 - l92B) a mis au jour des blocs sculp-
tds gallo-romains dans les assrlses infdrieurcs de l'6glise Trois sdpultures mirovingiennes du Vlte siicte
furent ausi dhouvertes.

CimetiCra d incindrations des lle et llle, siicles et d inhumation du Bas-Empire lVe - Ve siicle sur la
pente et la pinte nord du plateau de Berthaucourt

Objet gallo-romains ddcouveris lorc du dragage de la Meuse prils du Waridon.

Tomfu gpllo-rcmaine de la place de Neven

Monnaia romaines du Petit Bois au lieu dit -Le canal- (gu6 ?).

CimetiCre d incindrations gallo-romaina de la npiniire d la Havetibre

Zone d'habitatr gallo-romains (lotissement de 'La Culbute").

Zone d'habita8 galloromains (au lieu dit Sous le chemin de Tournq. pris de la Grange aux Bois).
Travaux d'dlargisement de la rouE avant le passage d niveau.

14 Objet gallo-romains ddcouvert d Warcq.

15 Vaste zone d'habitat gallo-romains et mCrovingiens:
CimetiCre du XVlle siCcle (chapelle Saint-Hilaire d



A cinctiire rdrovlngicn

A ciratilre nt'di6val

' /n*i t . t"

I objcts

EPOOUE MEROVINGIENNE - fin Ve - Vllle siAcle

l-2 Sdpultures mdrovingiennes liCes d un culte (6glise de Montcy-SaintPiene). Chef-lieu du pagusCas-
tricensis.

5 Scramasxe ndrovingien (Vlle siiclel ddcouvert lon du dngage de la Meuse pres du pont suspendu
du Mont Olympe.

6 Zone d'habiat prCsumde d'Arche*

8 CimetiCre mdrovingien de la place W. Churchill.

9 CimetiCre mdrovingien (lyde technique et avenue Charles de Gaulle).

l0 Zone {habitat prdsumCe Mont Joly.

l6 Plaque-boucle ef fessons de poterie mCrovingiens Vlle siicle (Chapelle Saint-Hilairel.
Habiats du Guilloy.

18 Cimetiire mdrovingien de RouxSainteFose Vle - VIle siicle.

19 Obie* mdrovingiens (fmncisque, boucle, cl6) dAcou,nrt lorc du dngage de la Meuse pris du moulin
de couleur d Prix-les-MiziCres (gud).

21 CimetiCre mdrovingien de fhdpital de Mdziires: fin Ve - Vle siicle, "gu6 des gendarma".

23' CimetiCre mddi6val de I'avenue de SaintJulien. Peut4tre IiC d l'69lise SaintJulien

27 CimetiCre mdrovingien de -la cour br0lCe'. Vle - Vl le sidcle

29 Cimetiilre mdrovingien lieu dit'Seigneurie-. Fin Ve - Vlle siicle.

3l CimetiCre mdrovingien de Lumes. Fin Ve - Vlle siCcle

32 Scramasxe du Vtte sikle ddcouvert lorc du dragage de Ia Meuse prds du chiteau de Luma (gu6 ?).
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S/TES FORTIFIES DURANT LE MOYEN AGE

Chiteau des fda, Xe siicle.

Chef-lieu du pagus Castricensis Oppidum du plateau de Berthaucourt et Montcy-Saint-Pierre

Chiteau de Maceriae (forterese de Mdziires), fin du lXe sidcle, cdC par Herlebald, assi6gd en 92O

Warcq, chdteau AdifiC avant 969 par le comte Othon, assiflgd en 969, datruction du village de Guilloy.

Archa, rCsidence royale altatde par les Annales de sint Bertin en fann€e 859,' fpagus porcensis,L
Dipldme de Charles lll le Simple, fait d Attigny le 26 septembre 894 Destruction en 933 du cr,s-
tellum d'Atxhes par Riehaire,6v€que de Tongres"

Chiteau de Vi I lerc-9emeuse.

Chiteau de Lumes

Ch 6teau de Montcy- N otr* Dame.

6

7
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CARTE 7 - Principaux sites arch6ologiques du Mouzonnais.



Quelques remarques d propos des m6rovingiens

dans le bassin mosan

Thomas DELARUE

Les fouilles entreprises par les chercheurs du Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz, d
Amay et d Huy, au cours de ces dix dernidres ann6eg ont apport6, en quantit6 comme en
qualit6, des 6l6ments importants pour la connaissance du monde m6rovingien dans le bassin
mosan.

A Huy, des atel iers de travail  de la c6ramique, de I 'os et de l 'orf dvrerie 6taient mis au
jour, surtout sur la r ive gauche. La n6cropole de Saint-Victor (quart ier de Saint-Hilaire) l i-
vrait un mat6riel remarquable par sa somptuosit6. Tant sur la r ive gauche que sur la r ive
droite, des traces d'habitat confirmaient l'importance de la place.

C'est surtout la d6couverte, en 1977, d'une pidce exceptionnelle: le sarcophage de
sancta Chrodoara, au couvercle sculpt6, sous le choeur de l'eglise Saint-Georges i Amay,
qui donnait d ce site mosan une r6putation internationale.

Ces raisons ont pouss6 le Mus6e communal d'Amay d monter une petite exposit ion
afin de montrer au public tant sp6cial is6 que profane quelques tdmoins r6gionaux de cette
6poque. C'est de cette init iat ive qu'est n6e l ' id6e d'amplif ier cette manifestation par le
colloque "La civi l isation mdrovingienne dans le bassin mosan" qui s'est tenu en ao0t 1985
d Amay et d Liege.

La car te "MEUSE MOYENNE: SITES MEROVINGIENS" s i tue b ien l ' impor tance
des cours d'eau et iusti f ie amplement les termes de "bassin mosan"; une douzaine d'af-
f luents du f leuve: le Viroin, la Lesse, l 'Hermeton, la Chinelle, le Bocq, la Molign6e, la
Sambre, le Hoyou, la Mehaigne, l 'Ourthe, la Vesdre, le Geer accueil lent plus de deux cents
sites repris dans plus de cent locali t6s

C'est le f leuve, excellente voie de communication, qui va permettre le d6veloppement
pr6coce de bourgs (puis de vi l les). Mouzon, Dinant Namur, Huy et Maastricht sont des
portus; des ateliers mon6taires y fonctionnent.

On constate, d juste titre, que les m6rovingiens ont lais# peu de traces de leur habitat.
La pr6carit6 des mat6riaux uti l is6s comme le choix de l ' implantation ult6rieure des agglo-
m6rations en sont la cause. N6anmoins, pour le bassin mosan, prds d'une dizaine de sites



ont commenc6 d livrer du mat6riel non retir6 des n6cropoles Les plus importants semblent
6tre ceux de Huy et sans doute de Maastricht.

Mais c'est la vie agricole qui domine l '6conomie m6rovingienne. "L'agriculture rev6t
une forme semi-nomade trds li6e d l'6levage du petit b6tail (porcs et moutons). A partir du
Vlle sidcle, les landes et les broussail les en bordure des bois sont attaqu6es en certains en-
droits, le vignoble se d6veloppe dans les val l6es de la Meuse et de la Moselle" (JORlS, A.).
Notons, par exemple, que le testament d'Adalgisel-Grimo en 634, fait 6tat de vignes d Amay.

La christ ianimtion, plus lente en mil ieu rural, touche d'abord les vi l les et les agglo-
m6rations situ6es d proximit6 du fleuve ou des routes; plusieurs n6cropoles ont livr6 des
indices d ce sujet. Les diocbses, encore mal d6limit6s, existent; les sidges 6piscopaux sont
6tablis dans les centres administrati fs du BasEmpire mais parfois changent de l ieu comme
c'est le cas pour Tongres - Maastricht - Lidge. Les missionnaires sillonnent les r6gions mosnes
surtout aux Vlle et Vl l le sidcles: de nombreux monastdres y trouvent leur origine. Lesfa-
milles nobleq grands propri6taires fonciert collaborent activement d ces fondations: c'est
le cas d Andenne et d Amay.

Les n6cropoles belgo-franques du Bas-Empire font place, dans la seconde moiti6 du
Ve si}cle aux cimetidres d inhumation de ri te germanique: tombes en f i les. mobil ier guer-
rier pour les hommes, objets de parure pour les femmes Certaines s6pultures sont d6pour-
vues de mobil ier.

Dans le domaine architectural, seuls les 6difices religieux ont laiss6 des traces, bien
que peu d'6glises peuvent pr6tendre avoir des bases du Vlle sidcle ou du Vll le sidcle L'ab-
side d'Amay (sous le choeur de l '6gl iseactuelle),6rig6eavecdes mat6riaux de lavi l la romai-
ne au mEme emplacement, pourrait s'inscrire e cefte p6riode ou 6tre, d tout le moins, caro-
l ingienne. Parei l lement, la sculpture lapidaire se dist ingue peu aisdment dest6moins carol in
giens. Le sarcophage de sancta Chrodoara semble avoir 6t6 grav6 dans la premidre moiti6 du
Vl l le  s idc le.

L'artisanat est encore inf luenie par les traditions ant6rieures mais la c6ramique, plus
que la verrerie, se d6gage plus ais6ment des modbles du Bac Empire. Les plus belles cr6ations
appartiennent d l'orfdvrerie: fibules arqu6es et discoideq boucles d'oreilles, plaquesboucles
de ceinture, 6pingles, ... bijoux en or, en argent, en bronze (parfois plusieurs m6taux) fili-
gran6s et sertis de grenats ou de p6tes de verre. Des moules de fibules d6couverts d Huy
t6moignent de l'utilisation de ces techniques en Meuse moyenne. Les M6rovingiens sont
pass6s maitres dans le travail du fer damasquin6. Des animaux stylis6s d6corent souvent les
objets m6tal l iques.

Dans l'Austrasie, d partir du milieu du Vle sidcle, le bassin mosan voit son 16le accru
en raison des modif ications poli t iques

MEUSE MOYENNE

SITES MEROVINGIENS (choix)

Limbourg

1. REKEM (Neerhaeren): Vle s. (traces de constructions, habitat deuxidme moit i6 lVe s. -

d6but Ve s.)
2.  MEEBSEM (Rothem)
3.  LANAKEN
4. MAASTRICHT: n6crop. Saint-Servais Ve s * n6crop. Vle s - d6but Vlles. * habitat*

atelier mon6raire + 6glise.
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5a. ROSMEER: f in Vle s. - premidre moit i6 Vlle s.
5b .  E IGENBILZEN

On ajoutera, dans le nord du Limbourg (Belgique et PayeBas): AS: deuxidme moit i6
du  V l l e  s  -  d6bu t  du  V l l l e  s . ;  LOMMEL;  OVERPELT (L inde l ) :  V l l e  s . ;  ROTEM;
DILSEN;  OPHOVEN:  V le  s  -  d6bu t  V l l e  s ;  RHENEN:  Ve  s  -  mo i t i 6  V l l l e  s . ;  MONT-
FORT:  V le  s  -  V l l e  s . ;  MAASMECHELEN.

Vall6e du Geer

6 .  MEER
7a.  EBEN-EMAEL:
7b.  KANNE
8.  LIXHE (Lc ien)
9 .  BOIRS

10. G LONS: Vlle s. + pierre de d6dicace (?) + claveaux sculpt6s.
11a.  TONGRES: enceinteromaine* ivo i re+ 6gl ise + n6crop.  lVes.  -V l les.
11b .  BERG
11c  MAL
11d .  KONINKSEM
12.  GELMEN (Engelmanshoven) :  f in  Ve s.  -  moi t i6  Vl le  s .

Hesbaye

13. SAINT-TROND: ndcrop. + 6glise monast.
14 .  NEERLANDEN
15. LANDEN: n6crop. Vlle s. * col l ine-refuge Vlle s. + ful ise Vlle s.
16 .  G INGELOM
17.  BERTREE (Fond de Houdia)

On a joutera,  d  l 'ouest ,  MARILLES: n6crop.  V les -  V l les.  + fourde pot ier ;ORP-LE-
GRAND: n6crop.  V le s .  -  V l le  s  *  monastBre,  MERDORP; NEERHEYLISSEM.

18a. OMAL: n6crop. Vle s. - Vl le s. + habitat.
18b.  GRAND-AXHE: p ier re de d6dicace de l '6g l ise Vl l le  s .
19. LIMONT: lVe s - Ve s. + burgus a TAVIERS.
20a. OTHEE
20b. LIGNEY: atel ier mon6taire.

Meuse (sous Huy)
21. HERSTAL (Pr6 Wigy): n6crop. Vle s - Vl le s. + habitat lVe s. - Ve s. (Soucla-Cha-

pelle): n6crop. Vle s. - Vl le s.
22 .  JUPILLE:  lVe  s .  -  Ve  s .

BE  LLA IR  E
24. LIEGE (anc. 6glise Saint-Pierrel f in Vle s - d6but Vlle s.; (ane cathedraleSaint-Lam-

bert): 69lise + pierres sculpt6es + mat. d'habitat.
ANG LEUR
SERAING (Pr6 des Princes) : lVe s. - Ve s puis deuxidme moit id Vle s. - d6but Vlle s.
HOLLOGNE-AUX-PIERRES: deuxidme quar t  V le s .  -  f in  V l le  s
SAINT-GEORGES (Warf6e) :  V l le  s .
VER LAINE (Bodegn6e) :  V le s .  -  premidre moi t i6  Vl le  s .
AMAY (r. des Larrons): n6crop. f in Ve s. - Vl le s.; (chap. d R6mont): n6crop. moit i6
Vlle s; (col l6giale): n6crop. Vlle s. -Vl l les + 6glise + sarcophage sculpt6 + monas-
tere (?); (Meuse): n6crop. + habitat + burgus (Haut Empire).
AMPSIN (Sarrasins) Ve s. (?) (Ganons + gare)
(Sous- Les-Vignes)

V le  s .  -  V l l e  s .

+ (Nive l le)

25.
26.
27.
28.
29.
30.

31 .



32.
33.
34.
35.
36.
37.
38.
39.
40.

Vall6e de la M6haigne

WARNANT-DREYE:  V le  s .
FUMAL
FALLAIS (Chap. Saint-Sauveur): Ve s - Vle s'
LATINNE (Hosdent): deuxidme moit i6 Vle s. - Vl le s (?); (chap. Saint-Maur).
BRAf VES (en Vil lage): f in Vle s. - Vl le s. + burgus
V ILLE-EN-HESBAYE
AVENNES
MOXHE:  V l l e  s
AMBRESIN (Ambresignaux): deuxidme moit id Vle s. - Vl le s. (?); (chauss6e de Wa-
remme)

Vallde de la Vedre

41.  JUSLENVILLE:  lVe s .  -  Ve s
42. THEUX: Vle s. - Vl le s. + 6glise.

Vall6e de l'Ourthe

ESNEUX
COMB LAIN-FAIRON: Vl le  *  out i l  de damasquineur .
XHORIS
HAMO lR (Tombeux) : V le s. - Vl le s. + €l ise d Xhignesse (?)
SY
VIEUXVILLE:  n6c rop .  Ves  -V l l es .
STAVELOT: monastdre
IZ IER
BOMAL
BARVAUX

BOR LON
OUFFET (L i zen ) :  f i n  V le  s .  -  V l l e  s .
ELLEMELLE
SENY: Vle s. - Vl le s. (Crevay)
BO lS-ET-BORSU (Thier Laurent)

Vallde du Hoyou

VIERSET-BARSE (L imet) :  V le s  -  V l le  s .  e t  Ve s.  r (Barse)
MODAVE: Ve s. et Vl le s
VYLE-ET-THAROUL
PAILH E
FLOSTOY
EVELETTE (Triche)

(Prds Eglise)
HAILLOT (Flemme): deuxidme moit id Ve s' - d6but Vle s

Meuse

65. HUY (Saint-Victor = Saint-Hilaire): n6crop. Ve s. - Vle s.;
(faub. Saint-Pierre) : n6croP.
(Neuf moustier) : n6croP.
(Statte): ndcroP.
(Sarte): tombes

43.
M.
45.
rc.
47.
/[$.
49.
50.
51 .
52.

53.
54.
55.
56.
57.

58.
59.
60.
61 .
62.
63.

64.
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H UY Eg lise : Saint-Georgesen- R iou l; Sa int-Georges-aux-Pr6s; Saint-Marti n
giale

Habitat: (parc Struvay): moit i6 du Vle s;
(Bat ta) : f in  Vle s .  -  V l le  s .

Artisanat (Batta): poterie, os, orfdvrerie * fours potiers Vlle s.
(Augustins): poterie

Atelier mon6taire
66.  BEN-AHIN (Lovegnde) :  Ves

(Sarte d Ben) : Vle s. - Vl le s. + fort i f .
Bas-Empire

BAS-OHA (Prds de Meuse) et (Java)
ANDENNE (pl. du Chapitre): n6crop.; sarcophage monolithe (eglise Saint Sauveur ?).

fondation d'un monastdre: Sainte-Begge; tombes au quartier d'Orseille:
V l l e  s .
orfdvrerie : chdsse-rel iqua ire

69. SCLAYN (Grand-Place): habitat f in Vle s. -
70 .  NAMECHE:  V le  -  V l l e  s .
7 la .  THON-SAMSON: deuxidme moi t id  lVe s .

Vl les + for t i f .  BasEmpire
7Ib. BEEZ: Vle s. - Vl le s.
71c.  L IVES: f in  Vle s .  -  premidre moi t id  Vl le  s .
72.  BRUMAGNE (L ives)
73 .  VEDRIN

Sambre

74a. SUARLEE: lVe s. - Ve s.
74b. MOUSTI ER: monastdre
74c. FOSSES-LA-VI LLE : monastdre
Prds de la  Sambre,  on notera ausi :  TONGRINNE (Tongrenel le) :  lVe s .  -Ves. ;  FLEURUS;

SAI NT-AMAN D; ACOZ; GOUG Nl ES.

MEUSE

75. NAMUR (pl. Saint-Aubin);f in lVe s - deuxidme moit id Ve s.
(La Mott+leComte. Bas-Empire) + (r. du S6minaire) +
(anc. Grand-Place): Ve s. - Vl le s.; Tombes magon. Vle s. - Vl le s. +
(Col l ine du Champeau)  :  premidre moi t id  Vle s .  + Vle s .  -  V l le  s

76.  LA PLANTE: BasEmpire Vl le  s .

Molign6e
77.  SAINT-GERARD
78 .  B IESMEREE

Retenons, plus d l 'ouest: BIESME et STAVE.
79.  DENEE (Gi lo t ia)
80. BIOUL (Mont) et (Mossiat)
81.  WARNANT (Le Tombois)

Meuse

82.  YVOIR (Houx)

col16-

67.
68.

V l l e  s .

- moitid Ve s. + Vle s. et 6ventuellement



Pocq

83.
84.
85.
86.
87.

88.
89.
90.
91 .
92.
93.

94.
95.

CRUPET (Venalte)
SPONTIN: dernier t iers lVe s. - Ve s., puis Vle s. - Vl le s. fort i f .  Bas-Empire
BRAIBANT
ACHENE: Vl le  s .  (A lSica ie) ,  (Le Tombois) ,  (Chapel le  du Chdteau) .
cINEY: Vlle s. (Lienne "Haljoux"), (Linciaux "Ferme Delvaux"), (Masogne "Les

Caves"), (Mos6e "Fontaine Saint-Materne")
PESSOUX: lVe s. - Ve s.
EMPTINE (Sur  le  Mont)
HUBINNE: deux pi l iers sculpt6s dans l ' ful ise SainteAgathe
ACHET (Saint-Jean): Vl le s.
MOHIV ILLE :  V l l e  s .
WAHA: ndcropole Vlle s. - d6but Vll le s.; egl ise Saint-Martin.
On peut ajouter, non loin: CHAMPLON (Av. Grand-Bondizu): Vl le s (?)

CE LL ES: monastdre Saint-Hadeli n
Dl NANT (Boyet) : n6cropole;

atelier mon6taire.

Lesse
96. FURFOOZ: moit i6 lVe s. - d6but Ve s + fort i f .  BasEmpire
97a. JEMELLE: Ve s. + fort i f .  BasEmpire
97b. NASSOGNE: monastdre
97c. SAI NT-H UBERT: monastdre
97d. ON: deux n6cropoles dont une du Ve s.
98.  ROCHEFORT (Corbois) :  Ve s.  -  V l le  s '
99.  ROUGE-CROIX:  f in  lVe s  -  V l le  s .

1OO. EPRAVE (Devant le Mont): deuxidme moit id Ve s. - Vl le s.
(Sur le Mont et Derridre le Mont): Ve s. - Vl le s.
(Tige) deuxidme moit i6 Vlle s
+ fortif. Bas-Empire

101.  HAN-SUR-LESSE (Curet ) :  deuxidme moi t i6  Vl le  s .  -  V l l le  s
(T ienne Duc) :  deuxidme moi t i6  Vl le  s  -  V l l le  s  + Ve s.  (?)
(P r6  au  Ry ) :  V le  s .  -  V l l e  s
(Les Rochettes): Vle s - Vl le s

1O2.  RESTEIGNE:  f i n  Ve  s .  -  V l l e  s
103. LESSIVE: deuxidme moit i6 Vlle s. (Tienne Houyet. Fragimont, Cobri).
1O4 .  AVE ETAUFFE:  V l l es .
105.  VILLERS-SUR-LESSE: deuxidme moi t id  Vl le  s
106. LAVAUX.SAINTE-ANNE
1O7.  WELL IN :  V le  s .  -  V l l e  s
108.  HONNAY-REVOGNE
109.  PONDROME
110 .  WANCENNES
111a .  FESCHAUX

Meuse

111b.  ANSEREMME (pr ieur6) :  arcature sculpt6e
1 12. HAST I ER E-PAR-D E LA: 6l6ments fun6raires + sarcophage monolithe.

Ghinelle et Hermeton

113. ANTHEE: n6cropoles f in Vle s. - Vl le s (Haut-lewastia, Mes Mossias, Ch6tmu de
la Fontaine)
chapel le  Saint -R6mi:  mi l ieu Vl le  s .  (?)  .
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114. FLAVION (Terre al Pire, Herdal du Faux, l l iat,LaCorne, Gotteja, Campagne des
Diables).

115.  ROSEE (Juzaine)
1 16.  SUR ICE (Wez-de-Chine) :  V l le  s .

A l 'ouest  decegroupe:  FRANCHIMONT (Tombeau) :  moi t i6  Vle s .  -  f in  V l le  s .
(Tombois): moit i6 Vle s. - f in Vlle s.

PRY: n6cropole lVe s. - Ve s. + fort i f .  BasEmpire
JAMIOLLE (La Croix) : lVe s. - Ve s.
MER LEMONT: habitat + trois n6cropoles dont une f in lVe s - Ve s.

Viroin

117.  VIREUX-MOLHAIN:  n6cropolef in  lVe s .  -  moi t id  Ve s + centre
mdtall. (basfourneaux) ler s. - Vle s.; forteresse Haut Empire,
mat. d'habitat

A l 'ouest, sur le Viroin: TR EIGNES: lVe s. - Ve s.
DOURBES (Petit  Tienng chemin de Treignes)
+ fort i f .  Bas-Empire

Au sud, le bassin mosan t6moigne de nombreux sites:
CHOOZ, GIVET (Mont dore), MEZIERES (H0pital de Manchester) + de 500
deuxidme moit i6 Ve s. - f in Vle s.
CHARLEVILLE-MEZIERES (Saint -Ju l ien et  a lentours) :  f in  Ve s.  d6but  Vle s .
pole Bas-Empire f in lVe s. (Saint-Hilaire): ndcropole
BARBAISE:  lVe s .  -  Ve s. ;  V le s .  -  V l le  s .
LUMES:  V l l e  s
MONTCY-SAINT-PIERRE: Vl le  s  + mat .  d 'habi ta t
AUBIGNY-LES-POTHEES:  V le  s .  -  V l l e  s .
DIEUE-SUR-MEUSE: f in  lVe s .  -  Ve s.
VILLERS-SEMEUSE (n '2) :  d6b.  V le s .  + habi ta t  ler  s .  au Ve s.
CHEHERY: d6b.  V le s .  -  f in  V l le  s .
MOUZON: atel ier mon6taire; n6cropole f in Vlle s. - d6but Vll le s.
DUGNY: environ 5.000 s6pultures + edif ice pal6ochr6tien (plaques de chancel)
Nous ne pouvons ndgliger, plus d l'est, les n6cropoles luxembourgeoises, parmi lesquelles:
TORG NY, G RANDCOURT, AR LON.

Remarques

Cette liste n'a nullement la pr6tention d'offrir un panorama exhaustif de la pr6sence
m6rovingienne dans le bassin mosan: i l  s 'agit d'un choix de sites que chacun compl6tera
selon ses informations

Sauf indication suppl6mentaire, les localit6s numdrot6es constituent des emplace
ments de n6cropoles

tombes:

+ n6cro-
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Les sarcophages m6rovingiens

dans la val l6e de la Meuse

Luc ENGEN

Lorsqu'en 1979, mon pr&J6cesseur aux Mus6es d'Arch6ologie et d'Arts d6coratifs,
Joseph Philippe, r6unissait la documentation de base de son ouvrage consacr6 d la cathedrale
Saint-Lambert, il nous chargea de faire quelques rep6rages dans l'important fonds de docu-
mentation l6gu6 au Mu#e Cuftius par l'architecte Camille Bourgault, t6moin attentif des
fouilles de la place Saint-Lambert en 1907.

Outre de trds nombreux plans et essais de reconstitution des diff6rentes phases de
l'6volution de ce prestigieux 6difice qui m6riteraient un jour une 6tude particulidre, il nous
fut donn6 de red6couvrir un lot important de photographies et de nfuatifs pratiquement
tous in6dits. Parmi ceux-ci, un nombre appreciable de vues des nombreux sarcophages mo-
nolithes. Dans un premier temps, .nous nous consacrdmes d la confrontation du plan et des
photographies de manidre d identifier et localiser ces dernidres avec pr6cision. lln'6tait pas
possible dans l'ouvrage pr6citd de reproduire l'ensemble de cette documentation; seuls trois
clich€s en rapport avec les sdpultures et quatre autres concernant le choeur occidental furent
explo i tds (PHILIPPE, J . ,  1979) .

Cependant, toute cette documentation rassembl6e et identifi6e nous fut d'un grand
secours lorsque nous d6cid6mes quelques ann6es plus tard d'exhumer les centaines de frag-
ments de sarcophages conservds en ordre dispers6 (depuis 1907) dans les caves et rdserves
du Mus6e, sans que l 'on ait apparemment pris soin de les enregistrs (1).

Ces photographies nous permirent, dans bien des cas, d'identif ier des cassures ancien-
nes et d'ainsi progresser dans la rdafisation de ce puzzle, rassemblant les pidces de douze
cuves et six couvercles de sarcophages r6alis6s dans un mdme mat6riau d une seule exception
prds

le d6part, nous f0mes assist6 dans ce travail par notre ami Eugdne Thirion, co-
cette contribution au colloque d'Amay. Ayant 6t6 tous deux, par des voies

l r lt 
" Ces documents ne portent pas de numdro d'irwentaire et les registres sont muets quant i leur entr6e au

Mus6e. Seuls les articles de presse de Ch. J. Comhaire dans la"Gazettede Lidge"' font allusion d leur
transfert au Mus6e Curtius.
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diff6rentes, amen6s d nous documenter sur les sarcophages monolithes d6couverts dans
nos r6gions, nous nous sommes trds rapidement rendu compte qu'il existait dans la litt6-
rature irch6ologique sur le haut Moyen Age en Belgique une lacune importante concernant
ces sarcophrg"r. Norr avions fait les mdmes constatations et avions d6jd les m6mes intui-
tions. Ce colloque se pr6parait et nous d6cidAmes, i cette occasion, de tenter de faire le
point.

Dds le d6but, nous avions ressenti l'existence d'un certain f lou sur ce probldme quand
celui-ci n'6tait pas purement et simplement pass6 sous silence. Les datations 6taient impr6'
cises, le plus souvent tardives et rarement justlfi6es Une constante cependant, ces snrco-
phages, dans leur grande majorit6, avaient 6t6 perturb6s ou r6utilis6s. cause maieure de
i'embarras des chercheurs Trds t6t, l'idde naquit de la n6cessit6 de r6aliser un corpus de ces
d6couvertes et d'6largir le cadre de nos recherches d une zone g&rgraphique plus importan-
te que la Meuse belge. Pour r6aliser ce catalogue exhaustif il convenait pour chaque sarco-
phage ou groupe de sarcophages:

1o de d6f inir sa situation dans son contexte arch6ologique (plan, stratigraphie, ...);
2" de r6unir la documentation photographique la plus compldte possible (f ig. 1);

3o de donner pour chacun le plan en 6l6vation, les dimensions et d6crire les particularit6s de
toutes les faces (fig. 2);

4" de faire l'6tude 96ologique de l'ensemble des mat6riaux mis en oeuvre ;
5o de r6aliser l'6tude critique de tout le mat6riel arch6ologique qu'ils contenaient ou 6taient

censds contenir, en tenant compte de l'6ventualit6 d'uner6utilisationou de toute autre
perturbation;

6o de r6unir sur chacun un dossier historique, surtout quand ces sarcophages 6taient li6s au
culte d'un saint local ou d un personnage historique;

7" de proposer une fourchette de datations cohdrente

Ce programme 6tait bien trop ambitieux pour une equipe disposant d'aussi peu de
temps. De pluq il 6tait n6cessaire de s'attacher la collaboration d'autres arch6ologues, de
g6ologues mais aussi, et surtout, peut-Ctre d'historiens (2 ).

Les sites d r66tudier sont nombreux. Nous noterons une forte concentration sur les
bords de la Meuse: Hastidre (VAN CALOEN, G., 1816; DENS, C.,1923; de LOE, A., 1939),
Cel fes (MERTENS, J . ,  1970) ,  Waha (MERTENS, J . ,1976,  pp.  40-45) ,  Ciney (PILOTTE, J . ,
1975; MATTHYS, A., HOSSEY, G., 1976; MIGNOT, P., 1985), Sclayn (WlBlN, B., 1939),
Andenne  (COURTOY,  F . ,  19321 ,  Amay  (WlB lN ,  B . ,  1928 ;WlB lN ,  B . ,  1933 ;WlB lN ,8 . ,
1934; En collaboration, 1977 - 1978), Liege et Maastricht (pour m6moire), et sur ses af-
f  luents :  Ar lon (MERTENS, J . ,1976,  pp.  6-  13)  (Semois) ,  Gerp innes (MERTENS, J . ,  1961) ,
et Fosses (sambre), Stavelot (cUMONT, G., 1898) (s) (Ambldve), sans oublier les autres
sites du pays soit, d'ouest en est: Dour (TOILLIEZ, A., 1857), Soignies (de LOE, A., 1939,
p. 176), Nivel les, Leefdaal (MERTENS, J., 1954), Geel (de LOE, A., 1939, p. 176), Landen
(MERTENS, J . ,1976,  pp.27 -39)  et  Avernas- le-Baudouin.

Le rfsultat le plus positif de ce colloque aura 6td, sans aucun doute, pour nous, l'intdrdt que ce pro'
jet a suscitd auprds de nos colldgues, ce qui nous permettra tout prochainement de r6unir un sdmi-

naire de sp6cialistes int6ress6s d la poursuite de cette recherche et d la publication de ce corpus tel
que nous l 'avons d6fini plus haut"

Pour ce site, i l  conviendra en outre de tenir compte des fouil les en cours qui ont l ivr6 dgalement un

sarcophage monolithe.

t2l

(3)
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Dans l'6tat actuel de nos rechercheq nous nous bornerons d trois constatations es
sentielles que nous reprendrons ensuite:

1" Les sarcophages ont 6t6 d6couverts dans ou d proximit6 d'un 6difice religieux li6d une
personnalit6 importante de la soci6t6 mdrovingienne;
Dans la presque totalit6 des cas rencontr6s d ce jour, ces sarcophages ont 6t6 d6plac6s,
r6employ6s ou simplement vid6s;
Cons6quence directe du point pr6cddent: la quasi inexistence de mat6riel archeologi-
que sOr et datable.

I.  LOCALISATION ET CONTEXTE HISTORIOUE

Tous les mrcophages monolitheg repris d ce jour, l'ont 6t6 dans ou contre un 6di-
fice culturel primitif dont la d6dicace ou l'histoire est li& d un personnage historique ou
d un saint local. Sur ce point, nous attendons beaucoup de la collaboration des historiens
qui s'attachent actuellement d pr6ciser la chronologie absolue. Landen est 6troitement
li6e d I'histoire de P6pin et de sainte Gertrude, Nivelles d celle d'ltte et de sainte Gertrude
d nouveau. Notons encore sainte Begge d Andenne, saint Hadelin d Celles, saint Lambert
et saint Hubert d Lidge, saint Feuillen d Fosse et saint Remacle d Stavelot.

Dans d'autres cas, le sarcophage est consid6r6 comme celui du saint: sainte V6ronne
d Leefdaal, sainte Dymphe d Geel, sainte Rollende d Gerpinnes et sancta Chrodoara alias
sainte Ode d Amay.

I I .  PERTURBATION DES SEPULTURES

Cette constatation est quasi g6n6rale, dans tous les sites pour lesquels nous poss6
dons une documentation suff isamment cr6dible.

1o Le d6placement de la cuve est clairement attest6 d Gerpinnes (MERTENS, J.,
1961,  p.24, t ig .  14) ,  Leefdaal  (MERTENS, J . ,  1954,  p.  151) ,  Amay (WlLLEMS,J. ,1977-
1978) (a) s1 l i lgs (Place Saint-Lambert) (5 ).

2" Le r6emploi peut (quant d lui) se manifester dediverses manidres:
a) La pr6sence de plusieurs corps dans le mOme sarcophage: d Lidge, Amay (WlBlN, B.,

1933, p. 12O:1934, p. 87), Ciney (PILOTTE, J., 1975, p. 6; MATTHYS, A., HOS-
SEY, G., 1976) et Nivel les

b) Les traces de r6paration:
- d Lidge: r6parations au plomb ou au ciment;
- d Leefdaal: le fond a 6t6 rdpard avec un fragment de couvercle (MERTENS, J., 1954,

p .  151 ) .
c) La n6cessit6 d'utiliser un nouveau couvercle. La casse constatde lors du d6montage con-

sdcutif aux fouilles de 1907 montre d loisir la fragilitd du mat6riau et la necessit6 de
confectionner un nouveau couvercle ou de r6parer l'ancien d l'occasion d'une ouverture
pour un r6emploi. Des exemples d Lidge, Amay et Stavelot (CUMONT, G., 1898, p.
331 ) .

(4) Sur ce point nous renvoyons aux multiples hypothdses qui ont 6td 6mises sur les translations des sites
de sainte Ode et sur les diff6rentes chisses reliquaires qui se seraient succ6d6es.

(5) Pou, les ddcouvertes effectudes place Saint-Lambert en 1907, en l 'absence d'un journal de fouil les
et d'une publication scientif ique, nous renvoyons une fois pour toutes au recueil de coupures de
presse dues d la plume de Ch. J. Comhaire, conserv6 dans les archives des Mus6es d'Archdologie et
d'Arts d6coratifs.
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d )

e)

La transformation du caveau:
- le sarcophage monolithe constituant la s6pulture no 14 des fouillesde Saint-Lambert
a 6t6 volontairement bris6 au pied pour Otre agrandi aux dimensions du nouveau d6
funt; fongueur hors tout, relev6e lors des fouil les: 2.14 m-
Dans certains cas, des fragments de cuves monolithes ou de couvercles ont pu 6tre r&
utilis6s pour la confection de s6pultures ma9onn6es. Le cas 6vident constat6 d Amay
est trds rev6lateur et contribue grandement d d6truire l'id6e regue selon laquelle les
sarcophages monolithes auraient chronologiquement succ6d6 aux tombes magonn6es
Citons 6galement sous cette rubrique le fragment de Celles (MERTENS, J., 1970) 16
utilis6 et transform6 en reliquaire.

3o Dans de nombreux cas enfin, les sarcophages ont 6t6 purement et simplement vi-
d6s.

A Amay, la s6pulture de Chrodoara constitue un cas parfaitement expliqu6 sur lequel
nous ne rwiendrons pas.
Les sarcophages vid6s de sainte Rollende d Gerpinnes et celui de Landen, en qui l'on a
voulu reconnaitre parfois le sarcophage de Pepin l'Ancien, pourraient peut-Ctre revendi-
quer la m6me solution. Notons qu'd Landen, grdce d la fouille minutieuse de J. Mertens,
on a pu d6celer au sud du sarcophage une fosse creus6e puis recreu#e dont on aurait
pu exhumer soit le sarcophage aujourd'hui conserv6 (bris6 lors de cette op6ration ?),
soit un autre sarcophage ou cercueil  qui aurait aujourd'hui disparu (MERTENS, J.,
1976, pp. 35-36).
A Liege et d Ciney, ce sont les travaux d'am6nagement de l'6glise qui ont 6t6 la cause
de la disparition du mat6riel archdologique. Ce d6tail nous conduit tout naturellement
au troisidme point.

I I I .  LE MATERIEL ARCHEOLOGIOUE

De l'absence de mat6riel arch6ologique ddcoule un tas de cons6quences fdcheuses.
Les arch6ologues du XlXe sidcle, visiblement d6gus par ces s6pultures apparemment vides,
n'ont pas recherch6 les quelques indices, peut-etre encore pr6sents, dont nous pourrions
aujourd'hui tirer profit et ont formu16 des conclusions h6tives en matidre de datation,
les repoussant g6ndralement au-deld du Xe sidcle. Dans les essais de synthdse qui ont suivi,
ces dates ont 6t6 reprises sans Otre r6examin6es ni critiqu6es et apparemment elles font
toujours autoritd aujourd'hui. On a m€me 6tabli, dans la lanc6e, comme nous l'avons d6ji
soulign6, un sch6ma €volutif de la morphologie des sarcophages suivants:

Tombes ii m6me le sol --' Sarcophage magonn6 -) Sarcophage monolithe

qui, nous semblet-il, ne peut pas tenir d la lueur de nos constatations. Nous voudrions, i
ce niveau de la discussion, sortir de l'ombre les recherches, malheureusement rest6es iso-
l6es et sans zuite, du Dr Wibin d'Amay qui, dds le d6but des ann6es trente, d l'occasion des
premidres d6couvertes faites sur ce site, avait entrepris une d6marche fortsemblabled celle
qu'aujourd'hui nous avons la volont6 de voir aboutir. C'est en effet lui qui, le premier, eut
l'id6e de faire r6aliser une 6tude 96ologique des roches de tous les sarcophages connus A
l '6poque, de rdunir une sdrie de renseignements qui, sans lui,  auraient auiourd'hui dispa-
pu (6) et, enfin, de s'attacher i l'interpr6tation des trous parfois pratiqu6s dans lefond des
sarcophages.

(6) Eugdnu Thirion, a, i l  y a quelques anndes, a son tour, sauv6 des flammes une sdrie de documents r6u-
nis par le docteur Wibin sur ce sujet of f igurent notammentde la correspondance et des plans in6dits.
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Par contre, il n'avait rien rassembl6 sur le mat6riel arch6ologique. Sur ce point, nos
recherches n'ont pas donnd de r6sultats quantitatifs spectaculaires, mais elles ouvrent des
perspectives i ntdressa ntes

Le site de Dour, dans le Hainaut, n'a pas beaucoup retenu l'attention bien qu'il pr6
sente d nos yeux un int6r6t important. ll nous a semb16 opportun de reproduire en annexe
fa total i t6 de cette publication capitale (TolLLl Ez, A.,1957).

Nous aurions donc ld, si la description et les circonstances du r6cit sont bien exactes,
la seule trace s0re d'un sarcophage m6rovingien monolithe retrouv6 sans trace de violation.
Le mat6riel tel qu'il est d6crit parait se situer trds t6t dans la chronologie m6rovingienne,
vraisemblablement au d6but du Vle sidcle (f ig. 3). Dans le mdme ordre d' id6es, la tombe 11
des fouilles de la place Saint-Lambert nous avait, au moment de la pr6sentaiion de notre
recherche en ao0t dernier, laissd entrevoir quelques perspectives int6ressantes mais celle*ci,
d la lueur du d6bat qui a suivi et d'une relecture approfondie des r6cits de Comhaire,
ainsi que des documents conservds au Mus6e, nous paraissent aujourd'hui moins 6videntes.

Lors de cet expos6, nous avions pr6sent6 un mordant de ceinture anglo-normand (7),
r6put6 provenir de cette tombe. Nous avions pu ddmontrer qu'il avait dt6 d6couvert une
quinzaine de jours aprds l 'ouverture de la dite tombe dans un autre secteur de la foui l le
et qu'il n'avait dds lors rien d voir avec elle. Cela nous faisait esp6rer tenir en cette tombe 1 l
la seule sdpulture inviol6e du site. Dans l'6tat actuel des choses, les seuls documents que
nous avons pu identifier et provenant sans aucun doute de cette tombe consistent en un
festonnage de f ils d'or torsad6s que l'on retrouve bien s0r dds l'6poque m6rovingienne, mais ce
n'est pas un indice suffisant pour dater la s6pulture (cette technique s'6tant prolong6e
assez longtemps), et un fragment de tiszu qui, lui, n'a pas encore livr6 ses secrets (8) .

La description du mat6riel arch6ologique telle qu'on peut la lire dans la presse de
l'6poque faimit allusion d une "grande boucle". Or, parmi les objets expos6s au Mus6e fi-
gurent dzux boucles de petites dimensions ... sans 6tiquette. Nous avions propos6 de re
connaitre en l'une d'elles la pi6ce en question. Malheureusement ou heureusement, les
sp6cialistes pr6sents, avec qui nous avons revu l'objet, y voient un document beaucoup
plus tardif et en tous cas post6rieur aux 6poques qui nous occupent.

Si nous sommes aujourd'hui plus r6serv6 dans ce cas pr6cis pour avancer une data-
tion se situant trds t6t dans l'6poque m6rovingienne (nous avions propos6 la fin du Vle
siecle ou le d6but du Vlle sidcle),. le rdexamen de la situation et les diversargumentsavan-
c6s, s'ils ne permettent pas de proposer une date s0rg ne contredisent pas non plus une
datation ancienng aucun objet chronologiquement significatif ne pouvant lui €tre attribu6
avec certitude.

En conclusion, sur l'ensemble des sites que nous avons pass6 en revue, il n'y aurait
en tout et pour tout que deux tombes inviol6es Pour cellecci, une datation trds ancienne
peut etre avanc6e. D'autre part quelles que soient les consid6rations que I'on puisse 6met-
tre d propos de la datation du couvercle f igu16 de la collfuiale d'Amay, il nous semble 6vi-
dent que la cuve date bien de la premidre s6pulture de Chrodoara, soit trds pr6cis6ment en-
tre 589 et 634. Pour l'ensemble des autres tombes, on peut affirmer que peu d'6l6ments
mat6riels attestent une date prdcise Nous sommes donc trds tent6 comme conclusion pro-
visoire de, non seulement, proposer l'abandon du sch6ma 6volutif de la morphologie des
tombes m6rovingiennes pour proposer la thdse de la contemporan6itd des trois modes tra-
ditionnels de sdpulture, la diff6rence s'6tablissant sur un plan social et non chronologique,

Voir l ' intervention de C. Duponcheel, infra p. 176.

L'6tude en sera trds bientOt confide i une spdcialiste des tissus anciens.

t7 l

(8 )
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mais aussi, de proposer la fin du Vle sidcle pour l'apparition du sarcophage monolithe.
Nous voyons en effet davantage dans ces sarcophages un prolongement des coutumes
gallo-romaines que l'aboutissement de l'6volution des s6pultures m6rovingiennes.

En ce qui concerne leur disparition, nous serons plus prudent puisqu'il parait 6vi-
dent que des sarcophages d'un type l6gdrement diff6rent et r6alis6s dans un autre mat6-
riau sont attest6s pour des pdriodes plus r6centes du Moyen Age.
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ANNEXE

"Lorsqu'on reconstruisit l'6glise de Dour en 1842, on dut abaisser le solde la rue en
face du clocher; le ddblai qu'on opdra ainsi, amena la d6couverte de deux cercueils ou auges
en pierre blanche, fermds par des couvercles en prisme triangulaire. Les curieux attir6s par
cette d6couverte se partagdrent les objets qu'on trouva dans ces cercueils et M.B. Harme-
gnies, propri6taire i Dour, qui nous fournit douze ans aprbs les renseignements qui pr6cddent,
eut pour sa part une plaque d'agrafe et un bouton en bronze portant des restes de dorure
et d'6maillure, un joli petit vase en terre grise avec couverte noirg haut de sept centimdtres
et demi, et deux fragments, le fond et une partie du bord, d'un plateau en bronze qu'on
laissa malheureusement tomber, et dont le diamdtre 6tait de dix-sept centimdtres et demi.
ll eut l'obligeance de se dessaisir de ces objets en notre faveur et nous procura m6me, plus
tard, un troisibme fragment du plateau. Nous faisons f igurer au no 3 de la planche l l ,  la
plaque d'agrafe, et cela suffit pour d6montrer que la s6pultured'oir elle provientappartient
d l'6poque franque; les cinq boutons saillants qui la d6corent, y sont fix6s par une queue
rivde et celui dont il a 6t6 question plus haut venait, sans aucun doute, d'une autre plaque
semblable. Nous n'avons pas besoin de faire remarquer l'analogie compldte que pr6sentaient
les deux s6pultures trouvdes d Dour, avec toutes celles de la m6me 6poque trouv6esdans la
Prusse rh6nane, le Luxembourg, la Normandiq ii Bel-Air prds de Lausanne, etc., et nous
croyons superflu de faire d ce sujet des citations d'ouvrages, renvoyant d'ailleurs principale
ment a la Normandie souterraine de M. l'Abb6 Cochet, au tome X d6jd cit6 des M6moires
de la Soci6t6 des Antiquaires de Picardie et d un article de M. Troyon, ins6r6 dans le tome
XXll,  1954, du Magasin pittoresque.

Ouelques ann6es aprds la ddmuverte dont nous venons de parler, M. Dartevelle, cur6
ii Montroeul-sur-Haine et antiquaire 26|,6, remarqua en traversant le village de Dour, un en-
fant qui jouait avec deux plaques d'agrafesetde nombreux grainsde coll iers en terre 6mail-
l6e; il ne fut pas peu 6ionn6 en reconnaissant que ces plaques 6taient, par leurs cloisonsfor-
m6es de lames d'or et remplies de morceaux de verre colo16, tout-d-fait analogues d celles
trouvdes ii Tournay, dans le tombeau de Childeric et dont Chiff let a donn6 les dessins aux
pages 204 et 226 de son Anastasis Childerici regis M. Dartanelle s'empressa d'acqu6rir ces
objets qui, nous n'en doutons pas, proviennent des deux tombes trouv6es prds de l'fulise,
et ils ornent maintenant sa collection.

Le territoire de Dour, si voisin de celui d'Elouges oir de tout temps on a trouv6 des
traces d'habitations gallo-romaineq devait en fournir aussi. En effet, il y a quelques ann6es
un embranchement du chemin de f er de Saint-Ghislain, dir ig6 vers le puits des Treize, d6pen-
dant du charbonnage de la Grande Veine du Bois d'Epinois traversa, dans le d6blai d'une
petite 616vation situ6e un peu au midi de l 'endroit dit  " la Croisette",vers la l imiteentre les
deux communes, une conduite destinde d l'dcoulement des eaux ou plutOt d l'assdchement
du terrain, et compos6e de ch6neaux en terre cuite recouverts de tuiles faitidres ou coniques.
M. H. Hecquet, directeur du charbonnage pr6cit6, qui nous signala le fait en 1852, eut
l'obligeance de faire rechercher cette conduite dans les talus et de faire extraire pour nous
quelquesunes des pidces qui la composaient. Les ch6neaux ont 42 centimdtres de profon-
deur; i  ls 6ta ient complltement rempl is d'argi le" (TO I LL I EZ, A., 1 857).
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FTGURE | - Photographie reatisde par Camille Bourgault. La position relative du nrcophage, des6l6ments de

magonnerie et des autres sdpultures a permis d'identifier le nrcophage n" 24 ainsi que les tombes

22, 23,26 et 28.
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FIGURE 3

Boucle de ceinture ddcouverte
dans un des arcophages ddcouverts

d Dour en 1842

5Oc

l
l
j

FIGURE 2

Relevd du fond et de la t6te d'un
sarcophage de la place Saint-Lambert
conseru6 au Mus6e Curtius. La @ss,ure
canctdristique de la tAte a permis
de l'identifier d la sdpulture no 24
de ce site visible sur la figure
pr&6dente.
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L'origine des sarcophages et leur

diffusion dans la val l6e de la Meuse

Eugdne THIRION

Le recours ii l'analyse 96ologique du mat6riau constituant les sarcophages a permis
d'eff ectuer d'i nt6ressa ntes constatatio ns.

Tout d'abord, l'on a pu d6terminer la nature et l'origine de la matidre premibre:
c'est une pierre de savonnidre fine, calcaire, de couleur jaundtre, tendre, d oolithes vacuo-
la ireq finement coquill6e.

Cette pierre est exploitde depuis l'6poque romaine d l'est de Saint-Dizier, d Aulnois,
d Savonnidres et d Juvigny en Perthois, (d6partement de la Meuse, France) (1 )

Dds 1932, le professeur Xavier Stainier de l'Universit6 de Gand avait 6tudid trds s6
rieusement la question en s'attachant non seulement d la nature du mat6riau, mais 6gale-
ment d la diffusion des mrcophages ll avait pu ddterminer que l'exploitation s'effectuait
dans les couches du Jurassique lorrain, plus particulidrement aux 6tages Bajocien et surtout
Bathonien du bassin de la Haute-Meuse.

A noter que c'6tait d6jd l'opinion en 1898 de l'dminent gdologue Ernest Vanden-
broeck (CUMONT, G., 1898).

Mais Stainier fit une d6couverte capitale, il mit en dvidence l'identit6 compldtede la
roche des mrcophages d'Amay, d'Andenne et de la place Saint-Lambert d Lidge, ajoutant
qu'elle provenait, sans le moindre doute, de la m6me carridre. La roche de Hastidre est
trds l6gdrement diffdrente, mais pas assez pour que ce soit une autre pierre. Cela peut pre
venir d'un banc d'exploitation diffdrent de la m€me carridre.

Cette analyse g6ologique fut confirm6e en septembre 1973 par Madame Eliane
Beckerg Ing6nieur G6ologue A.l.Lg l2l,  e qui nous avions remis plusieurs 6chanti l lons
provenant de d6bris de sarcophages trouv6s sur le site de la colkfuiale d'Amay.

Maftre Jacquot, avocat d Saint-Dizier que nous avons maintes fois rencontr6, nous a affirmd qu'au
temps de son enfance, il avait vu nombre de ces sarcophages qui servaient d'abreuvoirs pour le b6tail.

Nous profitons de l'occasion pour rdit6rer nos remerciements i Madame Beckers.

( 1 )
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Lors de la d6couverte du sarcophage de sancta Chrodoara en janvier 1977, deux ana-
lyses g6ologiques furent pratiqudes sur des 6chantillons pr6lev6s sur la cuve et sur le cou-
vercle.

L'une de ces analyses fut effectu6g sous les auspices de l'lnstitut Royal du Patri-
moine Artistique, par M. Henau, l'autre par M. Vantassel, Directeur du Service de Min6
ralogie de l ' lnsti tut des Sciences Naturel les de Belgique (3 l .

Les r6zultats de ces travaux confirmdrent ce que nous avons dit pr6cedemment. En
outre, l ' identit6 du matdriau de la cuve et de l 'opercule fut mis en 6vidence (Encollabora-
t ion,  1977,  1978,  1979,  1980)  (4) .

Ce point nous parait extremement important. En effet, les 6tudes arch6ologiques
en cours tendent d d6montrer que le couvercle sculpt6 de sainte Chrodoara aurait 6t6 ex6
cut6 f in Vlle, d6but Vll le sidcle, ce qui prouverait que l ' industrie de ces sarcophages 6tait
encore trds f lorissante d cette 6poque.

A l'occasion de travaux exdcut6s depuis 1985 par les Monuments Historiques, soeur
Telchilde, archiviste d l'abbaye de Jouarre, a d6couvert le sarcophage monolithe sans d6cor
d'Ebregisi le, 6v€que de Meaux (Vlle sidcle), frdrede l 'abbesse sainte Aguilberte (s).

Dans tous les cas, et ceci nous paralt capital, ces travaux de 96ologie et d'arch6olo-
gie (6t permettent de rejeter l'ancienne th6orie qui voyait dans ces cercueilsde pierre,
l'aboutissement d'une lente 6volution d partir des tombes en pierre sdche et i murets de
l '6poque m6rovingienng qui seraient apparus seulement au lXe et au Xe sidcle.

L'on a souvent donnd, d tort, une datation tardive d ces scarcophages monolithi-
ques,  l 'on a avanc6 desdates a l lant  du Xe au Xl l le  s idc le (7) .

Ces assertions reposaient sur la thdorie d'une 6volution dans la construction des
s6pultureq en partant des tombes d murets de pierre sdche et aboutissant aux monolithes
aprds €tre pass6 par lestombes magonn6es (8).

lJ semble que l'erreur provient du fait que ces cuves furent r6utilis6es bien long-
temps aprds l'abandon de leur fabrication.

Les fouil les de 1968 dans l 'ai le sud du cloitre oriental de la col l6giale d'Amay ten-
dent d confirmer notre thdse. Le sarcophage S.11 est constitu6 des 314 d'un monolithe

(3)

l4l

Nous remercions 6galement M. Henau et M, Vantassel ainsi que leurs institutions respectives.

Si la matidre premidre est identique, la cuve et lecouvercle ne sont pas n6cessairement contemporains,
lacuveserai tdu Vl les idc le (d6cdsdeChrodoara) ,  lecouverc ledu Vl l les idc le.

Correspordance de soeur Telchilde, datde du 14 ao0t 1985.

Nous avons ici un bel exemple de collaboration de deux disciplines scientif iques diff6rentes qui, prises
sdpardment, n'auraient pas conduit d des rdsultats aussi positifs.

Pour Dom Thierry Reja lot ,  O.S.B. :  X l le  -  X l l le  s idc le (REJALOT, T. ,  1937,  p.35) ;  pour  Dom G6rard
Van Caloen:  Xle -  Xl le  (VAN CALOEN, G. ,  1886.  p.  17) ;  pour  B.  Wibin:  "on s 'accorde i i  d i re Xe
sidcle ?" (WlBlN, 8., 1936, p. 55), "G6ndralement, les arch6ologues (DUMONT-DESTREE de RAAT,
G., de LOE, A., BREUER, J.) attribuent ces cercueils de pierre de forme trap6zoidale aux lXe et Xe
sidc les"  (WlBlN,  8. ,  1933,  p.  1321;  pour  E.  Sal in :  Vle,  Vl le ,  Vl l le  s idc le (SALIN,  E. ,  1952);  pour
l 'abb6 Cochet :  l l le  et  lVe s idc le (COCHET, J. ,  1854);  pour  A.  Oger:  Xe s iec le (CUMONT,G.,  1898,
p.335,  note 1) ;pour  A.  Bequet :  lXe-Xesidc le {BEOUET, A. ,  1895).

Nous pensons plut6t que ces sdpultures sont, pour la plupart, contemporaines, tout au moins d partir
de la fin du Vle sidcle et que la diff6rence provient uniquement de la discrimination sociale

(5)

(6)

(71

(8)
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dans sa partie inf6rieure, le restant - c'est-d-dire la t6te - a 6t6 achw6 par un appareil ma-
gonn6. Une poterie du type Andenne l l l  ( f in Xll le - d6but XlVe sidcle) a permis de dater
la r6cup6ration du monolithe.

En 1933, B. Wibin avait ddcouvert, sur le m6me site, trois sarcophages monolithes
contenant plusieurs inhumations superpos6es

Le couvercle sculpt6 du sarcophage de sainte Chrodoara dans l'69lise Saint-Georges d'Amay.
Tentatives de datation d traners quelques comparaisons iconographiques avec le baptistire
de Gallistus et la plaque de chancel de Sigualdus d Cividale.

Comme nous l'avons soulignd dans la premidre partie des actes du pr6sent colloque,
des dtudes virent le jour dds le lendemain de la d6couverte du sarcophage (fig. 1). Elles
portdrent dans diverses directionE pour notre part, c'est vers l'ltalie lombarde que s'orien
tdrent nos investigslisns (e).

Cette fois encore, c'est vers l'ltalie que nous tournons nos regards en tentant de faire
des rapprochements avec le baptistdre de Callisto (101, selssrv6 au Mu#e d'Art chr6tien
d Cividale en Frioul.

Le baptistdre de Callisto est constitu6 d'un ciborium octogonal en forme de vasque,
soutenu par huit colonnes reposant elles-m€mes sur une balustrade dont le parement est
composd de dalles de marbre

Deux de ces dalles retiendront particulidrement notre attention. Ce sont respective
ment le chancel composite, dit "Lastra di San Paolino", auxdeux6vang6listessymbolis6s et
la plaque d'autel ou plaque aux Evang6listes du patriarche Sigualdus (1 t t .

Mais ce sont quatre des huit archivoltes du ciborium qui susciteront d'abord notre
int6rBt. Notre propos n'6tant pas d'entreprendre une 6tude pal6ographique exhaustivg qui
d'ailleurs sortirait du cadre g6n6ral de la prdsente communication, mais de comparer simple
ment les lettres des textes lapidaires du baptistdre et du sarcophage d'Amay et d'y d6celer
d'6ventuel les ressemb lances.

L'arche n'6 (L'arche aux deux agneaux et aux deux lions)

Les lettres T et R pr6sentent de fortes ressemblances avec les lettres correspondantes
des deux inscriptions du sarcophage d'Amay.

L'arche no 7 (L'arche aux deux paont identique i l'arche no 2)

Les lettres E, T et surtout les O pointus sont parfaitement comparables

L'arche no 4 ( L'arche aux poissonsl

Les lettres E, T et R sont comparables Les O ovalis6s sont moins pointus que oeux
d'Amay otr subsiste une excroissance obtenue par le croisement des courbes.

(9) 
C"rt.in, nous ont reproch6 ce trop grand 6loignement g6ographique pour pouvoir effectuer des compa-
raisons suffisamment valables. Nous estimons cependant ce reproche peu fond6 attendu que des rela-
tions importantes se sont d6veloppdes entre le royaumefrancet les Lombards. En 614, Agilulf avait
accueilli i Bobbio les moines de saint Colomban. Les cours lombardes et m6rovingiennes tissdrent de
nombreux liens entre elles. Th6odebert, Thibaut et Clotaire 6pousdrent des princesses lombardes. Dds
lors, les 6changes artistiques et culturels 6taient immanquables.

(10) 
Cuttirto ou Call istus 1726 ?1, patriarche d'Aquilde, dv€que de Cividale, qui f it construire le ciborium
vers 730.

(11)Sisr.taus ou Sigwald (762-7761dernier patriarche de nationalit6 lombarde.



L'arche n"8 {L'arche aux deux griffons}

Les lettres E, R et T sont assez ressemblantes, les O pointus trds comparables et la
croix patt6e centrale est identique d celles qui marquent le d6but et la f in du texte de d6
dicace du sarcophage de Chrodoara.

La dalle aux quatre €vang6listes de Sigualdus

Reprdsent6s symboliquement aux quatre angles et inscrits chacun dans un cercle
de feuillage, les quatre €vangdlistes nous int6ressent plus particulidrement que le reste du
bas-relief, surtout dtravers le texte que les animaux all6goriques retiennent entre leurs
membres ant6rieurs

1) Saint Jean {l'aigle) m6daillon sup6rieur gnuche (fig 2a)

Les lettres O, R et A sont comparables, surtout le A oi l'on remarque l'aplatisse-
ment de la t€te et la barre transversale inclinde vers la droite, comme d Amay.

2) Saint Mathian (l'aigle) m6daillon supdriatr droit

Les lettres O, R, A, D, N et T possddent d'incontestables parent6s.

3) Saint Luc (le taureaul m6daillon infdrieur gauche (fag 2b)

Les lettres O, R, N, D et A sont ressemblantes Concernant le A, les m€mes remar-
ques s'imposent comme pour le m6daillon de saint Jean.

4) Saint Marc (le lion) m6daillon inf6rieur droit

Les lettres O et D sont trds procheq le A est du m6me style, mais la lettre est plus
6lanc6e qu'd Amay. Le R a la m6me forme ext6rieure mais d Cividale, la boucle sup6rieure
n'est pas entidrement ferm6e.

La "Lastra di San Paolino"

La dalle du chancel est aux eff igies de Jean et de Luc encadr6s d'un entrelacs d trois
brins

Les lettres du texte que tiennent les 6vang6listes prdsentent des points de similitude
avec les inscriptions du sarcophage de sancta Ghrodoara, notamment les lettres R, T, N et
surtout les O et les A dont le graphisme est proche de celui d'Amay.

CONCLUSION

1) En rdgle g6n6rale, les caractdres des textes ont de nombreux points communs.

2) Les lettres accol6es ont 6td utilis6es couramment d Cividale comme d Amay.

3) Toutefois, les caractdres cividaliens sont plus 6lanc6s et plus 6troits qu'd Amay.

Le baptistdre de Callisto est incontestablement d'une plus grande surete artistique
que le mrcophage de sancta Chrodoara. Construit vers 730, l'allure g6n6rale des lettres ne
diffdre pas de celles appartenant au chancel de Sigualdo alors que celui-ci est plus tardif
(7621.
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L'oeuvre amaytoise 6tant dans l 'ensemble plus fruste (121, i l  nous semble naturelde
donner une datation ant6rieure d 762, pouvant peut-Gtre m6me remonter au d6but du
Vl l le  s idc le.
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DrscussroN

Pr&ident de sdance: M. OTTE

T.  DELARUE
Lors de votre expos6, vous avez mentionn6 que la typologie se r6f6rait aux mat6riaux.
ll serait int6ressant de connaitre non seulement leur lieu d'extraction mais egalement

leur diff  usion vers le si l lon mosan et au-deld.

E .  TH IR  ION

Ce colloque est l imit6 g6ographiquement au bassin de la Meuse. N6anmoins, on peut

mentionner les carridres de Juvigny et d'Aulnois dont les productions se propagent

aussi vers le sud. Gr6ce d l'analyie 96ologique, nous avons observ6 que les sarcopha-
ges du bassin mosan sont fabriqu6J d partir de mat6riaux provenant de ces regions.

A l 'exception du cercueil  de Saint-Victor d Huy dont la roche est comparable d cel le

de Saini-Pierr+aux-Nonains d Metz. Sur la carte, nous avons situ6 le bassin de la

Seine avec l'Yonne et la Cure en raison de la d6couverte des roches oolithiques i

Arcy-sur-Cure. Ces mat6riaux ont 6t6 utilis6s pour la fabrication de cercueils, dis-
pers6s dans la val l6e de la Seine et en Normandie-

Force est de constater la proximit6 de l'axe mosan dans l'industrie des sarcophages-

On a retrouv$, en outre, des hameaux dont les noms sont significatifs: "cercueil"

en Meurthe-et-Mosglle, 
';sarcou", "cercum" ou "serqueux" en HauteMarne' C'est

dans ces lieux qu'6taient entrepos6s les sarcophages destin6s d la vente.

T .  DELARUE

Existet- i l  un rapport entre la chronologie et la typologie?

E .  TH IR ION

Apparemment pas. Les sarcophages trap6zoTdaux 6manent de formes rectangulaires
romaines. Les bl6ments constitutifs du sarcophage - couvercle et cuve - s'adaptent
parfaitement. Dans le cas qui nous occupe, la cuve possdde une 6paisseur et une di-

mension diff$rentes de celles.du couvercle. On peut supposer, dds lors, la non-con-

temporan6it6 de ces 616ments. Le couvercle pourrait 6tre ant6rieur d'un sidcle d la

cuve. l l  ne semble pas qu' i l  y ait une corr6lation entre la chronologie et la typolo-
gie. Par exemple, le sarcophige de saint Popon se pr6sente comme un rectangle
6norme dat6 du d6but du Xle sidcle. Dans ce casci, la matidre et la technique sont
total ement d iff 6rentes.

L .  ENGEN

Un sarcophage de la place Saint-Lambert pr6sente des similitudes de mat6riaux avec
les cercueils-de Maastricht. Les conclusions des g6ologues nous 6claireront sur sa
provenance.

C .  DUPONCHEEL
Vous avez dat6 la  p laque zoomorphe des Vl le-  V l l le  s idc les.  Je pense au contra i re

que cet objet est anglo-saxon et se situe entre 960 - 970. Cette p6riode est ant6rieure

d l '6tablissement dei Vikings en Angleterre et l 'on pourrait supposer que cette pla-

que fut imPort6e et 6chang6e.
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L .  ENGEN

ll semble que cette plaque ne provient pas de la tombe "datable du Vlle sibcle".
Cette hypothdse reposait sur la d6couverte place Saint-Lambert d'une "grande bou-
cle" mentionn6e dans les coupures de presse de l 'epoque Or, la boucle appartenant
au Mus6e Curtius est de petite dimension. L'6tude de ces art icles me permet desup-
poser que la plaque zoomorphe fut trouvde quinze jours aprds l 'ouverture du sarco-
phage dont elle 6tait sens6e 6tre issue. Ouant aux fragments d'or et detissus, ilssont
dat6s du V le au V l le sidcle.

J .  WILLEMS

Je d6sire apporter un compl6ment d' information concernant le sarcophage de Chro
doara d'Amay. On peut supposer que la cuve a contenu la d6pouil le de la d6funte
dds sa mort. Le couvercle, en revanche, semble Otre plus tardif . Precisons que l'empla-
cement de la d6couverte arch6ologique n'est pas identique d celui de la v6n6ration.

E .  TH IR ION

ll est 6vident quece sarcophage a connu des p6r6grinations l l  fut d'abord enfoui puis,
aprds la cons6cration du d6funt, i l  fut expos6 aux p6lerins et fut en dernier l ieu d6po-
s6 au centre de l 'abside dans l '69l ise Saint-Georges d'Amay.

J .  WILLEMS

L'ex6cution de la part ie inf6rieure du cercueil  et l ' inhumation du personnage sont
ant6rieures e 634, date du testatement d'Adalgisel-Grimo.

J .  ST IENNON

ll y a quelques anndes, on a proc6d6 d la cath6drale Saint-Paul d la r6invention du cer-
cueil  d'Erard de la Marck. Ce sarcophage en plomb prdsentait une cavit6 au centre de
la cuve. Les sp6cial istes en m6decine l6gale ont confirm6 qu' i l  s 'agissait d'un vide ser-
vant d l '6coulement des l iquides physiologiques l l  y avait en outre, une s6rie d' ins-
cript ion en cursive indiquant dans quelles condit ions le corps fut d6pos6 dans le sar-
cophage. Ces inscriptions furent authentifi6es d cette 6poque par le m6decin du
prince6v€que.

E .  THIR  ION

L'hypothdse de l '6coulement des l iquides physiologiques dans le cas des sarcophages
en plomb me parait plausible. Les dessins des fouil les de Saint-Bavon montrent des
sarcophages tardifs de type magonn6. Certains sont anthropomorphes et pr6sentent
une d6limitation pour la t6te. lls possbdent egalement une cavit6 centrale avec des
gorges crois6es; le fond est l6gdrement concave. lci, tous les 616ments concourent
d l '6coulement des l iquides physiologiques.

A .  D IER KENS

Une 6tude exhaustive des sarcophages et du mat6riel fun6raire qui leur 6tait associd
permettrait certainement de constater l'existence de sarcophages tardifs, datables
des lXe et Xe sidcles. Les fouilles de Joseph Mertens ont permis de mettre au jour
un grand nombre d'exemples tardifs. De m6mg le site de Lobbes est part icul idrement
int6ressant, car sa chronologie est bien 6tablie. l l  conviendrait aussi de prendre en
consid6ration les mentions de textes qui signalent, pour le Haut Moyen Agg des
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A

inhumations en sarcophages; par exemple: les s6pultures de saint Dodon d Wallers, de
saint Dagobert d Stenay ou de sainte Dymphne A Geel.

E .  TH IR ION

L

Le sarcophage d'Audon d Stavelot est de type monolithique en roche oolithique. Ce
personnage 6tant d6c6d6 en l'an 836, nous pensons que ce cercueil est de r6emploi.
Aprds le Xe sidcle, la fabrication de ces sarcophages semble cesser.

D I  ER KENS

S' i l  ex is tedesexemplespr6cocesdel 'emplo i  desarcophagesauVl les idc le,  i l  n 'enres-
te pas moins que, selon moi, la plupart des inhumations en sarcophages datent des
Vll le - Xe sidcles. Selon moi toujours, on ne pzut exclure que des sarcophagesaient
encore 6td fabriqu6s au Xe sidcle; l'hypothdse des r6emplois me semble fragile Les do-
cuments relatifs aux fouilles d'Hastidre, par exemple, permettent de mettre en rela-
tion les sarcophages qui y ont 6t6 trouv6s avec la premidre 6glise abbatiale, c'est-d-dire
grosso modo vers 900.

ENGEN

L'6tude de ces sarcophages ne sera pas limit6e g6ographiquement d la region mosane
et chronologiquement d la p6riode m6rovingienne. Gr6ce d ce colloque, nous pouvons
partager notre interrogation, susciter une critique fructueuse de nos hypothbses et de
notre m6thode.

E .  TH IR  ION

ll faut al ler d l 'encontre de l 'ancienne th6orie quivoulait que les sarcophages apparais
sent au Xe sidcle. J'ai relev6 au sujet d'Hastidrg quelques indications chronologiques
Pour  T .  Re ja lo t  (O .S .B . ) :  X l l e -  X l l l e  s idc le ,  Dom G.  Van  Ca loen :  X le -  X l l l es idc le ;
B.  Wib in:  Xe s idc le:  E.  Sal in :  du Vle au Vl l le  s idc le l 'abb6 Cochet :  l l le-  lVesidc le;
A. Becquet: lXe- Xe sidcle. De m€mq le cercueil de Saint-Servais d Maastricht est dat6
par Le Messager du V l le sidcle, tandis que A Oger propose le Xe sidcle.

A .  D IERKENS

Pour obtenir une chronologique precisa i l  faut absolument reprendre de fagon mono-
graphique l '6tude exhaustive de chaque cas. Pour Gerpinnes, par exemple, la date
traditionnelle de 774 peut etre totalement abandonn6e. A Hastidrg cinq sarcophages
au moins ont 6t6 mis au jour: deux sontconserv6ssur place un setrouveaux Mus6es
du Cinquantenaire, deux - qui 6taient conservds d l'abbaye de Maredsous - ont
mal encontreusement 6t6 d 6mol is.

C .  BEUTLER

Le caractdre exceptionnel du sarcophage de Chrodoara r6side dans la pr6sentation
de la d6funte. Les rapprochementseffectu6savec le baptistdrede Callisto et la plaque
de Singualdo me semblent al6atoires en raison de la distance s6parant ces oeuvres.
On constate en g6n6ral que les gisants du Moyen Age couvrent tout l'opercule d
l 'exception de Chrodoara. Pourquoi ? D'autre part, une sculpture des Vle- Vlle sidcles
n'est pas r6alis6e d'aprds nature - cette notion n'apparaitra qu'au XlXe si6cle. Dds
lors, a-t-on retrouv6 dans un manuscrit  le moddle qui fut ut i l is6 pour le sarcophage ?
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E.  TH IR ION

Jusqu'd ce jour, nous ne connaissons aucun document. Le testament d'Adalgisel-
Grimo mentionne uniquement le nom de la soeur du testateur en omettant de citer
la tante.

M. OTTE

En ce qui concerne la datation de la boucle et de la plaque trouvdes place Saint-Lam-
bert, votre hypothese me parait fragile. supposons que ces documents 6taient pr6-

sents dans les cuves d6couvertes en 1907. Or, notre interpr6tation placerait la basili-
que d i te  de Saint -Huber t  en l ia ison aveccesarcophage,  au Vl l les idc le.  Cela s ign i f ie
rait que, si i ls sont effectivement du Vle sidcle, i ls ont 6t6 rapportds dans des cer-
cueils plus tardifs. l l  s 'agit dans ce cas-ci, d'un probldme d'attr ibution chronologique
et je serais assez s6duit par l 'hypothdse des lXe-Xe sibcles pour la datation de ces
documents.

L .  ENGEN

Je t iens d rappeler que la plaque zoomorphe ne provient pas d'un cercueil .  Ouant A la
boucle, nous ne possddons que la description d'une grande boucle parue dans le rap-
port des fouil les de l '6poque. Nous pensons qu' i l  faudrait remettre en doute l 'origine
de la seconde boucle plut6t que de modif ier la datation du sarcophage 1 1.

J .  ST IENNON

Cette boucle faisait-el le part ie de la col lection de Brassinne ?

L .  ENGEN

Non.
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Le cimetidre de Vieuxvil le :
quelques consid6rations pr6liminaires

Jan ine  ALENUS-LECERF

Les cimetidres m6rovingiens sont particulidrement bien repr6sent6s dans les r6gions du
bassin mosan belge. Exhum6q pour la plupart, d la fin du sidcle dernier, ils ont enrichi les
mus6es de Lifue et de Namur d'importantes collections d'objets. D'autres d6couvertes plus
r6centes complBtent notre information, avec des fouilles ex6cut6es dans l'optique des recher-
ches modernes. Celles-ci restent toutefois fort peu nombreuses. Pour la r6gion qu i nous int6-
resse ici, deux n6cropoles seu lement ont encore pu, d ce jour, b6n6f icier des avantages d'une
fouille syst6matique et exhaustive. Sises d Hamoir et d Vieuxville, elles voisinnent, sur la
rive droite du sillon mosan, seulement distantes l'une de l'autre d'environ sept kilomdtres.
Le cimetidre d'Hamoir 6tait in6dit et fut l 'objet d'une fouil le programm6ede 1967 a 1971.
l l  a fourni plus de deux cent cinquante s6pultures qui s'6chelonnent sur un sidcle et demi
(envi ron 550 -700)  (ALENUS-LECERF, J . ,  1975,  1978) .  Le s i te  fun6ra i rede Vieuxv i l le
6tait connu de longue date maisson 6tudea seulement 6t6 entamde en 1980 et lestravaux y
sont toujours en cours. Comme d Hamoir, le cimetidre compte peu de tombes st6riles. De
trds int6ressants mobiliers fun6raires qui fournissent d'utiles rdfdrences pour la connaissance
de la culture m6rovingienne et de sa pdriode de formation, dans le pays de Meuse, y sont
recueil l is.

La d6couverte du site fun6raire de Vieuxville s'est op6r6e en deux 6tapes. La premidre
trouvaille remonte 'i 1938. L'extraction de mat6riau destin6 d la r6ception desvoiriesame-
nait alors la mise au jour fortuite d'un lot d'objets, accompagn6sd'ossements humains. Les
circonstances de la d6couverte 6taient mal ddfinies et permettaient de croire d la destruction
d 'une r iche s6pul ture iso l6e (BREUER, J . ,  ROOSENS, H. ,  1956) .Cel le-c i fu t  a t t r ibu6e au
"Chef mil i taire de Vieuxvil le" et, comme tel le, pri t  place dans la l i t t6rature. El le al lait  y
rester quelque quarante ann6es En 1979, une prairie contigiie d l'emplacement de la trou-
vail le ancienne 6tait l 'objetded6gradationssauvagesqui entraindrent la destruction de plu-
sieurs s6pultures. Le Service National des Fouilles put intervenir et les r6sultats fructueux
de nos premiers travaux ddcidaient de l'exploration exhaustive du cimetidre. Cinq campa-



gnes annuelles y ont 6t6 effectudes (1). Les fouilles s'opdrent pr6sentement sur le secteur
septentrional du site, d l'emplacement meme des anciennes excavations de 1938.

L'entit6 de Vizuxville est sise sur la rive orientale du sillon mosan, d la limite des pro-
vinces de Lidge et de Namur. Le cimetidre se localise d l'6cart des centres d'habitat actuels.
ll est install6 sur la partie haute d'un versant, inclind vers le midi et domine deux vall6es
trds profond6ment encaiss6es qui ceinturent elles-mOmes un haut promontoire rocheux,
sidge d'une ancienne forteresse m6di6vale. Gette configuration illustre les possibilit6s d'une
vocation ddfensive du site. Le contexte arch6ologique contemporain du champ fun6raire
n'est pas connu. Le paysage environnant est compos6 de terres en friche et de prairies d
I'usage de pdtureg lesquelles s'avdrent 6videmment peu propices d la mise au jour fortuite
d'autres vestiges anciens.

Nos travaux ont jusqu'ici port6 sur une aire de quelque cent vingt ares, syst6matique
ment examin6e. Une majeure partie des limites du champ des tombes est identif i6e. Celui-ci
occupe une surface rectangulaire 6troite (quelques 100 x 40 m), allong6e en bordure de la
route. Le plan des fouilles, tel qu'arr6t6 aprds la cinquidme campagne (f ig. 1), se chiffre pro-
visoirement d cent quatre-vingt trois s6pultures ll illustre une succession de trois grands
secteurs de mise en exploitation de la n6cropole, qui en ref ldtent l'6volution. Le d6veloppe-
ment du cimetidre s'opdre sur le sch6ma d'une progression continue, op6rde principalement
du nord vers le sud. Les tombes les plus anciennes sont sises au nord et dominent le paysage.
Dans le cadre de cette distribution g6n6ralg divers groupements de sdpultures s'identifient
encore. lls s'6tablissent principalement en fonction de l'implantation des fosses et de lzur
structure. Cet agencement fournit d'utiles repdres pour l'6tablissement de chronologies rela-
tives

Le secteur m6ridional du cimetidre correspond d son niveau r6cent d'occupation et
concerne principalement la seconde moiti6 du Vle sidcle et le Vlle sidcle. Toutes less6pul-
tures accusent une volont6 d'6laboration. Les fosses sont garnies de pierre et cet apport
lithique est d'autant mieux remarquable que la plupart des sdpultures ont 6t6 install6es dans
un sol l imoneux. Deux tombes (n" 111 et 148) 6taient encadr6es de trous de pieux; el les
sont a mettre en paralldle avec des structures analogues, observ6es dans le cimetidre m6rovin
gien voisin d'Hamoir. L'umge du cercueil s'avdre g6n6ralis6 et quelques inhumations avaient
d0 s'accompagner, en outre, d'une chambre s6pulcrale. Avec l'avancement dans le temps se
manifeste un appauvrissement des dotations fun6raires. La disparition progressive de la vais
selle - verres et surtout poteries - caract6rise aussi ce secteur. Les tombes masculines sont
les plus int6ressantes Elles pr6sentent tous les caractdres traditionnels des mobiliers fun6rai-
res m6rovingiens et quelques tombes d 6p6es en illustrent plus pr6cis6ment l'6volution. Ces
mOmes tombes masculines t6moignent ausside l ' importance donn6e d la pratique ri tuel le du
ceinturon d6grafd et dispos6 prds du corps.

La tombe 137 (f ig. 2) appartient au groupe des s6pultures exactement orient6es (avec
che/et d l'occident) qui s'observent d la p6riph6rie sud du cimetidre. Dans la fosse, le cercueil
6tait partiellement ceintur6 de pierresdress6es La dotation fun6raire se limitait d un ceintu-
ron 6quip6 d'un scramasaxe et d'une trousse. L'ensemble reposait au pied droit du d6funt.
La parure du ceinturon constitue un bel ensemble damasquin6, compos6 de trois plaques
assorties. L'ornementation associe des techniques d'incrustation de f ils de laiton et de pla-
cage d'argent, sur fonds r6servds Le d6cor est en style animalier et t6moigne d'une 6labora
tion trds soign6e. L'ordonnance rigoureuse de l'entrelacs central et des enroulements margi-
naux est particulidrement remarquable. Elle caract6rise cette parure vis-d-vis de pidces ana-
logues mais d'un dessin beaucoup plus fruste, qui proviennent par exemple, pour les sites

(1) 
Les comptes rendus sont publids annuellement dans Archaeotogia Belgica, s6rie Conspectus et Arch6o'

logie it partir de 1981 (ALENUS - LECERF, J.).
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les  p lus procheq de Nimy (TRENTESEAU, B. ,  1966) ,  Cip ly  (FAtDER-FEYTMANS, c . ,
1970), et Beerlegem (RooSENS, H., GIJSELINcK, J., 1975). l-a belle quali t6 graphique
observ6e sur l'exemplaire de Vieuxville oriente l'installation de la tombe vers le d6but du
Vl le  s idc le.

La tombe 79 (fig. 3) s'intdgre dans un groupement d6fini par l'axe nord-rud des
fosses qui le @mposent. Le che/et est sis au nord. La dotation fun6raire r6unit armes,
vaiselle et ceinturon 6quip6:
- les armes (lance courte d douille ouverte, hache sym6trique d talon et deux fldches)

6taient align6es au f lanc gauche;
- un grand vase biconique, orn6 au tampon, gisait prds de l'6paule droite;
- le ceinturon dfuraf6 6tait d6pos6 au chevet. Toute la parure est en bronze 6tam6. Elle

se compose d'une boucle massive, assortie de trois tenons. Parmi les accessoires de la
trousse, figurent une bouclette rectangulaire et une pince d 6piler 6galement en bronze.

Ce mobil ier i l lustre la phase init iale de l 'occupation r6cente de Vieuxvil le: tous les
objets sont chronologiquement bien d6termin6s et leur p6riode d'utilisation s'achdve avec
le Vle sidcle.

Au voisinage de la tombe 79 figuraient plusieurs inhumations remarquables qui ap-
partenaient au m6me groupe de s6pultures particularis6es par leur implantation nord-sud.
Les fosses, de vastes dimensiong tdmoignaient d'un am6nagement soign6 et contenaient
souvent des mobiliers de belle qualit6, principalement datables dans la seconde moiti6 du
V les idc le .Deuxmonna iesenor , f rapp6es  d l ' e f f i g iedeJus t i n ien ( f i g .4 )son taunombredes
trouvailles les plus int6ressantes qui furent exhum6es dans ce secteur. Les deux pidces
avaient 6td d6posdes dans la m6choire du d6funt, en guise d'obole d Caron. Elles sont les
tdmoignages les plus r6cents d'un umge fun6raire qui s'avdre particulidrement r6pandu dans
les niveaux plus anciens du cimetidre. La monnaiede la tombe 77 mnstituait l'unique objet
qui accompagnait le d6funt. L'autre exemplaire est de beaucoup moins belle facture. ll
provient de la tombe 81 qui abritait une inhumation f6minine. Cette s6pulture avait 6t6
anciennement viol6e mais contenait encore divers objets, dont une rosace cloisonn6e de
grenats, qui dvoque la qualit6 initiale de la dotation dispers6e.

Le secteur central du cimetidre avait dt6 gravement erdommag6 par les pillages
r6cents de 1979. Une cinquantaine de tombes avaient 6t6 abim6es, dont une part impor-
tante est d consid6rer comme totalement perdue. L'exploration syst6matique, Q;alement
port6e d cette partie de la n6cropole, permet d'en reconnaitre l'organisation originelle.
Comme dans le niveau r6cent, un groupe de tombes annexes se d6finit ici, qui occupe
egalement la p6riph6rie occidentale du champ de repos. Ouelques s6pultures, heureuse
ment intacteq fournissent des jalons chronologiques et ceux-ci orientent l'occupation
principale du quartier dans le cours de la seconde partie du Ve sidcle et la premidre moi-
t i6 du Vle sidcle.

La tombe 47 (tig. 5) figure dans un groupe de petites sdpultures qui souscrivent
d une m€me implantation, dirigde du nord-nord-ouest'au sud-sud-est. Les inhumations
restent dispos6es avec le che\ret au nord, selon un usage qui caract6rise le cimetidre de
Vieuxvil le.

Le mobilier fun6raire est compos6 de trois armes et de trois vases, align6s au c6t6
gauche du d6funt, tandis que les accessoires de buffleterie 6taient distribu6s au c6t6 op-
pos6. La ceinture @uip6e d'une trousse gisait prds du pied et une petite plaqueboucle,
probablement d'un baudrier, dtait isol6e ii hauteur du coude.



-1
-2
-3
-4 -6

fer de lance pourvu d'un long collet et d'une f lamme ovale 6troite;
fldche d ailerons;
hache d tranchant sym6trique et dos plat;
parure de ceinture en bronze: l'anneau de boucle orn6 de guillochis, pivote sur
un ardillon scutiforme d base 6tr6cie; les deux tenons sont assortis;
objets obtenus dans la trousse, dont une monnaie d'Otacilie (non illustr6e);
petite plaqueboucle en bronze dor6; plaque ovale orn6e d'une f ine lamelle de
grenat;
6cuelle en verre incolore, d6cor6e d l'6mail blang motifs de faisceaux, juxtapos6s
sur deux registres;
assiette d collorette, terre beigerose;
bol 320, d6cor illisible.

-7  -  10 :
-  11

-12

-13
-14

Tout ce mat6riel est g6n6ralement en usage dans le cours du Vle sidcle et quelques
uns des objets (lance, plaque-boucle, vaisselle) orientent l'installation de la tombe assez t6t
dans le cadre de cette p6riode (ALENUS-LECERF, J., 1985).

La tombe 16 (fig. 6) participe filalement au groupe des petites tombes ax6es nord-
nord-ouest, sud-sud-est. Elle avait 6td d6jd partiellement visit6e et la dotation fun6raire ne
comprend plus actuellement que trois fers de fldche et les accessoires d'une ceinture 6qui-
p6e.

La plaque-boucle est un trds bel exemple de damasquinure ancienne du Ve sidcle
(ALENUS-LECERF, J., 1982b). La plaque rectangulaire de forme 6troite et typique, porte
des motifs sym6triques d'ocelles qui ceinturent des couronnes radi6es. Ce document s'in
crit dans la tradition d'une production artisanale fort bien illustr6e dans la 169ion namuroi-
se, oir l'existence d'un centre de fabrication a 6td pressentie.

Quelques repdres chronologiques sont encore fournis par les objets r6cup6r6s d l'is
sue des pillages qui avaient endommag6 ce secteur du cimetidre. Au nombre des trouvailles
les plus repr6sentatives figure une bouterolle d'6p6e (fig.7). Elle est en bronze et orn6e d'un
masque humain encadr6 de deux t6tes de rapace au bec b6ant. La qualit6 stylistique de cet
exemplaire le situe en t€te de file d'une s6rie de productions rattach6es d la region namuroi-
se et qui sont attribu6es principalement d la seconde moiti6 du Ve sidcle (DASNOY, A.,
1965; YPEY, J., 1985). Une seconde terminaison de fourreau, analogue d la pr6c6lente -
hors la schdmatisation trds pouss6e.des 6l6ments animaliers et anthropomorphe - provient
de la tombe 14. Cette dernidre, bien que sise fualement dans le secteur central du cime
tidre, avait providentiellement 6chapp6 au pillage qui affecte toutes les s6pultures voisines.
Elle contenait une belle dotation de porteur d'6p6e (avec panoplie d'armes et ceinturon
d6tach6), mais sans vaisselle.

Le groupe septentrional des tombes correspond au niveau ancien de l'utilisation du
champ de repos. Les fouilles de ce quartier sont toujours en cours et jusqu'ici une quaran-
taine de s6pultures y ont 6t6 explor6es Leur installation concerne principalement le Ve
sidcle.

L'agencement de ce secteur t6moigne d'un notoire souci d'ordonnance. Les tombes
apparaissent dispos6es par rang6es et align6es en 6quidistance. L'implantation des fosses
s'opdre suivant une orientation identique (axe du nord-nord-ouest au sud-sud-est, chevet
au nord).

Un rituel bien d6fini pr6side Qlalement d l'organisation interne des s6pultures Dans
les fosses les plus grandeg s'observe un m6me mode de distribution. Le corps du d6funt
apparait r6gulidrement confind dans le secteur occidental tandis que la partie restante du
fond de fosse est affect6e au d6p6t des objets et principalement des vases

Dans la composition des mobilierg la vaisselle est largement repr6sent6e. Trdsdiversi-
fi6e, elle comprend de nombreuses terres cuites, lisses ou rugueuses, des r6cipients en verre,
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bronze et bois. Les vases contiennent souvent des offrandes alimentaires. Le rite de l'obole
d Caron appara?t avoir 6t6 commun6ment en u$ge. Les monnaies sont souvent des frappes
du Ve sidcle.

Les tombes masculines contiennent en outre des armes, divers objets personnels et
des accessoires du v6tement. Les ceinturons sont d6boucl6s et gisent, ouverts et compldt+
ment 6tendus, au flanc du d6funt. Les garnitures de buffleterie sont en bronze et compren-
nent toujours de belles boucles d d6cor zoomorphe. Ces ceinturons sont aussi pourvus d'un
6quipement qui associe traditionnellement un peigne d dos triangulaire et un couteau e
lame flamm6e.

Les tombes f6minines t6moignent 6galement de caractdres de tradition germanique.
Elles sont pourvues de bijoux - boucles d'oreilleq bracelets, bagues, 6pingles - mais d
l'exclusion des fibules Ces objets sont souvent en m6tal noble. Les d6funtes emportent
aussi dans la tombe divers instruments domestiques Ceux-ci sont suspendus d une chdtelai-
ne, au c6t6 gauche de la ceinture. Forces et fusaioles y f igurent couramment, avec des cou-
teaux d lame droite.

La tombe 179 (fig. 8) avait contenu un cercueil, dispos6 dans le secteur occidental
de la fosse. La vaisselle 6tait distribu6e en deux lots Lesarmes reposaientavec leceinturon
d6tach6, au c0t6 droit du d6funt:
- 1 : hache massive et ii dos l6gdrement arqu6, couch6e prds du pied;
- 2 - 4 : trois fers de f ldche, rassembl6s d hauteur du coude;
-5-15: ceinture 6quip6e. La garniture en bronze, comprend une plaqueboucle f ixe et

deux gouttidres nervur6es (5 - 7), divers passants de la lanidre (8 - 11) et oeillets
pourvus d'agrafes 112 - 141. Grand couteau (15);

-16-23:  va issel le .  Assor t iment t rdsvar i6 ,avecgrandbassinenbronzedbordper l6(17) ,go-
belet ovoide en verre contenu dans une seil le de bois (19-20) et cinq poteries
Deux exemplaires sont en terre sigill6e: plat (16) et assiette d collerette (23).
Celleci contenait une riche cuilldre en argent niel16 (24). Les autres r6cipients
de terre cuite sont une cruche (221, une assiette plate (21) et une terrine (18). Un
lot de petites pidces d'attache en bronze (26) gisait sous cette dernidre;

* 25 : de trds petits clous de buff leterie, concentr6s prds des pieds, proviennent des chaus-
su res.

La tombe 172 (tig.9) a fourni un riche ensemble de vaisselle et d'objets de parure:
-1 -2
-3 -4
-5
-6 -7
-8 -  11

- 19  :

deux 6pingles en argent;
paire de boucles d'oreilles, en forme de lunule et en argent;
col l ier;
deux bagues assorties, en pdte de verre;
ch6telaine 6quip6e, comprenant quelques anneaux en argent (9), un couteau garni

-12 -17 :
d'un pommeau en bronze (10), fusaiole (1 1) et anneau ouvert en or (8);
la vaisselle 6tait principalement rassembl6e ii gauche de la d6funte. Un grand bas-
sin en bronze reposait sur un plat en terre sigi l l6e 112- 13); une coupe en verre
contenait une offrande al imentaire et un petit  couteau (17 - 18). Ouatrepoteries
compldtent ce groupe;
un gobelet ovoide en verre 6tait iso16 au pied de la d6funte.

Une s6pulture d incin6ration fut encore d6couverte dans le secteur septentrionale et
elle s'int6grait trds exactement dans l'organisation g6n6rale des autres inhumations qui com-
posent ce groupe.



La tombe 177 6tait constitude de deux d6p6ts juxtapos6s: les restes consum6s du
d6funt et le mobilier fun6raire. Celui-ci r6unit huit fers de fldche, une fibule annulaire et
quelques 6l6ments d'une parure de ceinturon. La plaqueboucle est en bronze coul6 et
particulidrement remarquable. Elle porte un riche d6cor zoomorphe qui apparait sur la
plaque, combin6 avec une repr6sentation antith6tique dont nous asimilons les motifs
de cavaliers d une image de Dioscures Le choix de cette iconographie accuse le caractdre
exceptionnel d'un tel document. Son style est {lalement notoire. Ouelques sites proches
de la r6gion namuroise fournissent du mat6riel apparent6. Le bestiaire illustr6 d Vizux-
vi l le 6voque par exemple celui de quelques garnitures de buff leteries de Samson (WER-

NER, J . ,  1956) .

Les parures de ceintureg exhum6es dans le sectzur septentrional, sont souvent de
fort belle qualit6. Un exemplaire repr6sentatif fut d6couvert dans la tombe 151. Cette
grande plaqueboucle (fig. 10) est articulde. Elle possdde un ardillon 6largi de bras lat6
iaux qui portent de belles figurations animales Un d6cor grav6 lin6aire, avec des motifs
d'ocelles distribu6es en casiers, orne la plaque et est encore reproduit sur l'ardillon' Le
style de cette pidce retient l'attention. Des plaque boucles similaires, mais de beaucoup
moins belle facture, proviennent de sites fundraires voisins - tels Herstal, Tongres et Fur-
fooz (BOHME, H.W.. 1974l '- qui jalonnent encore le bassin mosan.

La richesse et la vari6t6 des objets d6pos6s dans les tombes permettent d'appr6hen-
der quelques aspects de l'activit6 artimnale r6gionale. La production m6tallurgique se 16
vdle trds florissante, tant en ce qui concerne le travail du bronze, que celui du fer. Une
repr6sentation, particulidrement importante, d'objets de bronze s'observe dans les inhuma
tions du niveau ancien. Les d6cors de buffleterie ont d6jd 6t6 mentionn6s. llfaut y ajou-
ter la vaisselle, surtout illustr6e par de grands bassins en bronze d bord perl6 ou c6tel6.
L'abondance de l'armement caract6rise le cimetidre de Vieuxville comme quelques autres
du pays mosan et elle perdure durant toute la dur6e de son occupation. Certaines formes
d'armes se renouvellent et 6voluent, d'autres se cr6ent. Les haches figurent dans la plupart
des dotations masculines et, du fait d'une telle fr&uence, constituent un important mat6
riel d'6tude. Les lances, comme les scramasaxes - derniers venus -, t6moignent d'une lar-
ge diffusion et affectent des formes vari6es

Les poteries sont 6galement rencontr6es en grand nombre. Elles illustrent la r6gres-
sion progressive d'artisanats directement issus des traditions gallo-romaines. Dans les s6pul-
tures du niveau ancien 6tait enfouie une vaisselle d'usage, abondante et vari6e. Le r6pertoi-
re compte principalement des formes de platg assiettes, bols, terrines et cruches Lesvases
sont constitu6s de terres cuites lisseq sinon rugueuses et les premidres t6moignent d'une
qualit6 g6n6ralement m6diocre. La c6ramique biconique fait son apparition dans les tom-
bes du niveau m6dian du cimetidre. Elle y figure souvent en association avec de la poterie
d6riv6e de sigill6e. Cette dernidre, du fait d'une repr6sentation importante dans les s6pul-
tures contemporaines de la r6gion namuroise, est aussi consid6r6e comme une production
du pays mosan (DASNOY, A., 1978).

La collection des verres de Vieuxville repr6sente un ensemble bien d6fini et suscep-
tible de fournir les donn6es d'une contribution d l'6tude de la verrerie mosane du Haut
Moyen Age. Elle compte, d ce jour, une cinquantaine de vaseg recueillis dans quelques
trentecinq tombes Ce sont les inhumations du groupe septentrional qui se r6vdlent les
mieux pourvueE avec des d6p6ts de vaisselle deverre rdunissant deux et jusqu'd trois exem-
plaires. Le r6pertoire typologique compte prds d'une dizaine de formes dont l'6volution
peut Btre suivie par la plupart des categories reprdsent6es s'illustre de plusieurs exemplai-
res. Leur distribution sur le plan du cimetidre refldte de fagon significative la structure
chronologique de ce dernier. Les gobelets apodes jalonnent par exemple le secteur m6ri-
dional r6cent, cependant que les coupes et cornets occupent les niveaux plus anciens,
avec des concentrations respectives bien d6termin6es (f ig. 1 1).
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Divers documents int6ressants ont 6t6 recueillis Une coupe en verre mou16, orn6e
d'un chrismg (2) participait ri la dotation fun6raire d'un guerrier, dans la tombe 52. Un trds
bel exemplaire de grand cornet de type de Kempston ainsi qu'un lot de coupes prwien-
nent des pillages rdcents du groupe central du cimetidre. Une s6rie d'6cuelles et quelques
cornets 6taient ddcor6s de motifs 6maill6s, principalement en forme de quatre feuilles et
guirlandes festonndes. De tels verres sont largement repr6sent6s dans toute la 169ion namu-
roise et leur concentration a 6td notifi6e comme l'indice de l'existence d'un centre de fa-
brication Etabli  en Belgique ou dans le nord de la France (BREUER, J., ROOSENS, H.,
1956, p. 253). Nos trouvailles confirment ces donn6es

Le mat6riel arch6ologique r6colt6 d Vieuxville s'6tablit dans la lign6e des produits
de l'artisanat mosan. La qualit6 des objets - tout particulidrement des fabrications m6tal-
lurgiques - t6moigne d'une activite en pleine expansion et caract6ris6e par un haut degr6
de technicit6.

Le cimetidre apparait comme un bel exemple de site fun6raire occup6, sans discon-
tinuit6, durant les Ve, Vle et Vlle sidcles. Les mobiliers fun6raires contiennent les 616
ments de la formation et de l'6volution de la culture m6rovingienne. lls permettent d'en
zuivre l'6panouissement, comme ils d6f inissent le niveau social g6n6ralement ais6 de la popu-
lation qui fut inhum6e en ce l ieu.

Les tombes du groupe ancien pr6sentent les caractdres des cimetidres de transition.
Elles font apparaitre l'6vidence d'une filiation avec les tombes d'auxiliaires germaniques
militaires qui s'identif ient en maints sites du pays de la Meuse namuroise et aussi li6geoise.
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que trds pr6cisdment localis6e sur le bassin de la Meuse moyenne.
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DrscusstoN

Pr&ident de sdance: A DASNOY

A DASNOY

Monsieur Dasnoy f6licite l'oiatrice pour la qualit6 de son intervention et adresse ses
hommages d Monsieur Jacques Broer, pionnier des recherches arch6ologiques d Vieux-
vi l le. l l  explique ensuite comment la bonne foi de ce dernier fut parfois abus6e. C'est
la raison pour laquelle i l  tenait egalement d quali f ier les recherches actuelles "d'oeuvre
de justice".
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FIGURE 2
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FTGURE 7 - Vieuxville. Bouterolle d'6pde
(trouvaille isol6e,1979). Echelle : 2ft.
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FIGURE 9

Vieuxville.
Plan de la tombe 172

FIGUBE 11 - Vieuxville. Plan paniel du cimetiCre,avec
distribution de quelgues types de verrcries.

FIGURE IO

Vieuxville. Plaque-boucle de
la tombe 151. Echelle: l/1.



N6cropole de Saint-Victor dr Huy

Ju les  DOCQUIER
et  Richard BIT

TOMBES DU Ve AU Vl le  SIECLE

Les 6crits anciens ont permis aux historiens de retracer le pass6 de la ville de Huy
(JORlS, A., 1959). ll reste d l'archdologie le soin de confirmer certaines hypothdses ei
d'apporter des faits nouveaux pour affiner notre connaissance de l'histoire de cette impor-
tante ville mosane.

Dds 1962, lors de l'am6nagement de la rue Saint-Hilaire, les fouilles effectu6es sous
les trottoirs qui longeaient l'usine Porta permettaient d'y d6couvrir trentecinq tombes m6
rovingiennes (wlLLEMS, J., DocoulER, J., LAUWERIJS, E., 1962). Nous profi tons de
l'occasion pour remercier I'Echeviri des travaux de la ville de Huy et le Conservateur du
Mus6e communal pour la collaboration qu'ils nous ont apport6e d maintes reprises Cette
d6couvefte venait s'ajouter d d'autres, faites ant6rieurement de manidre plus sporadique,
dans le mOme quartier.

En 1970, le quartier de Batta livrait des restes d'habitat du Bas-Empire et de l'6poque
m6rovingienne (WILLEMS, J., 1971). On y constatait 4lalement la pr6sence d,atel iers de
c6ramique, du travail du bronze, du travail de l'os et du bois de cerf. Habit6 depuis les
Antonins, ce quart ier du Huy-Petite t6moigne 6galement d'une occupation au Vesidclequi
s'est attest6e par la d6couverte de c6ramique en terre sigill6e tardive, avec d6cor d motifs
chr6t iens (DocoulER, J . ,  THIRION, E. ,  STRAUS, J . -A. ,  wILLEMS, J . ,  1gg4) .

En 1980, les terrassements effectuds d l'lnstitut sup6rieur d'Agronomie de l'Etat ont
permis la mise au jour de sdpultures m6rovingiennes. Prdvenustardivement, les membres du
C.A.H.C. qui 6taient sur place n'ont pu explorer qu'une vingtaine de tombes r6parties sur
une superficie de 1500 m2 (la densit6 est d'une tombe au m2 dans l,ensemble de la n6cro-
pole ! ) .

C'est en 1983, pr6alablement aux travaux d'am6nagement des abords des nouvelles
constructions de l'lnstitut pr6cit6, que gr6ce d la compr6hension et d la bienveillance de
M.M. les directeurs J. Gaspard, A. Cordonnier et le Service des B6timents Publics, nous
avons pu effectuer des fouilles de ce qui se rdv6lera Otre une n6cropole m6rovingienne im-
portante.
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L'orientation g6n6rale des s6pultures est ouest-est, la t6te i l'ouesu quelques unes
sont orient6es nord-ouest, sud-est; une seule est orient6e est-ouest avec la t6te d l'est.

ll est d noter que les restes osseux 6tantabsents, les tombes les plus anciennes 6taient
rep6rables par la seule pr6sence des clous de brancard et le mobilier fun6raire. D'une lar-
geur n'exc6dant pas 1.10 m, elles sont creus6es dans le gravier fluvial et souvent d6limi-
tdes par de gros galets roul6s. Parmi le mobilier fun6raire, on trouve de la vaisselle en terre
s ig i l l6e d 'A igonne (CHENET, G. ,  1941,  PITON, D. ,  BAYARD, D.  et  HUBENER, W.,
1968) comme par exemple des bols Ghenet 320 (d6cor i la molette pr6sentant des motifs
chr6tiens), un gobelet tulipiforme Chenet 333, des plats Chenet 304 et d'autres i bord
horizontal semblables aux exemplaires de Hail lot (BREUER, J., ROOSENS, H., 1956).

Pour replacer ces tombes dans leur contexte historiqug il faut se souvenir que les
exemples d'introduction de guerriers francs dans l'arm6e romaine ne sont pas rares et ce
d}s 394 sous Eugenius. En 410, Constantin l l l  f i t  d'ai l leurs appel i  des guerriers francs
et alamans pour 6chapper aux arm6es d'Honorius (WERNER, K.E., 1981).

Signalons 6galement que la ddfaite d'Attila aux Champs Catalauniques a 6t6 rendue
possible gr6ce d une coalition germanique conduite par le gdndral romain Aetius. En 463,
Aegidius s'allie d Chilp6ric, un des chefs f6d6r6s germaniques, pour vaincre les Goths prds
d'Orl6ans. Vers 481, Clovis, roi des Francs salienq occupe le territoire situ6 entre les em-
bouchures du Rhin et de la Somme.

Les s6pultures de Saint-Victor sont contemporaines de ces 6v6nements, la preuve
en est que cinq tombes ont livr6 de la c6ramique en terre sigill6e caract6ristique des Ve
Vle sidcleq d'autres des biioux de la m€me 6poque. L'influence germanique est certaine
tant dans la vaisselle que dans les monnaies. Rappelons i ce sujet que des fours de potiers
m6rovingiens ont 6t6 trouv6s d Huy et que les ateliers mon6taires m6rovingiens de Huy,
Namur et Dinant sont bien connus dans la val l6e mosane.

LA NECROPOLE

Cet article n'6tudiera que cinq des cent quarantehuit tombes ant6rieures au Vllle
sibcle d6couvertes d Saint-Victor. L'entidretd de la ndcropole sera publi6e postdrieurement
dans un bulletin du Cercle Arch6ologique HesbayeCondroz.

Tombe 59: planche 1

- orient6e nord - nord -ouest.
- s6pulture d'une adolescente; 0.90 m de long; 0.40 m de large; 0.40 m de hauteur pour

le coffre en dalles plac6es sur chant au chevet, les deux parois lat6rales sont en moel-
lons li6s avec de l'argile. Le fond est constitu6 de gravier fluvial oil aucune trace d'osse
ment n'6tait prdsente.

- mobil ier: pl.  l ,  f ig. 1 d 5
1)au niveau du cou: un coll ier de 43 perles dont 14 en ambre,29 en pdte de verre et

en verre de couleur brundtre, vert olive, vert sombre, verf vif et noir.
2)au niveau de la poitr ine: une f ibule en forme d'umba d'un diamdtre de 33 mm, d6-

corr6e de rayons solaires et d'ocelles; l'ardillon est en fer.
3)au niveau de la poitr ine: une boucle de ceinture en bronze d'une longueur de 29 mm

et d'une largeur de 18 mm; son d6cor incis6 repr6sente un masque humain stylis6.
4)au pied, d l 'angle de la tombe: gobelet i  ddpression au fond plat, en terre gris clair,

de couleur noirdtre i l'ext6rieur. L'6paulement est marqu6 et se trouve au-dessus de
5 si l lons qui cernent la parroi. Haut 110 mm.; diam. ir la ldvre 62 mm; diam. d la
panse 94 mm; diam. du fond 44 mm;6paisseur de la paroi 4 mm.
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Cette forme est connue au cimetidre de Rosmeer, tombe 83, planche XVlll, n" 1 et
dAt6E dU VI IE SidCIC (ROOSENS, H. ,  DE BOE, G. ,  dC MEULEMEESTER, J . ,1976,
1978,  p.40) .

5) bol en terre brundtrg de teinte rouge orange d l'ext6rieur. La ldvre est en forme de
petite baguette, le pied en anneau et le fond plat.
Hauteur 55 mm; diamdtre d la ldvre 114 mm; diamdtre d la panse 108 mm; diamdtre
du pied 60 mm; 6paisseur de la paroi 4 mm. Cette forme qui se rencontre au cime
tidre de Torgny, planches I et Vl (LAMBERT, G., 197S1976) estd6riveedu Chenet
320 encore en usage au Vlle sidcle.

Date: troisidme quart du Vlle sidcle.

Tombe 88: planche 1, figures 1 e 10
- orient6e ouest-est; le chwet qui est d l'ouest a 6t6 endommag6 au XXe sidcle par la cons-

truction d'un mur en brique.
- s6pulture de femme; 1.75 m x 0.90 m x 1.00 m.
- mobil ier:

1) une 6pingle d cheveux en argent de 153 mm de long et de 4 d 6 mm de large. Elle
est form6e d'une tige lamellaire plane dont la pointe est bris6e. La partie sup6rizure
est d6cor6e de nervures et se termine par une spatule. Cette forme ressemble d une
6p6e. Notons en pass.rnt que la repr6sentation d'armes ou d'outils n'est pas un ph6no-
mdne rare car on connait notamment la repr6sentation d'une hache dans une tombe
f6minine du cimetidre d'Eprave "Devant-leMont'qui est dat6e du Vle sidcle (DAS-
NOY, A., 1967) et une 6pingle en forme de francisque dans la tombe 20 de Samson
qui est de la seconde moit i6 du Vle sidcle (DASNOY, A., 1968).

2l un collier de 50 perles dont 1 grosse de forme discoidale en ambre, 2 en cristal de ro-
che, 12 de grosseur moyenne en ambrg 2 en verre blzu fonc4 10 en forme d'amande,
2 circulaires en pite de verre bleu fonc6 et21 en pdte de verre.

3) une paire de boucles d'oreilles en argent dor6 avec un cube en or dont 2 faces ont
lzurs lamelles incrust6es de grenats Les anneaux sont assez petits D'aprds C. Boulan-.  ger  cetypedebouclesd 'ore i l lessera i td 'or ig inecaucasienne(BOULANGER, C. ,  1909) .

4) au niveau de la main gauche: 1 bague en bronze, d6cor6e de godrons.
5) au niveau de la main droite: 1 bague en argent sans d6cor.
6) 2 fibules, une d chaque 6paule: 1 f ibule quadrilob6e en argent dor6 dont les lobes sont

garnis d'une verroterie de couleur grenat ou d'un almandin. Le centre est en forme de
pyramide tronqu6e 6galement garnie d'un grenat. L'ardillon est en fer.
D imens ion :  11  mm x  11  mm.

7) sur le thorax, 2 fibules pos6es en diagonale: il s'agit de fibules ans6es d 5 rayons dont
le pied de forme droite a une largeur presque constante. La partie cintr6e est incis6e
et garnie de 3 almandins ou verroteries. La t6te qui est semi-circulaire est 6galement
incis6e. Le porteardillon et les tenons de charnidre sont aussi en argent dor6 alors
que [ 'ardi l lon est en fer.
Ce type de f ibule semble appartenir au Vle sidcle mais plus part icul idrement d sa pre-
midre moit i6 (SALlN, E., 1950- 1959). Ces f ibules r i  pied de largeurconstanteappa-
raissent vers la f in du Ve sidcle, surtout dans la vall6e rh6nane. Elles pourraient avoir
6t6 moul6es dans levicus m6rovingien de Huy d Batta (WILLEMS, J., 1971) oi des
fragments de moules de f ibulesdu type Kuhn 21 (f Unru, J., 1965) ont d6ja 6t6trou-
v6s. Signalons que peu de moules d fibule de l'6poque tardi-romaine et m6rovingienne
sont connus Mis d part les moules en argile pour boucles de ceinture des lVe et Ve
sidcles trouvds d Glauberg, on connait ausi un morceau de mouled fibuleprovenant
de Helgd (WERNER, J., 1970). Les exemplaires de cette tombe ont cependant une
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ddcoration plus profonde que celle du type Kuhn 21 de Batta. La tdtesemi-cilculai-
re a un d6cor cisel6, la partie centrale du corps est 6vid6e en demi-cercle alors que
les pans lat6raux sont d6cords d'une ligne cisel6e en zigzag. Le d6cor de la t6te semi-
circulaire rappelle le style m6diterran6en et laisserait entraroir une datation plus
pr6coce que le moule de Batta (deuxidme moiti6 du Vle sidcle).
Les fibules 6taient au niveau de la poitrine et du bassin, la tOte vers le bas dans une
position qui semble indiquer qu'elles fermaient le manteau ou la robe de la d6funte
(comparer avec la tombe 49 du cimetidre de Bulles (LEGOUX, Y., LEGOUX, R.,
1974)). Les fibules ans6es m6rovingiennes d6rivent des fibules en arbaldte ou cruci-
formes en usage d la f in de l'Empire romain. Ce serait vraisemblablement, d I'origing
un apport ponticodanubien ant6rieur aux grandes invasions. Les Goths et les Sarmates
les auraient v6hicul6es en Occident. Les exemplaires de la tombe 88 de Huy semblent
apparaitre vers la f in du Ve sidcle, surtout dans la val l6e du Rhin (fUHru, H., 1940).

8) entre les genoux, comme dans certaines tombes de Bulles (LEGOUX, Y., LEGOUX,
R., 1974): une grosse perle sph6rique en p6te de verre de couleur bleu marined d6
cor blanch6tre. Elle est biconique et perc6e en son centre.
Dimension: diamdtre 42 mm; hauteur 21 mm.
Ce type de grosse perle est connu dans la tombe 10 de Samson (DASNOY, A.,
1968), associ6e d un mobilier militaire dat6 de la seconde moiti6 du Ve sidcle.

9) entre les pieds: plaque+boucles d'une ceinture en bronze dor6 et grav6, en forme de
poisson. Les t6tes sont munies d'un petit crochet aux extr6mit6s On notg derridre
les boucles au niveau de la queue des poissons, la pr6sence de rivetsde fixation pour
une lanidre.
Dimensions: longueur 57 mm;6paisseur maximale 3 mm.
Signalons que le poisson est un motif qui a 6t6 reproduit de tout temps, m6me d
l'6poque pr6historique. Tant6t consid6r6 comme symbole de sagesse, il l 'a surtout
6t6 comme celui de la f6condit6 (SALlN, E., 1950 - 1959). Peu uti l is6 dans le bassin
mostn, on le rencontre parfois comme motif d6coratif de certains casiers de la c6ra-
mique sigill6e de Chdtel oi il est repr6sent6 sous forme d'ar6tes. llpourrait 6trecon-
sid6r6 comme un symbole chr6tien des molettes de la p6riode du Ve d6but du Vle
sidcle. ll est aussi connu sur la poterie m6rovingienne plus tardive.

10) au niveau du bras gauche: plaqueboucle en fer (en mauvais 6tat).

Date: entre 525 et 550.

Tombe 94b: planches 1 et 2, figures 1 d 5
- sdpulture d'adolescente sans ossement: longueur 1.40 m; largeur 0.90 m; profondeur

subsistante environ 0.12 m. La tombe est creus6e dans le gravier fluvial et d6limitde par
de gros galets de rividre; un petit coff re a 6t6 am6nag6 au niveau du tibia et du pied droit.
Perturb6e dans sa partie sup6rieure par une autre inhumation du Vlle sidclg il a 6t6
impossible d'en d6terminer le niveau sup6rieur.

- orientation: ouest-est, charet d l'ouest.
- mobil ier:

1) un coll ier de 88 perles dont 5 en feuil le d'or en forme de tonnelet, d6cor6es d' inci-
sions. Des perles de ce type ont 6t6 trouvdes dans la tombe lX de Haillot, dat6e du
mi l ieu du Ve s idc le (BREUER, J . ,  ROOSENS, H. ,  1956) .
Dans la tombe 9 de Samson, datde du BasEmpire (DASNOY, A.. 1968), el les sont
assocides d une monnaie deJovin. A Namur, dans une tombe du quai Saint-Martin,
elles sont assocides d une 6pingle d t6te aviforme du Vle sidcle. Le collier est filale
ment compos6 de 5 perles en verre d croisillons et cercles de couleur blanche ou jau-
ne, de 5 perles biconiques en ambre, 3 cylindriques en pdtes de verre bleu fonc6,
1 en verrg 3 spiraloides en p6te de verre et 67 petites perles sph6riques en p6te de
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verre noire et verte. Etait 6galement pr6sente une fermeture compos6e de deux 616
ments en bronze.

2) 2 boucles d'orei l les d pendeloque cubique en or, garnies d'almandins Signalons que
d'autres pendants d'oreille du m6me type ont 6t6 trouv6s dans les tombes 70 et 88
dat6es respectivement de la fin du Ve d6but Vle sidcle et de 525 - 550. Des bijoux
semblables (BOULANGER, M., 1909) sont connus dans la tombe 18 de prydatfu
de 525 - 600 (DAsNoY, A., 1978), les tombes G et 18 de samson du Vle sidcle
(DASNOY, A., 1968) et d Rhenen dans la tombe gg dat6e de vers 5OO (YPEI, J.,
1978) .

3) une 6pingle d cheveux en argent d t€te d'oiseau au bec crochu, pos6e de prof il, dont
le corps est repr6sent6 par une plaque rectangulaire plane, bord6e de nervures paral-
ldles et d'une ligne d'ocelles au centre. Les bords lat6raux sont denticul6s, la tige est
cern6e de sillons dans sa partie sup6rieure. Cette 6pingle est ii comparer d celle de
Bronchon dat6e du Vle sidcle (SALIN, E., lgsg).
L'6pingle d chweux aviforme est bien connue en Gaule du nord mais est plus r6pan-
due dans le monde germanique. En Belgique, nous citerons un exemplaire i  Samson
dans la tombe 19 dat6e de la premidre moit i6 du Ve sidcle (DASNOY, A., 196g), a
Seraing au cimetidre du "Pr6 des Princes" (de LOE, A., 1g3g), d Namur (LIMELET-
TE, A., 1861 - 18621, au 'Ouai Saint-Martin' (premidre moit i6 du Vle sidcle), aux-
quels il faut ajouter deux exemplaires d Saint-Victor. A l'6tranger, nous citerons la
tombe 115 d Bdle et les tombes 3 et 12 d Gotterbarmweg (VOGT, E., 1g3O), datt6es
du milieu du Vle sidcle. A Bochlingen dans la tombe 2 dat6e entre 525 et GOO
(VEECK, W.,  1931)  et  d  Krefe ld-Gel tep (PlRLlNG, R. ,  1959)  dans ta  tombe 812
dat6e du Vle sidcle.
L'aigle est une des figurations animales import6e en Occident par lm grandes irnra-
sions de la f in du Ve et Vle sidcle (de BAYE, 19Ol); el le d6g6ndre et disparait au
Vlle sidcle. Son origine pontique semble prouv6e. Selon Salin (SALIN, E., 1950 -
1959), cette forme serait due aux Sarmates et aurait 6t6 copi6e par les Germains
orientaux qui l'auraient acheminde vers l'Occident.
Au sanctuaire de Clavier-Vervoz (WITVROUW, J., WITVROUW, D., lgTb - 1g76) une
f ibule de ce type a 6t6 trouv6e en compagnie des fragments d'un cornet et d'un bol
apode qui ont permis de la dater de la f in du lVe - d6but du Ve sidcle.

4) Une petite bouteille en verre de teinte vert d'eau translucide avec de nombreuses
bulles d'air et filandres Le col 9st cylindrique, lla panse est sphdrique et le fond re
pouss6.
Dimensions: hauteur 71 mm; diamdtre d la panse 64 mm; diamdtre de la ldvre 27 mm.
cette forme est assez r6pandue, c'est la forme MorinJean 3g, planche V, n' 2 (Mo-
RIN-JEAN, C. ,  1913)  ou ls ing 101 ( ts lNc,  c . ,  l9s7)  dat6e du i l te  au lVe s idcte.
La forme a peu vari6 pendant la p6riode durant laquelle ces bouteilles 6taient en
usagg c'est-d-dire depuis le llle sidcle, jusqu'd la fin de leurfabrication vers l'6poque
des premiers rois m6rovingiens
On conna?t ce type de bouteille:

dans la tombe33 d'Abbevil le (PILLOY, J., 1886) dat6e de la f in du lVe-d6but
du Ve sidcle, avec un denier d'argent de Gratien trds bien conserv6 (367 - 383).
Dans le m6me cimetidre (ROOSENS, H., 1962), la tombe 85 donne ce type de
boutei l le accompagnde d'une monnaie d'Honorius (premier quart du Ve sidcle),
la tombe 40 (plLLoY, J., 1886) avec une monnaie de Julien l 'Apostat (de 355 -
363) ainsique dans la tombe 46 dat6e de la mdme 6poque.
d samson (DASNOY, A., 1968, pp. 283, 285), elle est d'une forme teilement
commune que seul I'aspect du verre et la forme de la ldvre arrondie et aplatie
peuvent la rattacher d la production du BasEmpire (HABEREy, w., 19421.



d Tournai (BRULET, R., COULON, G., 19771, dans la tombe 90.
d Furfooz (NENOUIN, J., 1953), dans plusieurs tombes dat6es des environs de
l'an 4O0 et du dernier quart du lVe sidcle.
d Tongres (VANDERHOEVEN, M., 1962), au lVe et de la seconde moit id du
sidcle jusquri la f in du lVe - d6but Ve sidcle.
i i  Fa l la is  (VANDERHOEVEN, M. ,  1958) ,  d  la  f in  du lVe -  d6but  Ve s idc le.
d Herstal, au dernier quart du lVe - d6but Ve sidcle.
d Limont, Rekem, Konisksem, Tongreq Seraing, Cherain, Celles-lez-Waremme.
d Pry (DASNOY,4. ,  1978) .
d Guer (Morbihan) dans la tombe 3 et 1, avec une monnaie de Valens frapp6e d
Arlesvers 364-378 (PETIT, M., 1970), du dernier quart du lVe sidcle.
Krefe ld-Gel lep (PlRLlNG, R. ,  19781,  Rubenach (AMENT, M. ,  1978) ,  Bul les de
85 - 525 (BUHNER, K., 1958), (RADEMACHER, F., 19421, Noyellessur-Mer
(PITON, D., MARCHAND, D., 1978) avec une monnaie de Constantin frapp6e d
Trdves vers 330 - 331 et de Magnence vers 350, Marteville (LOIZEL, M., 19771
dans les tombes du Bas-Empire, Prouvy (DASNOY, A., 1970). Ce type de boutei l-
le est donc assez courant dans la seconde moiti6 du lVe et du d6but du Ve dans le
bassin mosan mais sa pr6sence dans deux tombes d Saint-Victor semblerait mon-
trer qu' i l  est encore uti l i# au d6but du Vle sibcle.

5) plat en terre sigill6e, d noyau gris beigq pdte f ine et douce au toucher, engobe orange;
bonne cuisson.
Dimensions: hauteur 45 mm; diambtre d la ldvre 160 mm; diamdtre ii la cardne 168
mm; diamdtre du pied 80 mm;6paisseur de la paroi 5 mm.
C'est la forme Chenet 304 (CHENET, G., 1941), d6riv6e du Drag. 32, courante du
lVe au Ve et encore pr6senteau Vle sidcle.
Ai re de d ispers ion:  Fur fooz (NENOUIN,  J . ,  1953) ,  Spont in  (DASNOY, A. ,  1966) ,
Flavion (DASNOY, A., 1966), Eprave (DASNOY, A., 1967), Lavoye (CHENET, G.,
1934) ,  Hai l lo t  (BREUER, J . .  ROOSENS, H. ,  1955 -  1956) ,  M6zidres (CHALVI-
GNAC, J . ,  HARMAND, J . ,  SERVAT, E. ,  PERIN,  P. .  1968) ,  Rot tersdor f  (HUS-
SONG, L. ,  1936) ,  Franchimont  (DIERKENS, A. ,  1981) ,  Mazerny du Vle s iec le
(WAUTELET, Y., 1967), Merlemont (WAUTELET, Y., 19771, Champigneul-sur-
Vance  (HUBENER,  W. ,  1968) .
La sigi l l6e des n6cropoles romaines tardives du namurois (DASNOY, A., 1978) pro-
viendrait, dans la plupart des cas, des fours de Vaucquois et des Allieux-Clairidre
L'6coulement de cette vaisselle a d0 se produire par la vall6e mosane et vers l'est
(MoselleRhin), plutOt que vers l'ouest d cause de l'importance de Trdves d l'6poque
de Valentinien (364 - 375) et de ses successeurs.
Certains pencheraient plutOt pour l'existence d'ateliers dans le namuroiq aprds l'in
vasion hunique de 451 - 453, pour expliquer la persistance de cette forme jusqu'au
d6but du Vle sidcle.
Dans le bassin mosan, un four de potier du lVe - Ve sidcle fonctionnait d Huy et d
Maastricht (wlLLEMS, J., 1984).
Notons que les plats d collerette peuvent se classer en deux types:
a) d collerette horizontale, presque droite, pied en anneau creus6 que l'on trouve:

d Hai l lo t  (BREUER, J . ,  ROOSENS, H. ,  1955-1956) ,  Pry (DASNOY, A. ,  1978) ,
Eprave (DASNOY, A. ,  1967) ,  Huy d Saint -Vic tor ,  Hamoir  (ALENUS-LECERF,
J. ,  1975) ,  Hersta l  (LANTIER, R. ,  1948) .

b) d col lerette horizontale prof ih5e, pied en anneau creus6 trouv6 d: Hail lot
(BREUER,  J . ,  ROOSENS,  H . ,  1955-1956) ,  Ep rave  (DASNOY,  A . ,  1967 ,  p .70 ,
f ig .  3 ,  no 8 et  9) ,  Franchimont  (DIERKENS, A. ,  1981) ,  Huy Saint -Vic tor .

Cette forme en terre sigill6e ou pseudo-sigill6e ne semble plus fabriqu6e au Vle sidcle
et ne se rencontre que trds rarement d l'6poque mdrovingienne. A. Dierkens 6met
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cependant l'hypothdse que cette forme dsrrait €tre rajeunie (HABEREY, W., 19421.

Date: f in du Ve sibcle d6but du Vle siBcle.

Tombe 117: planche 2, f igures 1 d 6
- s6pulture d'un homme adultg d6limit6e par de grosses pierres et galet$
- orientation: est-ouest, chevet d l'est (la seule i Saint-Victor).
- dimensions: longueur 2.20 m; largeur 0.65 m; profondeur 0.30 m.
Une s6pulture m6di6vale a d6tuit son remplissage.
- mobil ier:

1) 1 scramasaxe d dos en fer: longueur 290 mm; largeur maximale 43 mm; 6paisseur du
dos 5 mm.
Plac6 dans son fourreau, il 6tait d6pos6 le long du f6mur gauchg 37 petits clous en
bronze, 4 gros rivets en bronze se trouvaient le long du dos du scramasaxe et de la
chape d'entrde du fourreau. ll y avait 6Ealement un fragment de t6le en bronzeavec
3 rivets

2) un aiguisoir avec un anneau de suspension en fer, d section rectangulaire: longueur
142 mm; section de 10 mm x 6 mm.

3) un petit  couteau enfer: longueur 136 mm; largeurde la lame 16 mm.
4) un gobelet tulipiforme en terre sigill6e, pied r6tr6ci.

Dimensions: hauteur 83 mm; diamdtre d la ldvre 50 mm; diamdtre d la panse 75 mm;
diamdtre du pied 42 mm;6paisseur de la paroi 5 mm.
Ce type de gobelet Chenet 333 est connu dans plusieurscimetidresdu BasEmpire: d
Furfooz, Hail lot, Eprave, Spontin, Vert- laGravelle (LANTIER, R., 1948).

Date: 500 - 525.

Tombe 128: planche 2, figures 1 d 9
- tombe de femme, sans ossement.
- orientation: ouest-est, le charet d l'ouest.
- dimensions: longueur 1.60 m; largeur 0.90 m; profondeur 2.10 m dont 1.40 m de rem-

blais du Moyen Age au XXe sidcle.
- mobil ier: 10 objets

a) au nivmu de la t6te:
1) petite 6pingle d t6te bulbeuse form6e d'un grenat poli serti dans une tOle en or

formant une collerette ddcorde d'incisions
Longueur 33 mm; diamdtre de la col lerette 11 mm.
Etait dgalement pr6sente une petite monnaie en bronze du BasrEmpire, illisible

b) le long de la jambe gauche
2l petite cruche d bec tr6fl6 en terre noire avec de nombreuses particules en calcaire

blanc, c6ramique celluleuse. Hauteur 106 mm; diamdtre d la ldvre46 mm;diamil
tre d la panse 88 mm; diamdtre du pied 4O mm; 6paisseur de la paroi 4 mm.
Cette forme est proche de l 'exemplaire 514 de Gose (BREUER, J., ROOSENS, H.
1955 - 1956, pp. 2O2 -2O3, 2O8, 2121, dat6 de la seconde moiti6 du lVe sidcle. Ce
type de cruche est fabriqud i Mayen (DASNOY, A., 1967, p.70, f igure3, n"8 et
e).

3) un petit pot biconique bas, d large ouverture, en terre noire et de teinte gris fonc6
d noir d I'ext6rieur; c6ramique bien liss6e,
Hauteur 57 mm; diamdtre d la ldvre 104 mm; diamdtre d la panse 116 mm; diamd
tre du pied 60 mm;6paisseur de la paroi de 3 d 5 mm.
Cette forme est issue d'un atelier galloromain.

4l plat en terre sigill6e de couleur rouge orange, enduit assez bon, fond creus6.
Hauteur 52 mm; diamdtre d la ldvre 182 mm;diamdtred la panse 164 mm;diamd
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tre du pied 78 mm; 6paisseur de la paroi 5 mm.
Le bord est 6vas6, c'est le type Chenet 304 A, fabriqu6 en Argonne ll est r6pan-
du dans les n6cropoles des lV- Ve sidcles et se rencontre encore, avec quelques
varianteg au d6but du Vle sidcle.
bol en terre sigil16e, d noyau brundtreet enduit brun rouge peu adh6rent. La ldvre
est marqu6e d'une baguette et la paroi est d6cor6e d la molette chr6tienne
Hauteur: 61 mm; diamdtre d la ldvre 154 mm; diamdtre de la panse 130 mm; dia-
mdtre du pied creus6 58 mm; 6paisseur de la paroi 5 mm.
C'est le type Chenet 320 avec la molette 183 de Chitel-Ch6h6ry. Cette molette
est connue d Fallaiq Pry et Huy. Elle fait partie du groupe 8 de Hubener, dat6e
de vers 425 - 45O mais semble avoir 6t6 utilis6e plus tardivement.
Cruche d bec tr6fl6 d noyau brundtrg de teinte brun6tre tendant vers le noir d
l'ext6rieur, nombreuses particules de calcaire incorpor6es d la p6te. Hauteur 21 1
mm; diamdtre d la ldvre 68 mm; diamdtre de la panse 174 mm;diamdtre du fond
72 mm;6paisseur de la paroi 4 mm.
Cette forme est proche du type 514 de Gosg de fabrication de Mayen (seconde
moit i6 du lVe sidcle). Certaines simil i tudes existent avec une cruche du groupe l l
de K. B<ihner, dat6e de 450 - 525. ll s'agit d'une survivance des formes fabriqu6es
d Mayen.
Boutei l le d panse sph6rique et col cyl indrique en verre de coulzur jaune brundtre,
contenant des bulles d'air et filandres La ldvre est 6vas6e et ourl6g fond aplati
et concave.
Hauteur 74 mm; diamdtre i  la ldvre 31 mm; diamdtre d la panse 54 mm; diamd
tre du fond 25 mm; 6paisseur de la paroi environ 1 mm.
Ce type de boutei l le est connu au lVe sidcle (VANDERHOEVEN, M., 19581,22
exemplaires se trouvent au Mus6e Curtius d Lidge, d'autresd Mayen (HABEREY,
W., 19421et 2 a Saint-Victor. C'est la forme Morin-Jean 39 ou lsings 101. Ellea
existd de la f in du l l le au d6but du Vle sidclg avec une pr6dominance au Ve
sidcle.

8) 5 6l6ments d'un collier de perles: 1 en p6te de verrq de teinte noire avec d6cor
de filets de teinte verte et blanche, diamdtre 31 mm; 1 de couleur vert sombre
avec d6cor blanc et rouge, diamdtre de28 mm;2 perles plus petites en p6te de
verre bleu et 1 autre bleu azur.

9) fragment d'un peigne ou d6melloir en os ou bois de cerf perfor6, d 2 rangs

Date: vers le milieu du Ve sidcle.

CONSIDERATIONS

Les inhumations du Ve sidcle et de la premiEre moit i6 du Vle sidcle de Saint-Victor
d Huy semblent montrer qu'il y avait d l'6poque une population urbaine qui ne cessera
d'augmenter d part ir du Vlle sidcle pour former une vi l le importante.

Les M6rwingiens n'ont pas constitu6 un peuple barbare repli6 sur lui-m6me, le mat6
riel archdologique exhum6 laisse apparaitre des influences et des 6changes commerciaux
trds diversifi6s:
- la terre sigill6e de CheteLCh6hdry (Ardennes frangaises), un des derniers ateliers en acti-

vit6 au second quart du Ve sidcle;
- la c6ramique de Mayen (Eifet) dont les artisans peuvent s'6tre install6s dans le bassin

mosan;
- les bijoux qui laissent apparaitre des influences orientales (6pingle d cheveux avec oiseau

d bec crochu, boucles d'orei l les);

5)

6 )

7 l
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- des grains de coll ier dont l 'ambre provient g6ndralement des bords de la Balt ique;
- les f ibu les digit6es qui semblent d'origine nordique;
- les petites bouteilles sph6riques d haut col cylindrique et ldvre ourlde du Bas-Empire.

L'ensemble des renseignements arch6ologiques r6colt6s d Batta et d Saint-Victor
permet d'6chafauder l'hypothdse de l'implantation d'une garnison de Laeti d Huy. Leur
mission aurait sans doute 6t6 la surveillance du f leuve et de ses aff luents
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DtscussroN

Prdsident de sdance: A. DASNOY

H.  BOHME

Combien poss6dez-vous d'6p6es longues ?

R .  B IT

Nous avons retrouv6 trois 6p6es provenant des s6pultures typiquement m6rovingien-
nes. L'absence de c6ramique et de verrerie dans ces s6pultures empfohe actuellement
une datation prdcise.

H .  BOHME

Souligne la beaut6et la raret6de la boucle deceinture en cristal de roche.
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R.  B IT

Ce document fera l 'objet d'une publication ult6rieure.

J .  WILLEMS
Pr6cise que les 6p6es longues seraient dat6es de la fin du Ve ou du Vle sidcle ? Une
d'entre elles est actuellement en cours de restauration d la F6d6ration des Arch6o-
logues de Wallonie.
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Damasquinures en style animalier

de Ben-Ahin, Hamoir et Vieuxvi l le

Hel i  ROOSENS

Le colloque d'Amay-Lidge sur la civilisation m6rovingienne dans le bassin de la Meuse,
me fournit l'occasion de pr6senter quelques damasquinures en style animalier provenant des
cimetidres m6rovingiens de Ben-Ahin, Hamoir et Vieuxvil le (WILLEMS, J., DOCOUIER, J.,
LAUWER lJS, E., 1965; ALENUS-LECER F, J., 1975, 1978,1983, 1984). Les deux derniers
sont situds sur l'Ourthg affluent droit de la Meuse, le premier sur le fleuve m6mg et tous
dans la province de Liege.

BEN-AHIN

La tombe 8 a livr6 les trois 6l6ments d'une garniture de ceinturon d'un scramasaxe
( f  ig .  1) .

Le plan m6dian, la plaque-boucle porte deux t6tes paralldles dont la seconde est
issue du corps de l'animal principal. La ldvre sup6rieure de celui-ci, passant par la mdchoire
du second animal, se termine en une patte, comme c'est le cas aussi pour la deuxidme t6te.
Les ldvres inf6rizures remontent sur les supdrieures Deux autres pattes sur la base de la pla-
que se rapportent d l'animal principal. Les tetes marginales sont sensiblement diff6rentes
entre elles Les premidreg d ldvre sup6rieure 6vas6e et ldvre inf6rieure incurv6e, sont arron-
dies, alors que les secondes sont allong6es tout comme lzur corps

Le d6cor mddian de la contreplaque ne repose pas sur un entrelacs d deux brins
comme celui de la plaquebouclg mais sur le sch6ma d'une cha?ne d quatre anneaux, compo-
sde de deux entrelacs d circuit ferm6, dont chacun comporte une t6te animalidre; les t6tes
sont dispos6es paralldlement, mais t6t+bOche. La tBte principale est surmont6e d'une coiffe
recourb6e d'un c6t6, se terminant de l'autre en une patte diffuse

La plaque dorsale rectangulaire est orn6e de deux animaux 6voluant en forme de Z,
les m6choires accroch6es au corps de l'animal oppos6. La ldvre inf6rieure est remont6e sur
la ldvre supdrieure, prolong6e et appuy6e contre la tdte oppos6e. Chaque animal est flanqu6
de deux jambes sans pied.



Le recouvrement de surface entre les lignes de d6cor des plaques - le soi-disant pla-

cage d'argent - est f ixd sur pointil16.

Outre des 616ments d6cor6s en style g6om6trique d'une garniture de ceinturon de scra-
masaxe, le contenu de la tombe 15, tel qu'il est venu jusqu'd nous, comporte aussi une pla-
queboucle et une petite plaque rectangulaire fixdes probablement sur un baudrier d'6p6e
(f ig. 2).

Le d6cor animalier de la plaqueboucle l inguiforme repose sur le sch6ma d'un entre
lacs d quatre brins, r6parti en deux torsades sym6triques, dont chacune incorpore deux t6tes
animalidres. Alors que la ldvre inf6rieure est tronqu6e, la ldvre sup6rieure se prolonge dans la
torsade.

Le d6cor de la plaque rectangulaire pr6sente deux animaux entrelac6s en forme de Z.
La t6te est r6duite e un trait dont l'une des extr6mit6s recourb6es se prolonge dans la coif-
fe d patte de l'animal oppos6.

Le recouvrement de surface des plaques est f ix6 sur pointil|i.

HAMOIR

Tombe 38 A: garniture compldte de ceinturon de scramasaxe (f ig. 3).

Le d6veloppement normal de l'entrelacs sur le plan median de la plaqueboucle est
perturb6. L'animal principal est bien rendu, mais, une fois pass6 la mdchoirg le ruban du
corps ne poursuit plus son 6volution normale; il butte contre un noeud juxtapos6 d une tOtg
reli6e d16lement par la ldvre sup6rieure d une troisidme t6te d mdchoire fendue. Une qua-
tridme t6tg dispos6e t€tebOche face d l'animal principal et accroch6e d son corps, est reli6e
par une coiffe d patte d la ldvre sup6rieure de la t6te principale. Trois jambes, dont deux
compldtes avec f6mur, articulation et pied, sont dispos6es librement autour du d6cor central.
Le contraste entre ce dernier et la r6gularit6 des animaux marginaux est frappant. Les t6tes
prds de la base de la plaque oir f igurent aussi les pattes de l'animal principal (voir la contre
plaque), sont plutbt circulaires, avec ldvre inf6rieure incurv6e et prolong6e par un trait en
dessous de la t6te. Les autres animaux vers la pointe de la plaque ont une t6te un peu plus
allong6g mais du m6me type d mdchoire en 6ventai l .

La contreplaque est d6cor6e comme la plaqueboucle, mais I'entrelacs central 6volue
plus regulidrement. Remarquons que le cr6ne de l 'animal principal fait  d6far,rt,  de m6me que
la ldvre infdrizure de la quatridme.tdte.

Les animaux sur la plaque rectangulaire 6voluent dans un entrelacs en forme de S.
Leur corps est munl de deux jambes r6duites parfois d un simple trait; par la coiffg ils re-
joignent la ldvre sup6rizure de la tdte oppos6e.

Le recouvrement de surface des plaques est f ix6 sur pointill6

La tombe 61 a livr6 une garniture compldte de ceinturon de scramasaxe (fig. 4). On
se contentera de la lecture de la contreplaque qui est plus lisible que la plaque-boucle pour-
tant similaire.

Le sch6ma sur le plan m6dian est constitud par un entrelacs r6gulier d trois lacets.
Les tOtes animalidres, dispos6es sym6triquement t6teb6che, sont reli6es par le prolonge
ment de la ldvre sup6rieure, la ldvre inf6rieure remontant sur celleld. Les t6tes marginales
semblent toutes du m6me type: petit cr6ne arrondi et fortes ldvres d6ploy6es en 6ventail.

Le recouvrement de surface de la plaqueboucle et de la contreplaque est fix6 sur
pointi l16.
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La plaquedorsale carr6e porte un d6cor g6om6trique de quatre anneaux enchain6s.
Le recouvrement de surface est ex6cut6 dans une autre technique que celle de la plaque
boucle et de la contreplaque; il s'agit probablement de stries grav6es

Dans la tombe 208, apparemment viol6e, la contreplaque de la garniture de ceintu-
ron faisait d6faut. L'ornementation de la plaqueboucle 6tant illisible, il ne reste que la pla-
que dorsale d analyser (f ig. 5).

Le sch6ma de composition est constitu6 de quatre anneaux enchain6s oi sont ins-
crits deux animaux entrelac6s. Lest6tes sont pourvues d'un bec crochu qui est venu se le
ger entre l'autre tete et le ruban du corps pris dans la mdchoire de l'animal oppos6. La ldvre
inf6rieure remonte sur le bec et, contournant la tete, termine derridre elle.

Le recouvrement de la plaque est f ix6 sur pointil16.

Tombe 213: garniture compldte d'un ceinturon de scramasaxe (fig. 6). La descrip-
tion de la contreplaque doit suffire, car le ddcor de la plaqueboucle est diff icile i lire.

L'6volution d'un entrelacs d trois lacets a subi une entorse Le corpsde l'animal prirr
cipal passe entre la mdchoire et d6crit un crochet, pafticularit6 qui se voit encoresurd'au-
tres pidces. Maiq au lieu de continuer pour former le troisidme lacet, le ruban du corps de
l'animal principal butte contre la ldvre inf6rieure de la deuxidme t6te. C'est de la coiffe de
celleci que se dweloppe le troisidme lacet de la torsade. Les deux t6tes sont dispos6es
t6teb€che, mais en sens divergent. Les pattes sur la base de la plaque sont particulidrement
bien rendues. Lesanimaux marginaux sont de formes diff6rentes: les premiEres d t6te circu-
lairg les secondes ii t6te allong6e avec ldvres serr6es.

La plaque dorsale fait voir deux animaux entrelac6s en dispositif de Z. Les tBtes sont
dessindes avec 6l6gance. La ldvre inf6rieure remont6e sur la ldvre sup6rieure se prolonge en
une bouclg forme la coiffe et une seconde boucle avant de passer dans la ldvre sup6rizure
de l'animal oppos6. Des petites entailles dans le ruban du corps marquent les pattes Le
sch6ma de composition de cette figure n'est pas aussi simple que le signe graphique en Z.
En r6alit6, l'ornementation est inscrite dans un entrelacs compliqu6, prenant cours et f inis-
sant ii la ldvre inf6rieure des animaux.

Le recouvrement des plaques est f ix6 sur pointil16.

Tombe 214 (ttg.7): garniture compldte d'un ceinturon de scramas:txe. Plaqueboucle
et contreplaque sont d6cor6es d peu prds de la m6me fagon; la plaque dorsale carr6e porte
u n dessin g6om6trique.

Sur la base de la plaque, deux t6tes d ldvre sup6rieure tendue et d ldvre inf6rieure in-
curv6e sont reli6es par le ruban entrecrois6 du corps Une disposition analogue sevoit zur la
terminaison de la plaque oi les t6tes sont toutefois plus stylis6es. Les deux f igurations sont
reli6es par deux anneaux entrecrois6E au milieu desquels sont inscrits des cercles concentri-
ques. Cet ensemble n'est pas construit sur un sch6ma d'entrelacq mais sur celuid'un enchai-
nement.

La surface entre les lignes de decor n'est pas plaqu6e dhrgent, mais incrust6e de fils
iuxtaposds

V IEUXVILLE

Apparemment le d6cor m6dian sur la contreplaque de latombe 121 (tig 8) pr6sente
un entrelacs purement lin6aire e guatre lacets On constate toutefois que fes rubans passent
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deux fois par un chas C'est par comparaison avec une pidce de Borsbeek oU l'on voit l'6vo-
lution depuis la t6te compldte jusqu'd son 6tat rudimentaire, qu'on y reconnait le bec fendu
d'une tete animalidre (ROOSENS, H., 1981). Des f6murs dispos6s en marge de la plaque et
dont une paire se rapporte d la premidre et une autre d la deuxidme t6te, confirment le ca-
ractdre zoomorphe de l'ornementation.

Le recouvrement de la plaque est f ix6 sur pointilld.

Tombe 128 (fig. 9): garniture compldte d'un ceinturon de scramasaxe. La contre
plaque est une pidce d6grad6e, peut-Otre substitufu d un original perdu.

Les deux animaux ne sont pas incorpor6s dans un entrelacs; leurs larges rubans de
corps se recoupent presque ii angle droit. Les t6tes sont caract6ris6es par la mdchoire inf6
rieure prononc6e, le bec en 6ventail, la ldvre sup6rieure eff il6e et la ldvre inf6rizure incurv6e.

La surface entre les lignes de d6cor n'est pas plaqu6e d'argent, mais inscrut6e de fils
juxtaposds.

La tombe 129 est une s6pulture d inhumation double Elle a livr6 des 6l6ments de
plusieurs ensembles distincts D'abord, une plaqueboucle isolfu; ensuite une plaqueboucle,
une contreplaque et une applique de ceinturon; troisidmement un ferret accompagn6 de
quatre petites appliques rectangulaires; ce dernier ensemble appartient normalement d une
ceinture de femme. D'autres appliques encore ne sont pas prises en consid6ration ici.

A - (f ig. 10, 1). L'entrelacsde la plaqueboucle est essentiel lement l in6aire. Les pat-
tes sur la base de la plaque et les f6murs marginaux rappellent toutefois le style zoomorphe.

La radioagraphie ne permet pas de distinguer la technique de recouvrement.

B - (f ig. 10,2- 3). La plaqu+boucle et la contreplaquesontd6cor6esde la mdmefa-
gon. Un entrelacs rdgulier avec deux t€tes animalidres recouvre le plan m6dian des plaques
Les tOtes sont dispos6es t0teb6che en sens divergent. La deuxidme t6te est reli6e d la ldvre
sup6rieure de l'animal principal, tandis que le corps de celui-ci passe sous la ldvre suprSrieure
prolongee du second animal pour fermer la boucle. ll s'agit de deux animaux diff6rentg
l'un d ldvre infrSrieure remontante, l'autre d ldvre inf6rieure tronqu6e.

Aux animaux marginaux, il faut reconnaitre une 6l6gante silhouette. La ldvre sup6
rieure se loge, comme une trompe, entre le corps et la tete de l'animal pr6cedent; la ldvre
inf6rieure est incurv6e. Cette figuration originale fait comprendre le d6cor g6om6trique
fusiforme bordant d'autres plaqueq qui n'est autre que le rudiment d'une t6te animalidre
atrophi6e. Faisons remarquer encore que les animaux marginaux ne sont pas dirig6s dans le
sens habituel; ils sont tourn6svers la base de la plaque et non vers l'extr6mit6 (ou la pointe),
comme c'est le cas en g6n6ral.

La petite applique est la mini-r6plique de la contreplaque. Les r6l6ments d6coratifs,
simplif i6s et sans t€tg sont empruntds aux autres pidces de la garniture

Le recouvrement des plaques est f ix6 sur pointil16.

C - (f ig. 11). Le ferret est gracieusement orn6 d'une suite de quatre t6tes animalidres,
dispos6es t€tebOche en sens divergent. L'un des rubans de l'entrelacs, sur lequel les t6tes
sont aligndes, est le prolongement de la ldvre sup6rieure de l'animal principal. L'autre ruban
- le corps de l'animal - est scind6 en segments d extr6mitd recourb6e. La t6te principale est
entour6e d'une coiffe terminant sur une boucle et sur une patte; la quatridme t6te est coif-
f6e, ell+aussi. Cette dernidre n'a pas la ldvre inf6rieure remont6e comme les autres, mais
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la m6choire fendue. ll ne s'agit pas n6cessairement d'un autre
etre estomp6 par souci de sym6trie avec l'autre bout de l'entrelacs

le bec aurait pu

Les quatre appliques rectangulaires portent un d6cor animalier dispos6 en Z, ter-
min6 par une tCte et une patte parfois trait6es assez librement. Dans les sinuosit6s du ru-
ban sont logdes deux t6tes dont le bout du ruban de corps s'appuie sur la ldvre tronqu6e
de la tOte oppos6e.

La m6diocrit6 des radiographies ne permet pas de reconnaitre la technique de recou-
vrement des surfaces

Tombe 130: la plaque-boucle et la contreplaque sont d6cor6es de la m6me fagon
( f ig .  12) .

Deux t6tes animalidreq l'une d levre inf6rieure remontante, l'autre d ldvre infdrieure
tronqu6e, sont dispos6es t6te-b6che en sens divergent. Les animaux marginaux sont de ty-
pe diff6rent, les premiers d t€te arrondiq les seconds d t6te allongde avec ldvres serr6es.

Les animaux zur la plaque dorsale sont incorpords dans un entrelacs en forme de Z,
les pattes juxtapos6es d chaque animal. Les tdtes sont coiff6es d'un ruban d boucles qui se
prolonge dans la ldvre sup6rieure de l'animal opposd. Le sch6ma de composition de cette
figure est le mOme que celui de la plaque dorsale de la tombe 213de Hamoir (f ig. 6, 4).

Tombe 137 (fig. 131. Les trois 6l6ments d'une garniture de ceinturon sont d6cor6s
en style g6om6tris6, ex6cut6 dans une autre technique que celle employ6e g6n6ralement
pour le style animalier. L'origine zoomorphe du dessin est reconnaissable d deux 6l6ments
de la tBte animalidre: les ldvreq dont l'inf6rieure est incurv6e, et la coiffe, juxtapos6e sens
dessusdessous.

Pour autant que la mauvaise qualit6 des radiographies le laisse entrevoir, les surfaces
ne sont pas plaqudes, mais simplement incrust6es.

COMMENTAIRE

L'examen de ces quelques garnitures originaires du bassin moyen de la Meuse pour-
rait d6id permettre quelques rapprochements et comparaisons d'ordre stylistique. Mais,
comme l'6tude du style animalier est d peine entammde en Belgique et qu'on ne dispose
pas encore d'un nombre suff isant de f igures pour dist inguer une orientation g6n6rale, i l
me parait plus prudent de s'en tenir ii la description analytique du mat6riel.

l l  y a toutefois deux damasquinures, cel le de la tombe 128 de Vieuxvil le et une
autre de la tombe 214 de Hamoir, pour lesquelles je voudrais prdsenter un essai d'inter-
pr6tation. La raison en est que ces deux pieces, d tout point de vue diff6rentes des autres,
revdtent sans doute une signification particulidre.

La plaque de Vieuxville (fig. 9) est ornde de deux animaux dont les tOtes pr6sentent
bien les caractdristiques du style ll, mais dont les corps n'6voluent pas dans un entrelacs;
les rubans sont simplement entrecrois6s. A premidre vue, on pourrait penser d une f igura-
t ion qui est d l 'origine du style l l .  G. Haseloff a d6crit  cette gendse d l 'aide de la f ibulede
Klepsau (HASELOFF, G., 1981b); d ce stade - dernier t iers du Vle siecle - les animaux
sont entrelac6s par le milieu de la taille. Toutefois, Vieuxville ne s'aligne pas sur cette6vo-
lut ion, d'abord parce que le ruban du corps ne s' inscrit  pasdansun entrelacs, ensuite parce
que la chronologie ne cadre pas avec cettethdse. L'explication doit 6tre recherch6eailleurs

La t6te animalidre de Vieuxville est marqu6e par la mdchoire inf6rieure anguleuse,
la ldvre sup6rieure effilde et la ldvre inf6rieure incurv6e. Le ruban de corps est trds large et



renforcd encore de l'int6rieur par un d6lindament suppl6mentaire. L'ornementation de la
plaque, incontestablement zoomorphe, est essentiellement rectiligne et la surrace ne porte
pas de recouvrement uni (Plattierung). Gette garniture est 6trange pour nos 169ions.

Le trac6 pr6cis des contours permet, me semblet- i l ,  d' identif ier lesanimaux: cesont
des chevaux. Le cheval est connu comme embldme m6rovingien. La t6te d'6quid6 figure
entre autre avec un 6clat particulier sur les extr6mit6s des fermoirs d'aumOnidre en verro-
terie cloisonn6e, oir la lbvre charnue est particulidrement bien rendue, parfois aussi l'oeil
e t  l 'o re i l le  (ROOSENS, H. ,  ALENUSLECERF, J . ,  1965) .  Mais  i l  ar r ive auss i  que le  cheval
soit repr6sent6 dans sa forme "naturaliste". Les sculptures d'une clOture de chancel d Horn-
hausen sont c6lbbres i cet 6gard: cheval et cavalier y sont associ6s (BOHNER, K., 1976 -
19771. Les deux t€tes animalidres de Hornhausen et de Vieuxville font voir des ressemblan-
ces aussi bien d'al lure g6n6rale que de d6tai l .

Je voudrais faire un pas de plus dans le sens de l ' interpr6tation ornementale. Dans le
compte rendu du second tome de Sutton Hoq K. Hauck s'est livr6 d une analyse iconogra-
phique approfondie des armes et des enseignes royaux de Readwald (HAUCK, K., 1982).
Le bouclier du roi est orn6 de f igures chevalines, tandis que d'autres animaux, dont le san-
glier agr6mentent les dpaulettes et l'aum6nidre du roi. Ce sont des embldmes des Dioscures,
compagnons ou statures de Wodan, dieu des guerriers et des dtifuntq qui, dans la mytholo-
gie germanique, s'interposent comme vainqueurs de la mort.

ll est symptomatique que les figures animalidres de Readwald - comme c'est le cas
aussi pour des f igures humaines dans d'autres contextes - sont repr6sent6es corps et mem-
bres entrecrois6s, comme pour exprimer la cohdsion des jumeaux divins. Parmi les pieces
de comparaisons cit6es par K. Hauck pour illustrer le symbolisme des Dioscures, figure un
bouclier de Valsgdrde (HAUCK, K., 1982, p. 334 fig. 15); certaines caract6ristiques des
chevaux entrecrois6t comme la tdte d m6choire inf6rieure anguleuse, l'oeil concentrique,
la ldvre inf6rieure incurvde, m6me l'angle d'ouverture de la gueule ressemblent 6trangement
aux t€tes animalidres de Vieuxville. ll me parait donc justifid de rattacher ces dernidres i
l'ico nographie des D ioscures

Un symbolisme semblable se manifeste au cimetidre voisin de Hamoir. La garniture
tr ipart i te du ceinturon de la tombe 215 (f ig. 7) appart ient au type de B0lach d queue d'aron-
de. La base des plaques est garnie de deux t6tes animalidres et les corps sont entrecroi#s
L'extr6mit6 des plaques porte 6galement deux t€tes dont les corps se rejoignent en saillant.
Les deux paires d'animaux sont relides par deux anneaux enchainds Des cercles concentri-
ques figurent au milieu de chaque anneau. L'ornementation des plaques ne consiste pas en
un sch6ma d'entrelacs, mais en un enchainement des diff6rents 6l6ments. Encore une fois,
toute cette ornementation est surprenante pour nos r{;ions.

L'analyse du ddcor de la tombe 128 de Vieuxville fournit la cl6 pour l'interpr6tation
des damasquinures de Hamoir. Les t6tes sur la base des plaques ont la m6me allure et pra
sentent les m6mes d6tails: ce sont les embldmes des Dioscures Lest6tessur l'extr6mit6des
plaques sont trds sch6matis6es; ndanmoinq un 6l6ment distinctif permet de les identifier:
la barre dress6e entre le ruban du corps et le mufle. l l  n'y a qu'un seul animal marqu6 de
cette fagon et c'est le sanglier. Dans la tombe de Sutton Hoo, le motif du sanglier est asso-
ci6 au symbolisme des Dioscures; i l  y est tout aussi important que les chevaux (HAUCK, K.,
1982, pp. 333-337, 349).

Les deux ann€ux enchain6s reliant les deux groupes d'animaux font penser aux deux
anneaux maillonn6s, fixds sur la garde de certaines 6p6es d'apparat, les Ringkaufschwerter.
Et enfin, la prdsence de cercles concentriques au milieu de chaque anneau se comprend
aussi d la lumidre du symbolisme fun6raire de Sutton Hoo oir les m6mes signes, accompa-
gnant f 'aigle de Wodan-Odin, sont appliquds sur le bouclier de Readwald (HAUK, K.,1982,
p. 325, f ig. 5).
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Ainsi, la garniture de Hamoir, d'une composit ion harmonieuse, ex6cut6e d'une

main sure, r6vdle une ornementation raffin6e dont le sens r6el 6tait connu par le graveur

et, sans doute aussi, compris par le porteur.

Les deux damasquinures soumises ici d discussion posent un probldme qui d6passe
le cadre arch6ologique, mais qu'on ne saurait pas encore r6soudre. ll suffit de constater
que les deux pidces sont bien diff6rentes des innombrables damasquinures en style anima-
l ier port6e chez nous comme garniture d'6quipement d'hommes et de femmes Le fait que

cette f iguration eut un sens et qu'elle fut g6n6ralement comprise, me parait 6vident.

Le d6cor specif ique de nos deux ensembles, bien sOr, est un exemple de la mytho-
logie germanique, il en rdvdle surtout le caractdre proprement nordique. Je ne voudrais
pai en d6duire que ce soient des pidces d'importation, fabriqu6es quelque part en Scandi-
navie. Je ne le pense mOme pas, car ces garnitures de buff leterie pr6sentent le m6me aspect
mat{riel que les plaque+boucleg contre-plaques et autres appliques habituelles. Atten-
dons d'autres d6couvertes du m€me genre, pour approfondir le sujet; il est peu probable
en effet qu'il n'existe que ces deux exemples dans nos cimetidres m6rovingiens

Cette prudente r6serve ne saurait cependant pas m'empOcher de faire un rapproche
ment avec quelques garnitures en style animalier l, essentiellement du Ve sidclg provenant

fualement du bassin moyen de la Meuse, garnitures pr6sent6es par A. Dasnoy, plac6es dans
leur contexte g6n6ral par K. Bcihner et J. Werner et r66tudi6es nagudre stylistiquement par
G. Haseloff (HASELOFF, G., 1981a). Entre ces premiers jalonq t6moins des migrations
germaniques, et le plein essor de la civilisation m6rovingienne, il existe aussi des docu-
ments du Vle sidcle qui, un jour, pourraient i l lustrer pour nos regions la transit ion entre
le style animalier I et l l .

Je remercie tous ceux qui m'ont aid6 d la pr6sentation de cette 6tude: le R6v6rend
Pdre A. Wankenne, Namur; M.J. Wil lems, Amay; M.H. Denis et Madame F. Piette-Roloux
du Service National des Fouil les; Messieurs G. Thil l ,  J. Krier et A. Biwer, des Mus6es de
l 'Etat du Grand Duch6 du Luxembourg.
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FIGURE 1 - Ben-Ahin,tombeVtil.
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4

Ben-Ahin, tombe XV. Ech. : | /1.FIGURE 2 _



FIGURE 3 - Hamoir,tombe3SA. Ech.:
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FIGURE 4 - Hamoir, tombe 61.
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FIGURE 5 - Hamoir, tombe 208. Ech.: 1/1.
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FIGURE 6 - Hamoir,tombe2l3. Ech.: l/1. 221
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FIGURE 7 - Hamoir,tombe2l4. Ech.: l/1.

FIGURE 8 - Vieuxville,tombe 121. Ech.: l/1.

222 FIGURE 9 - Vieuxville,tombe 128. Ech.: 1/1.
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FIGURE l0 - Vieuxville,tombe 129;mobitier
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masculin. Ech. : l/1.
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Vieuxville, tombe | 29; mobilier fdminin.
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FIGURE l2 - Vieuxville,tombe 130. Ech.: t/1.

FIGURE 13 - Vieuxville,tombe 137. Ech.: lh.



Traits particuliers et 6volution

de la c6ramique m6rovingienne

des r6gions mosanes

Cather ine TILKIN-PETERS

Mis d part l 'ancien travail  de D.-A. van Bastelaer (van BASTELAER,D.-A.,1891) sur
les vases d6cor6s d la roulette et une mise au point, plus r6centg sur le probldmede la pseudo-
sigi l l6e par Y. Wautelet (WAUTELET, Y., 19771,la c6ramique m6rovingienne du bassin
mosan n'a apparemment fait l'objet d'aucun travail de synthdse et seule la publication des
fouilles de cimetidres nous permet d'en prendre connaissance.

Si les cimetidres rep6r6s dans la r6gion sont trds nombreux, comme l'a montr6 H.
Roosens dans son r6pertoire des cimetidres m6rovingiens en Belgique (ROOSENS, H.,
1949), par contre, trds peu ont 6t6 fouill6q 6tudi6s et publi6s plus ou moins exhaustive
ment (f ig. 1).

L'examen du mat6riel connu grdce aux publications ne permet pas d'aboutir d une
synthdse d6f initive sur le sujet, mais plut6t de mettre en 6vidence toute une s6rie de pro-
bldmes qui pourraient Ctre r6solus par les 6tudes d venir ou, tout au moins, orienter celles-
ci.

L'ensemble de ces vases peut 6tre divisd en trois groupes pour lesquels la situation se
prdsente d iff 6remment:
- la c6ramique liss6e, biconique (sauf quelques formes sp6ciales), le plus souvent grise ou

noire mais aussi parfois beige ou rouge;
- les 6cuelles en terre rouge, souvent enduites, dont les plus beaux exemplaires semblent

imiter la cdramique romaine sigi116g d'oi leur fr6quente appellation de "pseudo-sigill6e";
- la c6rarnique dite "usuelle" ou "commune", non liss6e, d pdte plus grossidre et aux parois

plus 6paisses,

1.  LA CERAMIOUE BICONIOUE

Ce type de vase, dont la plupart des s6pultures des Vle et Vlle sidcles sont pourvues,
souldve n6anmoins des questions d'ordre typologique et chronologique, ainsi que concer-
nant leur lieu de fabrication et leur utilisation.
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Ne serait-il pas utile d'6tablir une typologie pr6cisq adapt6e aux formes 169ionales
et permettant d'int6grer des f ragments de vases ?

En France et dans le Nord-Brabant, C. Seil l ier (SEILLIER, C., 1981) et W.J.H.
Verwers (VERWERS, W.J.H., 19771 ont propos6 chacun un classement typologique bas6
sur des calculs de rapport (f ig. 2). Le premier ne tient compte que du rapport H/D dont
la mesure permet de d6finir avec une r6elle objectivit6 l'6lancement du vase. Le second
mesure plus d'6l6ments mais ne tient compte que de la panse du vase, sans faire intervenir
la hauteur du col. Bien que cernant de manidre pr6cise la forme de la pansg cette deuxi*
me m6thode semble d la fois incompldte et trop rigoureuse pour 6tre appliqu6e aux pro-
duits d'ateliers locaux et au travail des potiers m6rovingiens qui, semblet-il. n'utilisaient
ni normeq ni mesures Etalons

La difficult6 vient du fait que, ma1916 leur forme g6n6rale souvent trds semblable,
tous ces vases diffdrent l6gdrement et des types pr6cis ne se d6gagent pas d premidre vue,
sauf, cas extrdme et qui ne concerne gudre notre r6gion, le "type de Berlegem", oi des
vases 6lanc6s ont la carbne nettement surbaiss6e (ROOSENS, H., 1966).

Janine Alenuslecerf, lors de l '6tude du cimetidre de Hamoir (ALENUS-LECERF,
J., 1978),.a d6gag6 une typologie bas6e sur cel le 6tablie par K. Bcihner pour la r6gion de
Trdves (gOHruen, K., 1958): situation de la cardne sur la'hauteur de la panse, caractdre
trapu ou 6lanc6 du vase et, ce qui lui a permis d'aff iner cette typologig forme du col des
vases.

Mais les termes restent confus: comment d6finir un vase otrapu", "plus ou moins
6lanc6" ou un col "mod6r6ment 6vas6" ? Sans 6tablir de nouvelle typologie, ce qui ne peut
6tre fait qu'en rapport avec la chronologie, nous avons adopt6, pour faire le point sur les
urnes de nos r{1ions, la m6thode utilis6e par C. Seillier dans le nord de la Francg m6thode
qui nous parait objective sans 6tre trop rigide.

Afin de r6sumer les donn6es mises d notre disposition par les publications et sans
vouloir 6tre exhaustif, nous avons utilis6 un fichier informatique contenant 336 vases
entiers provenant de 16 cimetidres de la region (fig. 1, sites soulign6s). La maiorit6 des
vases se concentre autour d'une moyenne de 10.8 cm de haut et de 12.8 cm de diamdtre
d la cardne (f ig. 3). De plus, les vases dont le rapport H/D est inf6rieurd l ,doncles vases
trapuq sont les plus nombreux. Nous verrons plus loin quel int6r6t peuvent avoir ces don-
n6es sur le plan chronologique et do.nc si elles sont typologiquement valables

Nous avons 6tabli un r6pertoire de 16 types de d6cors, sansdiff6rencier les molettes,
beaucoup trop nombreuses lorsque leur motif devient complexe. En r6sum6, sur 336 vases,
la majorit6 (99) porte un d6roulement de molette simple (motif unique de petits carr6s,
rectangles ou triangles), 67 vases ne sont pas d6cor6s (sans tenir compte du bourrelet 6ven-
tuel d la base du col), 64 portent une molette complexe (chevrons, 6toi les...) et 49 une
s6rie de lignes horizontales incis6es Ensuiteviennent,en proportions nettement moindres,
les lignes ondul6es, les s6ries de bourrelets ou moulures et les diff6rents cachets (rosaces,
carr6s juxtapos6s...) dont certains ne f igurent que sur un ou deux vases du m6me site et
sont donc le fruit de fantaisies locales En g6n6ral, ce d6cor se situe entre la cardne et la
base du col et rares sont les cas oU il d6borde de son cadre (f ig. 4).

Apparemment, malgrd la dispersion de certaines formes particulidres (fig. 5), la
production de c6ramique d l'6poque m6rovingienne est locale. C'est en tout cas ce qui
ressort de l'observation desvaseg de certaines maladresses ou particularit6s de leur ex6cu-
tion et des conclusions de la plupart des auteurs d propos des formes et des d6cors Dans
ses conclusions d l'6tude du mat6riel conserv6 au musde de Charleroi, R. Burlet a constat6
I 'ut i l isation d'une m6me molette sur plusieurs vases d'un m6me site ou de sites voisins
{BRULET, R., 1970}. Deja a la f in du sidcle dernier, D.-A. van Bastelaer avait entam6
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l '6dification d'un r6pertoire de molettes Malheureusement, car ilaurait peut-Otre permisde
mieux comprendre la diffusion des vases, ce travail n'a pas 6t6 poursuiviau fur et d mesure
des d6couvertes

Si cette production est bien le fruit d'ateliers locaux, n'est-il pas dangereux, pour la
datation des vaseq_d.9,se^PqTr. uniquement sur la chronologie 6tablie par (. Bohner pour
la region de Trdves ? (f ig. 6) (BOHNER, K., lgb8).

Pour certains sites de la region mosane, les chercheurs ont cependant aff in6 leurs da-
tations: nous avons d6jd mentionn6 l'6tude de Janine AlenugLecerf oU, pour le cimetidre
de Hamoir, el le a d6cel6 une €volution chronologique des cols et des d6cors des vases (ALE-
NUS-LECERF, J., 1978). Mais avant d'ut i l iser aveugldment ces datations, parfois l imit6es
d 25 ans, i l  faut Otre prudent etv6rif ier, lorsd'6tudesdvenir, siel les p"rv"ni s'appliquer aux
autres sites de la r6gion.

. Lorsqu'on examine le diagramme (f ig. 7) pr6sentant en abscisse la datation propos6e
par les auteurs et en ordonn6e la valeur des rapports H/D , on constate qu,il met en 6viden_
ce une 6volution remarqu6e depuis longtemps d6jd: la forme des vases tend d s'allonger dans
le temps. Ceci peut s'expliquer par l '6volution d'une mode quitoucherait m6me lesatel iers
locaux. Notons 6galement que,dans lecasdes formes extrOmes, les datations sont plus pr6
cises

, La figure 7 pr6sente aussi un paral16lisme entre notre diagramme et le sch6ma simpli-
fiant les conclusions de C. Seillier concernant le nord de la France. Celui-ci 6tablit 3 zones
chronologiques correspondant d peu prds aux 4 paliers form6s par notre graphique; la diff6
rence r6side essentiellement dans le d6calage des datations.

Si ce graphique se conf irmait et surtout s'aff inalt par I'ajout de nouveaux vases dat6s
sans utiliser la chronologiede K. Bcihner, ilpermettrait une meilleure approche de la typolo-
gie et une d6finit ion chiffr6e desvases trapuE 6lanc6s... On pourrait aussi imaginer l 'applica-
tion d'un systdme semblable d la d6f inition des cols des vase$

Les trois diagrammes de la f igure 8 montrent que la distinction cardne m&liane/cardne
haute n'a aucune signif ication chronologique. Par contre, la cardne base caract6rise en ma-
jorit6 des vases plut6t r6cents

Ouant aux d6cors, les graphiques de la f igure 9 montrent deux exemples de leur dis
persion dans le temps: les molettes existent d toutes les 6poques mais en moindre quantit6
au d6but du Vle sidcle et durant la seconde moit i6 du Vlle sidcle; or JanineAlenusLecerf
date la roulette quadri l l6e de 550 e 650 et C. Seil l ier donne une datation assez semblable.
Les vases non d6cor6s sont plus nombreux au Vlle sidcle, tendance d6cel6e aussi dans le
nord de la France.

Donc, en ce qui concerne les urnes biconiques, tant que les chercheurs se baseront sur
une chronologie un peu trop large et dans laquelle ne se trouvent pas toujours de formes
semblables d celles de nos r6gionq la recherche ne progressera pas Ne seraii-ilpas n6cessai-
re de reprendre, comme P. Perin l'a fait en France, une nouvelle 6tude systSmatique de
grands cimetidres dont la chronologie relative ('stratigraphie horizontale") est bien nette
et, par proc6d6 informatique, de synchroniser tous les types d'objets pr6sents dans chaque
ensemble (PERlN, P., 1980). La confirmation de la classif ication de k. Bohner serait d'6jd
un r6sultat positif. Un affinage de ce type a 6t6 effectu6 6galement d Rubenach, en Allema-
gne (AMENT, H. ,  1980) .

D'autres probldmes sont soulev6s par les vases biconiques trouv6s en site d'habitat
ou artisanal. Une typologie future devrait pouvoir s'appliquer d des vases fragmentaires et
faire intervenir d'autres 6l6ments que des rapports de dimensions, comme la forme du fond,
du co l ,  l 'angle de la  cardne. . .



Enfin, certains auteurs pensent que cette c6ramique, dite parfois "fun6raire", 6tait
fabriqu6e uniquement pour faire partie du mobilier des tombes Or, des sites comme Sclayn,
Huy ou Lidge prouvent qu'elle 6tait usuelle. Certaines urnes provenant de ces sites por-
tent des traces d'utilisation trds nettes Une importante diff6rence existe cependant entre
les vases de tombes et les autres quant d leurs dimensions. La figure 10, qui superpose la
silhouette d'un vase de Sclayn d celle du plus grand vase de tombes repris dans nos statis
tiques, illustre bien ce fait. Ceci a peut-Ctre une explication pratique: l'espace restreint
des tombes m6rovingiennes, leur faible profondeur ne permettaient pzut-Otre pas d'y d6po-
ser de grands vases

Nous nous bornerons ici d 6baucher cette question de l'utilisation des urnes biconi-
ques.

2.  LES BOLS OU ECUELLES EN TERRE ROUGE

Le tableau de la figure 11 reprend les diff6rentes formes rencontr6es dans le bassin
mosan belge avec des datations propos6es par les chercheurs. ll est donc le reflet de la
situation actuelle, fort confuse. S'il y a vraiment un rapport 6vslutif des formes, on ne
peut l'affirmer, mais une tradition, li6e certainement d l'usage fait de ces 6cuelles, a per-
dur6 tout au long des sidcles L'utilisation de ce type de terre et de cuisson, donnant d ces
vases, souvent enduitg une coloration rouge, tient quant d elle certainement de la tradi-
tion et remonte d la sigill6e romaine. Cependant, d l'6poque m6rovingienne, et plut6t au
Vlle sidclq ces formes furent 6galement r6alis6es en c6ramique liss6e, noire ou grise Les
vases les plus anciens (f ig. 11: 1,2,3) marquent la transit ion entre la f in de l '6poque ro-
maine et i'6poque mdrovingienne. lls ne portent pas de d6cor ou sont orn6sde motifs lin6
aires ou chr6tiens sur la partie inf6rieurede la panse, et leursprofils ressemblent encoreaux
profils romains du lVe sidcle, quoique leurs lignes soient un peu moins nettes. Leur data-
tion a 6volu6 au fil du temps et a tendance d s'6tendre petit d petit jusqu'd la f in du Vle
sidcle (CHENET, G., 1941; MARTIN, J., 1951; WAUTELET, Y., 1977; DASNOY, A.,
1978). Deux fragments de vases d6couverts r6cemment d Huy et dont le motif g6om6tri-
que provient de la m6me roulette, non r6pertori6e par G. Chenet, peuvent faire r6fl6chir
d ce probldme.

Soit du fait de l'abdtardissement des formes dans le temps, soit du fait de fabri-
cations plus locales, la ligne de ces ecuelles se transforme, leur pied s'aplatit et le d6cor
se d6place du bas vers le haut de la paroi ou disparait. Leur typologie, malgr6 certains
essais (ALENUS-LECERF, J., 1978), n'est pas encore bien f ix6e (f ig. 11) et rares sont
les rapprochements possibles avec la chronologie de K. Bcihner. Leur technique de fabri-
cation 6volue fualement et la pate, au d6part trds fine, recouverte d'un engobe souvent
fragile, devient beaucoup plus grossidre. Si leur origine parait assez claire, leur disparition,
par contre, l'est moins. La tradition de cette forme, avec des techniques de fabrication et
de decoration diff6renteq se perp6tue peut-Ctre d l'6poque carolingienng comme tendrait
d le prouver une 6tude de la c6ramique hutoise (WILLEMS, J., DOCOUIER, J., 1983 -

1984). Bien que souvent retrouv6s dans les s6pultureg ces vases sont g6n6ralement recon-
nus d'usage courant.

3. LA CERAMIOUE "COMMUNE"

Peu pr6sents dans les tombes, ces vases en cdramique grossidrg rugueuse, non liss6e,
au profil souvent incomplet, sont g6n6ralement issus des sites d'occupation proprement
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dits Mal connus pour l'6poque m6rovingienne, ils sont souvent attribu6s d une phase posta
rieu re.

Cette fois encore, les comparaisons avec la chronologie 6tablie par K. Biihner ne sont
pas touiours possibleg sauf dans le casdes crucheq des tdles d dEversoirs (fig. 12: 1,21 ou
desvases dits "d profi l  en S" (f ig. 12:31.

Des vases pr6sentant une gorge intdrieure (f ig. 12: 4,5,71ou une ldvre bi lob6e (f ig.
12:. 8!., destin6e peut-Otre d la pose d'un couvercle, ont notamment 6t6 d6couverts d Huy
et d Sclayn. Le rapprochement avec le site de Brebidres en France (DEMOLON, P.,19721 et
leur d6couverte dans des couches dat6es par un mat6riel typiquement m6roringien sem-
blent prouver leur appartenance d cette 6poque. Cependant, on peut se demander si la data-
tion d'une unit6 stratigraphique contenant de la c6ramique liss6e biconiqug type reconnu
caract6rist ique des Vle et Vl le sidcles mais connu presque uniquement gr6ce d la foui l le
de cimetidres, doit n6cessairement etre l imit6e d la f in du Vlle sidcle.

La tendance d situer syst6matiquement la c6ramique "commune" au Vllle sidcle est
sans doute une erreur, 6tant donn6e la contemporan6it6 6vidente de leur production avec
celle des vases biconiques pendant un certain temps, peut-Gtre mdme durant toute la p6rio-
de; mais, d'autre part, peut-on vraiment aff irmer que la fabrication de ces urnes biconiques
a cess6 brutalement i  la f in du Vlle sidcle ?

Les fouilles de sites d'habitat sont encore trop rares dans notre r6gion pour permettre
de r6soudre le probldme mais les chercheurs ne doivent pas le perdre de vue lors d'6tudes d
venir.

Nous avons peu fait mention des pites, de la matidre utilis6e pour confectionner ces
vases ll est certain que ceci doit entrer en ligne de compte dans l'6tude c6ramologique et
pourrait donner des 6claircissements sur l'origine des argiles Mais il serait vain et absurde
de vouloir discuter un probldme de matidre d travers une photographie Ce thdme entre
plut6t dans le cadre d'un s6minaire oi les pidces circulent.

En conclusion, un 6norme travail reste d faire en cequiconcerne la c6ramique m6ro-
vingienne de nos r6gions: publication de fouilles anciennes, r6pertoire des d6cors des urnes,
recherche d'une chronologie plus pr6cise lors de l'6tude du mat6riel issu de fouiiles de cime
tidres, r6centes et futureE mettant d profit les moyens mis d notre disposition aujourd'hui
et, surtout, pr6occupation de ne pas n6gliger la fouille de sites d'habitat, malheureusement
souvent urbaing donc partielle et difficile, mais dont l'6tude permet de voir la c6ramique
sous un jour nouveau.
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FIGURE 2 _ Rapport utilisd par C. Seillier (SEILLIER, C., l98l ).
H = hauteur, D = diamCtre d la carCne.

Rapports utilisds par W.J.H. Verwerc (VERWERS, W.J.H., 1977).
H =height, N=n*k diameter, 8=bellydiameter, S=length of shoulder.
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FIGURE 3 - Graphique de dispercion des vases suivant la valeur de leur hauteur totale et de leur
diamEtre d la carine. La ligne oblique reprAsente la valeur I du nppon H/D .
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FTGURE 4 - Fragmeng de deux vases biconigues noirc, lissds provenant des fouilles effectuAes

dans le jadin du presbytCre de Sclayn. Le decor d6botde du cadre habiwel

au profit du col et de la partie infdrieure du vase.

FTGURE 5 - Carte Abauchant la grande dispersion des cruches d goulot trdfl6'
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Tableau issu de la chronologie Atablie par K. Biihner (BOHNER, K., 1958),
reprenant les vases de type B, c'estd4ire lis6s, d cuisson r&luctrice.

l. La partie supdrieure de la panse, concave, ne fait qu'un avec le col.
2. Vase large d carine surdlevde.

3. Vase 4lancd d cardne surdlevde.
4. Vase de hauteur moyenne, d carCne m6diane.
5. Vase de hauteur moyenne, d cardne mddiane, arrondie.
6. Vase trapu ii carCne mddiane.
7. Vase trapu, d carCne mddiane arrondie.
8. Vase Alancd d carEne m6diane.
9. Vase d carCne surbaissAe.

10. Vase d carine surdlevde, arrondie.
| 1. Vase d pied, cylindrique.

FIGURE 6 _
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FIGURE 7 - Diagramme de rdpartition chronologigue ds vass binniques en fonction de la valeur du nprytt
hauteur/diamAtre d la carine. Ce diagnmme est mis en panllile avec une schdmatisation des
r6sulats obtenus par C. Seillierdans le nord de la France (SElLLlER,C., l98l).
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FIGURE 8 - Diagrammesde rdpartitionchronologiqueetguantitativedesdiff6rentespositionsdelaarine
sur la panse du vase (sans tenir compte du col) : carine base, m&liane, haute.
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FIGURE 9 - Diagrammes de rdpartition chronologique et guantitative de deux typa de d&ors :

l. vases d6cor6s d la roulette,'
2. vases non ddcords.

Comparaison des dimensions d'un vase dAcouvert dans l'habitat de Sclayn (1, voir supn;
P. Hoffsummer) et d'un grand vase de tombe (2, Engelmanshoven, T. 25,15 in
VANDERHOEVEN, M., 1977). Ech. : t/3.
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FIGURE | | - Tableau montrant un Achantillonnage d'6cuella en c6ramique "pseudo-sigillde" et les
prototypes romains dont elles semblent ddriver. Les positions chronologiques sont
Aablies suivant les datations proposies par les auteurc.

1. Epnve (DASNOY, A., 1967, fig. 2 : 4).

2, 3. Merlemont 7.24 et 7.8 (WAUTE LET, Y. , | 967).

4, 7. Rosmeer 7.8, 7.83 (BOOSENS, H., DE BOE, G., de MEULEMEESTER, J., 1976)'

5, 6, 8. Hamoir 7.22,7.249,7.45 (ALENUS-LECERF, J., 1975).

9, I l, 14. Franchimont 9, 4, 2 (DIERKENS, A., l98l ).
10, 15. Haillot T.XlV, T.Xll (BREUER, J., ROOSENS, H., 1957).

l2 StrAe 7.87 (BRULET, R., 1970).

13. Sclayn (non publi6).

r
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Quelques exemples de cdramigue "commune".

l. Sclayn (OTTE, M., 1983/.
2. Liige (Les fouilles..., 1 98B).
3,4,5. Huy (WlLLEMS,J.,l97l,f ig. l0 : 7, f is.9 : 10, f ig.
6. Merlemont T.XVI (WAUTELET, Y., 1967).
7,8. Sclayn (OTTE, M., l9$).
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La production de poterie

i l '6poque m6rovingienne

dans la r6gion hutoise

Jacques WILLEMS

INTRODUCTION

Le contexte historique dans lequel s'intdgre l'activit6 des potiers m6rwingiens hutois
est loin d'8tre n6gligeable et, si l'on tient compte des 6l6ments dont on dispose g6n6ralement
pour l'6tude du Haut Moyen Age, on constate qu'au pays de Huy on est particulidrement
privil69i6.

Des informations sur cette 6poque nous sont parvenues gr6ce aux archives 6crites,
recueils de chaftes, testaments, relations de vie de saints Le document de 634 (LEVISON,
W., 1932) aborde I'aspect 6conomique, plus ancienne mention d la viticulture mosang il
ldgue d la basil ique d'Amay le vignoble existant d cet endroit.

Le mOme testament touche aussi d l'organisation socialg par la donation de biens ii la
matricule de l'6glise de Huy, prouvant ainsi l'existence dds cette 6poque d'une paroisse d
organisation avanc6e (JORlS, A., 1959).

L'aspect 6conomique est aussi mis en aridence par l'existence d'un tonlieu 17441,
(JORIS, A., 1959) qui obligeait les marchands d payer la taxe au passage sur le fleuvg
tandis que le fret fluvial et la faune sont chant6s par le podte Fortuna (f t 600) (ROUS-
SEAU, F. ,19771.

Les archives nous parlent aussi de l '6v6que Domitien (t 535) (JORlS, A., 1959) qui
serait enterr6 en l'6glise NotreDame, tandis qu'd Amay, Chrodoara (En collaboration, 1977-
1978) fonde avant 634, une basil ique d6di6e d saint Georges Prds d'un sidcle plus tard,
Begge fondera i i  Andenne son monastdre m6rovingien (ROUSSEAU, F., l965).

Autres 6l6ments d verser au dossier de l'histoire du Haut Moyen Age d Huy, les douze
mon6taires qu i y frappdrent monnaies d'or, entre les ann6es 575 et 050 (FR ER E, H., l gSb).
lls y ont sans doute aussi exercd le m6tier d'orfdvre - la ddcouverte, ces dernidres ann6es, de
moules d f ibules en t6moigne -.

Les fouilles archdologiques entreprises au quartier des Augustins, dans l'ancienne pa-
roisse Saint-Georges en Rioul, ont aussi r6v6l6 une occupation m6rovingienne intense et l'on



peut supposer que la fondatrice de la basilique Saint-Georges d'Amay n'y est pas totalement
6trangdre.

La n6cropole de la rive gauche de la Meuse situ6e d l'emplacement de l'6cole d'Agri-
culture, a l ivr6 aux arch6ologues des tombes d inhumation pourvuesde mobil ier, s'6chelon-
nant du Ve au Vlle sidcle. En revanche le vi l lage m6rovingien du quart ier de Batta, super-
pos6 d l'habitat gallo-romain, nous apporte une riche moisson de t6moins relatifs d la vie
des gens de Haut Moyen Age, d savoir, entre autreq des potiers des bords de Meuse.

LES ATELIERS, LES FOURS

Les potiers m6rovingiens de Huy ont travai116 sur les deux rives de la Meuse et l'on
peut logiquement supposer que la pr6sence de rebuts de fabrication ou de fourq refldtent
la pr6sence d'ateliers ou de lieux de travail situ6s d proximit6 de gisements de matidre pre-
midre.

Jusqu'd prdsent, cinq fours ont 6t6 d6couverts parmi lesquels deux proches l'un de
l 'autre, qui ont servi d la m6me production (WlLLEMS,J., 1973), lestroisautresfournaises
dtaient 6loign6es les unes des autres (Wl LLEMS , J., 1975 - 1976).

Tous ont livr6 une certaine moisson de rebuts de fabrication, reflet de la production
locale.

Dans un cas, le four no 3 6tait superpos6 d une fournaisedu Bas-Empire (WILLEMS,
J. ,  1984) .

Les cinq fours ont 6t6 dCcouverts au quartier de Batta et trois d'entre eux ont pu etre
6cha nt i I lo nn6s pour u ne a na lyse arc h6o magndtiq u e.

Dans deux des cas, nous avons mis au jour des rebuts de production de poterie sans
d6couvrir les fours d proximit6.

Le premier d6p6t provient de la rue du Vieux Pont, touiours au quartier de Batta,
tandis que le second, assez important (WILLEMS, J., 1975 - 1976), fut mis au jour ruedes
Augustins, sur la rive droite de la Meuse.

Nous avons publi6 et d6crit plusieurs fourg mais nous nhvons jamais eu l'occasion
de d6couvrir les vestiges d'atelier de s6chage ou de tournage de la poterie mdrovingienne
en raison des remaniements importants dus aux occupations humaines successives d ces
endroits, cellecci ayant fait d isparaitre toutes traces ant6rieures La production du four no 3,
toujours ineditg sera publi6e prochainement et n'apparait donc pas ici.

LA POTERIE

Pour pr6senter la production m6rovingienne hutoise, nous avons rassembl6 les prof ils
de poteries trouv6es dans les fours no 1 e 4 ainsi que les dessins du mat6riel provenant des
ddpOts de rebuts de fabrication de la rue du Vieux Pont et du quartier des Augustins.

La production trouv6e dans le four no5, toujours ineditg sera publi6e ultdrieurement
en raison du fait que nous la croyons plus tardive.

Pour donner une idde g5n€rale de la production des potiers mdrovingiens hutoig nous
avons tent6 de rassembler le mat6riel par type - op6ration malais6e en raison de leur vari6-
te -, nous avons retenu les formes g6ndrales suivantes: assiettes, plats et bols, 6cuelles,
urnes biconiques, vases divers.
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a Les assiettes

Peu nombreuses, elles ne repr6sentent pas la vaisselle typiquement m6rovingienne
mais sont cependant pr6sentes dans la production hutoise de Batta et du quartier des Au-
gustins.

On en rencontre aussi dans les niveaux d'habitat m6rovingiens en dehors des con-
textes de production. Certaines formes rappellent les assiettes d'6poque romaine dont elles
d6rivent (pl. l ,  n" 1 a 5).

Elles sont en terre i brique rouge ou en terre grise, lisses ou granuleuses et pr6sentent
des parois inclin6es vers l'ext6rieur.

b. Les plats et bols

Le moddle suivant, forme interm6diaire (pl. l, no6 et 7), pr6sente des parois plus verti-
cales Cette forme est plus profonde avec une poterie plus lourde qui se rapproche des plats
ou 6cuelles

Les formes (pl. l, no 8 et 9) s'apparentent d des plats profonds d parois lourdes tra-
versdes de bandeaux en relief pouvant difficilement s'associer au groupe des urnes biconi-
ques dont elles constituent un interm6diaire.

Les f igures (pl. l ,  n'  10 et 11) reprdsentent deux bols d parois obliques, prochesdes
types (p l .  l l ,  n"  11 et  12) .

c. Les 6cuelles

La forme de ces r6cipients participe d la typologie caract6ristique de la production
m6rovingienne qui, sous une forme g6n6rale commune, prdsente de nombreuses variantes.

Les 6cuelles sont en fait des plats dont le prof il prdsente une cassure correspondant
d un partage horizontal en deux du r6cipient.

La partie inf6rieure s'aligne sur la formedu pied, g6n6ralement en anneau, et la partie
supdrieure pr6sente une vari6td de formes plus grandes allant jusqu'd la ldvre du vase.

Cette partie sup6rieure, le plus souvent inclin6e vers l'extdrieur (except6 pl. l, n" 13-
15 -16e tp l .  l l , no8 -9 -10 ) , sep rdsen teso i t en l i gned ro i t e (p l .  l l , no l - 5 -6 -7 )  so i t i ncu r -
v6evers l ' intdrieur du vase (pl. l ,  n" 12 d 15).

De nombreuses 6cuelles sont orndes sur la partie sup6rieure du vase soit d la roulette,
soit d l'aide d'un ou plusieurs cachets.

Nous illustrons la vari6td des formes d'6cuelles en attirant simplement l'attention du
lecteur  sur  la  d i f f6rence entre les f igures (p l .  l ,  n"  12-  t4)  (p l .  l l ,  n"2 -7 -B-  l0) .  Lediamd-
tre de nos 6cuelles hutoises varie entre 1O et 24 centimdtres

Nous rappelons 6galement que tous les fours et d6p0ts de rebuts trouvds d Huy ont
l ivr6 des d6chets d'6cuelles, ce qui nous prouve qu' i l  s 'agit d'un type de rdcipient bien re
pr6sent6 dans la production hutoise.

Pour terminer, nous ajouterons que la typologie des 6cuelles de Huy ne plaide pas
n6cessairement pour un h6ritage des formes issues des ateliers argonnais Une autre cat+
gorie de r6cipients apparait aussi dans la production hutoise du Haut Moyen Agg ce sont
des plats g6n6ralement de petites dimensions, rarement orn6s, parfois porteurs d;un petit
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d6versoir, rappelant dans leur forme des rdcipients d'6poque romaine dont ils sont une
surv ivance (p l .  l l ,  n '  1  1 -  12) .

A Huy, plusieurs d6p6ts de production ont livr6 ce type de r6cipient, rencontr6
6galement dans les couches d'habitat.

d. Les urnes biconiques

Les urnes biconiques de production hutoise, orn6es ou non, pr6sentent des formes
g6n6rales assez varides. De type arrondi (pl. l l l ,  no 3), el les ressemblent parfoisddegrosses
6cuelles (pl. lll, no 1 - 2). Certaines s'intilrent dans un carr6, d savoir qu'elles pr6sentent
un diamdtre 6gal d la hauteur, d'autres plus 6crasdes, sont plus larges que hautes (pl. lV,
n "2 -7 -8 -91 .

Bon nombre d'urnes sont de petites dimensions (pl. l l l ,  no 4 a 10). A noter que
l 'urne n" 7 (pl. l l l )  n'a 6t6 trouv6e qu'en un seul exemplaire

Beaucoup d'urnes sont orndes d l'aide de roulette et d'un ou plusieurs cachets, l'exem-
plaire n" 1 (pl. lV), de forme particulidre, est orn6 d l'aide de trois cachets diff6rents et
d'un motif  ondu16.

Le four no 5 et le d6p0t de rebuts de fabrication de la rue des Augustins ont livr6
les restes d'urnes biconiques affubl6es d'un goulot verseur et d'une anse, elles sont par-
fois orn6es d la roulette.

e. Vases divers

Les urnes ordinaires non orn6es que nous pr6sentons ici sont nombreuses et de
formes vari6es. Certaineq plus rareg pr6sentent un bec verseur et une anse (pl. V, no 1),
d'autres sont perc6es de trous de suspension, annongant d6ia l'6poque carolingienne (pl.
V ,  n '5 ) .

Certaines urnes pr6sentent une lbvre destin6e, peut-Etre d recevoir un couvercle
(pl. V, no 4 et 11). Bien que nous n'ayons jamais jusqu'd prdsent d6couvert un tel docu-
ment dans nos niveaux du Haut Moyen Age, on peut supposer que certains rr6cipients
6taient ferm6s herm6tiguement d l'aide de peaux.

Certaines formes comme l'urne (pl. V, n" 2) d paroi presque horizontale, se rappro-
chent 6galement des types d'6poque carolingienne.

On constate Egalement la pr6sence de vases de petites dimensions (pl. V, n'9 et 10).

L'ornement des vases, la personnalite des ateliers,
les terres utilis6es et la diffusion des produits

Oue dire des motifs ornementaux sinon qu'ils sont assez caract6ristiquesde l'6poque
et gdn6ralement bien r6pandus

La technique de la roulette et des cachets est d'ailleurs largement utilis6e par les po-
tiers contemporains: Alamans, Burgondes, Saxons et autres familles germaniques habitant
les territoires environnant ceux occupds par les M6rovingiens.

A l'6poque carolingienne, ces techniques d'ornement de la poterie continueront
d'ai l leurs d Otre uti l is6es.
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ll y aurait beaucoup d dire d ces sujets aussi nous limiterons-nous d signaler que
les potiers hutois ont largement utilisd la roulette et les cachets {en os ou terre cuite ?}
pour orner leur production.

On remarquera cependant que sur le plan local, roulettes et cachets tfouivalent d
une signature personnelle de chaque atel ier ou d'un ensemble de production, lorsque des
conditions favorables le permettent, d savoir de belles empreintes conserv6es sur les terres
cu ites.

C'est ce qui a d'ailleurs permis de consid6rer la production des fours n" 1 et 2 com-
me faisant partie d'un mdme atelier, les m6mes roulettes se retrouvant sur les rebuts des
deux fours

On remarquera, dans les atel iers hutois, qu'une m6me roulette fut ut i l is6e pour d6
corer des vases de formes diff6rentes. On peut dds lors consid6rer que des roulettes et des
cachets peuvent Otre compar6s d de v6ritables empreintes digitales qui pourront permettrent,
dans certains cas, de localiser tel le ou tel le production d6couverte en d'autres l ieux.

La personnalit6 des ateliers apparait 4lalement d travers les techniques utilis6es et,
dans certains cas, grdce d l'analyse de la matidre premidre.

Extraites probablement sur place, les terres utilis6es apparaissent souvent comme ti-
r6es des gisements de surface contenant de nombreux r6sidus organiques et laissant parfois
dans la moelle de la poterie des traces de carbone. Ce ph6nomdne n'est pas d0 d une cuis-
son rdductrice mais bien d la pr6sence de traces organiques

La technique utilis6e par les potiers du quartier des Augustins nous livre une poterie
d reflet m6tallescent d0 e la pr6sence de mangandse. En revanche, les artisans de la rue du
Vieux Pont ont encore utilis6 pour immerger leurs vases une barbotine ocre, d l'instar des
potiers de Cologng aux premiers sidcles Ceci nous amdne de nouveau d constater la conti-
nuit6 des techniques h6rit6es des sidcles prdc6dents

Les potiers hutois ont-i ls diffus6 leur production loin des atel iers ou travail laient-i ls
seulement pour la demande locale ? Nous l'ignorons encore, bien que quelques n6cropoles
du Limbourg aient livr6 de la poterie qui nous semble apparent6e d la production hutoise
(CLAASSEN, A., 1958, 1963, 1965; HEYMANS, H., 1983). on peut supposer que la pro-
ximit6 de la Meuse a d0 favoriser le transport d'une production locale que nous devrions
pouvoir retrouver d une certaine distance de Huy.

A ce sujet, Madame Vera Evison attire l'attention sur un vase trouv6 d Londreq por-
tant une empreinte proche de celle connue dans la production hutoise (EVISON, V.1.,
1979) .

CONSI DERATIONS: DATATION

Nous n'en sommes qu'au d6but de la connaissance de la c6ramique m6rovingienne
hutoise et il est 6vident que le sol n'a encore livrd qu'une petite partie de la produition,
aussi, y aura-t-il lieu de demeurer vigilant i toutes excavations pratiqu6es dans le sol de la
v i l le .

D6jd, lors des rapports des ddcouvertes eff ectu6es d Batta en 197Q nous avions soumis
une partie du mat6riel de production hutoise au Professeur K. Bohner qui 6tait d'avis qu'il
s'agissait d'un mat6riel s'alignant sur l'6poque des n6cropoles par rang6es, des environs de
l'an 700 au pays de Trdves. La duretr6 de cuisson des vases n'y 6tait pas 6trangdre.



Depuiq les r6sultats des analyses arch6omagn6tiques sont venus recouper et conf irmer
dans une certaine mesure cette datation. Le four no 2 de Batta 6tudi6 par le Professeur E.
Thellier de Paris et les pr6ldvements effectu6s sur le four no 5, actuellement en cours d'analy-
se chez Monsieur J. Huss, n'infirment pas cette datation et semblent nous situer vers la f in
du Vl le  ou d6but  Vl l le  s idc le.

La p6riode d'activit6 de nos potiers m6rovingiens hutois ne peut iusqu'd pr6sent
Qtre approchde qu'd partir de donn6es relativement vagues; l'arch6omagn6tisme, la typolo-
gie et la comparaison textulaire ne permettent pas une datation pr6cise. Nous ne pouvons
dds lors conf irmer si tous les rebuts de production actuellement connus sont contemporains,
ni mOme garantir que nos potiers ont travail l6 vers la f in du Vlle sidcle.

Pour terminer, nous pouvons ajouter que la chronologie relative (vers 700) ainsi sup-
pos6g peut cependant valablement s'int6grer dans le cadre 6conomicopolitique de l'6poque,
au moment - comme l'6crit trds bien le Professeur Gabriel Fournier - du d6placement vers
le nord-est des forces politiques C'est ainsi que la Meuse apparait comme l'axe vital, ins6pa-
rable de l 'essor 6conomique qui se produisit alors (FOURNIER, G., 1983).
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DrscusstoN

Pr4sident de sdance: A. DASNOY

A DASNOY

Au sujet du matdriel des fours 4 et 5, dat6s de la f in Vlle et Vl l le sibcle, l 'absence
de recoupement avec le mobil ier fun6raire rend la classif ication plus diff ici le. Sous le
four m6rovingien, vous avez mis au jour un four du Bas-Empire. Ou'en est- i l  et quel
mat6riel lui 6tait- i l  associ6 ?

J .  WILLEMS

Nous avons publi6 cette d6couverte dans Vie Arch6ologique, 6dit6e par la F6d6ration
des Arch6ologues de Wallonie. La pr6sence de tessons propres au Bas-Empire a permis
la datation du four.

A. DASNOY

ll ne s'agit donc pas de c6ramique pseudo-sigi l l6e.

J .  WILLEMS

Absolument pas. Cette c6ramique est d'une tout autre texture.
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PERSONNALISATION DES ATEL IERS
LES CACHETS, LES MOLETTES

Planches Num6ros figures

15
3-+5-9-10
38-9-10
1-2-5-6-7-8-9-10

Produits Fours
" l  e t2

Produits Four
3 in6dit

Produits Four
4

Produits Four
5 in6dit

Production
rue Vieux Pont

Production
rue des Augustins

I
t l

i l l
1V

l l l
I V

2
3

2-8

16
6-7
4

t l

I
t l

IV
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APPROCHE CHRONOLOGIOUE DES TEMPS MEROVINGIENS
AU PAYS DE HUY

Archives du sol Archives 6crites

Poterie sigill6e d motif chr6tiens
( Batta-Sa i nt-Victor) vers 425

N6cropole Saint-Victor
tombes du Ve sidcle

N6cropo le Sai nt-V ictor
tombes du Vle sibcle

Moules d fibules, orfdvrerie
Batta Vle sidcle

Chrodoara Basilique Amay avant 634

Eglise Saint-Georges en Rioulavant 634

Habitat d Sclayn - Vle - Vl le sidcle

N6cropole Saint-Victor
tombes Vlle sidcle

Artisanat de la poterie
f i n  V l l e  -  V l l l e  s idc le

Travail  de l 'os (peignes) f in Vlle sidcle

EvEque Domitien, mort vers 535

Fortunatus podte, mort vers 6@

Testament Grimaux
Vit iculture d Amay 634
Donation 6glise de Huy

Mon6taire hutois Landegisilus 575 - 600

Les mon6talres hutois 575 - 650

Begge monastdre Andenne vers 700

Tonlizu sur la Meuse 7M
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CARTE TOPOGBAPHIOUE DE HUY

Extension du vicus mdrovingien sur les deux rives (1985).

Ndcropole Saint-Victor : Ve- Vlle siCcle.

Tombes mdrovingiennes le long de la voie antigue (FJ venant d'Amay.

Voie ancienne se prolongeant verc le sud par la rue du Vieux Pont (la grande Str6e)
recoupant la voie venant d'Amay, en face de fdglise Saint-Martin (G).

Voie antique venant d'Amay.

Eglise Saint-Martin.
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FIGUBE | - Huy 1970 - Plan et coupe du four n" 2 N : pierres de grls incorpordes dans lx parois.
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FIGURE 2 - Les cachets des fours n" I et2. 1 /1.
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FTGURE 3 -  HuV 1970-Planetcoupedufourn"  1.  A: terreenplaceoulutdeautorchis .  B:muret
central. K et F : sol en place, gravier et alluvions du fleuve. L : canal d'accis aux alandierc.
M : les alandierc, zone de combustion.
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FIGURE 4 - Poteriedu four n" 4

FIGURE 5 - Poteries des fours n" I et 2. "Batta" 1970.



FIGURE 6

Le four n" 4 dans la propriftd de
M. le Chevalier Charpentier

FIGUBE I - Poterie de rebut incorporAe
dans Ia parois du four.

FIGURE 7

Huy "Batta" 1970. Le four n" 1.
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FIGURE 9 - PrdlCvemen8 d'Achantillons de terre cuite pour analyse archAomagndtigue.
Huy "Batta", aoit 1970.

FIGURE 10 - Le quartier de "Batta" vu d partir de la rive droite.
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C6ramiques de la f in de l '6poque romaine

et du Haut Moyen Age i Herstal (Pr6 Wigy)

Paul VAN OSSEL

Le si te du Prd Wigy d Herstal ,  foui l l6 puis d6trui tentre 1960 et 1970 dans des condi-
tions d'urgence regrettables, a livr6, ir c0t6 de trouvailles plus anciennes, une s6rie de c6ra-
miques parmi les plus tardives trouv6es d ce jour dans un 6tabl issement rural  d '6poque ro-
maine en Wal lonie. Cet ensemble t6moigne non seulement d'un habitat  persistant au lVe
sidcle, mais aussi d'une continuit6, trop rarement mise en 6vidence, au Ve sidcle et ce ius-
qu'au Haut Moyen Age.

L'6tabl issement fut  fond6, dans sa formegal lo-romaine du moins, vers la f in du ler
sidcle aprds J.-C. Une rupture dans son occupat ion se place dans la seconde moit i6 du l l le
sidcle. L 'ancien 6tabl issement du Haut Empire parai t  abandonn6 et l ' implantat ion tardive
(Bas-Empire et Haut Moyen Age) se d6place de quelques dizaines de mdtres vers le sud.
C'est de ce secteur que provient majoritairement la c6ramique pr6sent6e dans cette note.
Une n6cropole m6rovingienne des Vle et Vl le sidcles, part iel lement foui l l6e sous le talus
actuel de l'autoroute traversant le site, compldte les composantes de l'6tablissement antique.
La plupart  des trouvai l les 6tant sort ies de leur contexte arch6ologique, seule une 6tude typo-
logique a permis d' isoler,  puis de regrouper,  des formes caract6r ist iques de la f in du lVe
sidcle - Ve sidcle d'une part et du Haut Moyen Age, d'autre part. Les deux ensembles pr6-
sent6s ici ne repr6sentent qu'une partie des t6moins mat6riels d6couverts dans ce sitg mais
i ls s 'accordent au thdme de ce col loque et const i tuent un bon exemple des c6ramiques tardi-
ves d'un si te mosan marquant la transi t ion entre l 'Ant iqui t6 et le Moyen Age (1t

(1) 
Cette note reprend et rdsume la prdsentation du mat6riel arch6ologique du Pr6 Wigy, publi6e r6cemm-
ment:  vo i r  LENSEN, J. -P. ,  VAN OSSEL, P. ,  1984.



A.CERAMIOUES DE LA FIN DU lVe ET DU Ve SIECLL

l. C6ramique sigill6e (ou deriv6es) (2 )

La c6ramique sigill6e du Pr6 Wigy, repr6sent6e en masse par les productions d'Argonne
est dans son ensemble tardive. Une part importante est d6cor6e d la molette. Techniquement
cette c6ramique est de qualit6 assez m6diocre. Une p6te poudreuse, peu cuite, un noyau gris
et un engobe souvent mal conserv6, la caract6risent, mOme s'il y a bon nombre d'exceptions.
De nombreux tessons du P16 Wigy et parmi eux les formes l isses Ch.306/8, Alzei 9/11, cou-
pe b marli et collerette, ainsi que la plupart des tessons orn6s de molettes i motifs chr6tiens,
pr6sentent un coeurgris, le plus souvent clair, r6sultant sans doute d'une cuisson mal contr6-
l6e. Ce noyau gris, qui se rencontre chez de trds nombreux vases du Ve sidcle, et de fagon
pr6pond6rante parmi les productions de l'atelier de Chdtel-Ch6h6ry, semble caract6ristique
des productions les plus tardives d'Argonne.

A c|td de types caract6ristiques du lVe sidcle figurent des formes plus tardives. Cer-
taines comme I 'assiette Alzei9111 sont d6riv6es des moddles argonnais (f ig. 1, n'6);d'autres
n'apparaissent pas dans le repertoire de G. Chenet, telle l'assiette i marli et collerette droite
(fig. 1, n" 5). Cette dernidre pr6sente une bonne qualit6 de pdte et d'engobe, contrairement
aux plats d6riv6s des formes argonnaises. Les molettes compldtes et identifiables sont peu
nombreuses. Dix-sept molettes ont pu Otre reconnues dont les molettes i motifs "chr6tiens"
n" '182, 184, 257 et 258. Trois ateliers seulement sont repr6sent6s au Pr6 Wigy: Vauquois,
Pont-des-Ouatr+Enfants et ChAtel-Ch6h6ry. Ce dernier est de loin le mieux repr6sent6 et
pas seulement du fait du grand nombre de molettes d motifs chr6tiens (environ un quart des
tessons d6cor6s).

La sigi l l6e du Pr6 Wigy pr6sente dans son ensembledes paral ldlesfrappantsavec la si-
gi l l6e.de la dernidre phase d'occupation des thermes imp6riaux de Trdves (3) (HUSSONG,
L., CUppERS, H., lg72; HUSSONG, L., 1936), ainsiqu'avec celle trouv6e dans la fort i f ica-
t ion sous l '69l ise Saints-Pierreet-Paul d Echternach (METZLER, J., ZIMMER, J., BAKKER,
L., 1981; BAKKER, L., O0OO). Et cela, aussi bien du point de vuedesformes, descaractF
ristiques techniques (qualit6 g6n6ralement m6diocre de la pdte et de l'engobe, pr6sence d'un
noyau gris, existence d'une sigi l l6e noire), que des d6cors.

A Trdves comme d Echternach, cette sigill6e couvre le dernier quart du lVe sidcle et
la premidre moiti6 du Ve sidcle au moins. Certaines formes, comme les n" 5 et 6 du Pr6 Wigy
n'apparaissent m6me, dans ces sites, quiavec le Ve sidcle et sont caract6ristiques du Ve
sidc le (3 ) .

Les d6cors i la molette permettent les m6mes constatations chronologiques L'abon-
dance des tessons orn6s d la molette d motifs "chr6tiens" vient confirmer une datation glo-
balement tardive. Par comparaison avec la c6ramique sigill6e d6cor6e d la molette d motifs
"chr6tiens" provenant des fouilles de Maastricht, M. Dijkman situe les tessons du Pr6 Wigy
dans la fourchette chronologique 400- 450 ap. J.-C. (DIJKMAN, W., 1985).

Nous ne discuterons pas ici de la ddnomination exacte de ces productions tardives de leur caract6risa-
tion par rapport aux c6ramiques sigil l6es du Haut Empire. Notons seulement que d'aucuns contestent
l 'appellation de "sigil l6e" pour cette c6ramique.

L'6tude des cimetidres romains tardifs de l 'espace mosan avait ddji permis des observations similaires.

t2 l

(3 )
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2. Lacilramique non sigill6e du BasEmpire

Deux groupes principaux peuvent 6tre isol6s :

Le premier est constitu6 de c6ramique rugueuse, d gros ddgraissant de quartz et qu'on
rat tachevolont iersaux product ionsde l 'E i fe l  ( f ig .  1 ,  no9,  1O-12,15-  18) .

Sa provenance reste encore mal d6finie. Une analyse par lames minces de quelques
tessons du Pr6 Wigy et du site voisin de Lixhe, compards d des tessons provenant de l'ate-
l ier de Mayen, rdvdle des diff6rences dans la composit ion des p6tes (surtout l 'absence de
basalte ou de quartz basaltique) qui rendent peu probable une provenance de cet atelier
6.  ; '  511s1 (a ) .

Les tessons attr ibuables i  la f in du lVe et Ve sidcle ne constituent qu'une part ie de la
cdramique de ce groupe. Leur datation repose uniquement sur des critdres typologiques
6labor6s par comparaison avec la c6ramique de sites mieux dat6s, situ6s surtout sur le
L imes (vo i r  PETRIKOVITS,  H. ,  1937;  HUSSONG, L. ,  CUPPERS, H. ,  1972;  FELLMAN,
R. ,  1952;  KASCHAU, 8. ,  "1976;  BERNHARD, H. ,  1981a,b;  VAN OSSEL,  P. ,  1985) .  Les
exemplaires les plus tardifs du Prd Wigy appartiennent aux types Alzei 27d, Alzei 28 d bour-
relet ext6rieur trds saillant, Alzei 30, 31 et 33. ll est toutefois difficile de distinguer parmi
eux les exemplaires de la f in du lVe sidcle de ceux du Ve sidcle (sauf peut-Otre pour la forme
Alzei 33, plus nettement caract6rist ique du Ve sidcle).

Un second ensemble de tessons se dist ingue nettement des productions de c6ramique
rugueuse, par sa composition et sa couleur. Cette c6ramique se caract6rise par une cuisson
oxydante assez faible. Sa couleur varie du brun beige au rose orange, aussi bien en surface
que dans le noyau. Les d6graissants sont f ins (petits grains de quartz ou de mica), les parois
l6gdrement l iss6es et fr iables. Ouelques exemplaires portent les traces d'une cuisson quelque
peu rdductrice (couleur brun fonc6). Par ses formes, cette c6ramique se rattache aux produc-
t ions des atel iers de l 'Eifel ou de l 'Argonne, avec essentiel lement des formes ferm6es (urnes)
b fond plat et lenticulaire.

Certains exemplaires (f ig. 1, no 7 et 8) rappellent les urnes d bord cordiforme Alzei
27 et plus part icul idrement ses exemplaires tardifs tels ceux trouv6sdans lescouches r6cen-
tes des thermes de Trdves (Umbaukeramik) ou dans la fort i f ication tardive d'Echternach.

l l  en va de m6me pour le second type, beaucoup plus abondant d Herstal que le pr6
cddent (f ig. 1, n' 13 et 14). l l  reprend la forme des petites urnes d ldvre ourl6e Alzei 33 et
trouve 6galement ses paral ldles les plus signif icati fs parmi les exemplairesde la f in du lVe et
du Ve sidcle.

Des urnes trbs semblables ont 6t6 retrouv6es dans la fort i f ication d'Echternach; selon
L. Bakker, cette cdramique n'apparait que dans les premibres ann6es du Ve sibcle. La taille
de ces urnes est fort variable; les diamdtres d'ouverture vont d'une dizaine d une trentaine
de centimdtres.

Parmi les autres formes figurent des assiettes et des plats dont l'un parait nettement
inspir6 par le plat en sigi l l6e Chenet 304. Par analogie avec lestypesde l 'Eifel ou de sigi l l6e
qu'el le imite, la c6ramique d pdte orange de Herstal peut Otre dat6e de la seconde moit i6 du
lVe sirdcle et la premidre moit i6 du Ve sidcle.

Plusieurs fragments de l 'urne i couvercle et un fragment de bol Chenet 320 orn6 de la
molette "astrologique" no 168, de Ch6tel-Chdh6ry, trouv6s en association dans une fosse
confirment la datation propos6e (ALENUS- LECERF, J., 1974l ' .

(4) voi, B.t.A.L., xcvr, 1984, pp.22-sB.
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Nous n'oserions cependant pas affirmer que cette c6ramique ne persiste pas plus tard
encore. Par leur allure 96n6rale, certains profils pr6sentent des similitudes avec des urnes du
Vlle sidcle trouvdes d Huy-Batta, bien que l 'argi le employ6e et le type de cuisson soient
diff6rents (WILLEMS., J., 1971l..

B. Cdramiques d'habitat du Haut Moyen Age

Parmi les tessons recueillis au Prd Wigy f igurent de nombreux f ragments de vases qui
manifestement peuvent Otre datds du Haut Moyen Age. l l faut y dist inguertroisensembles
aux caract6ristiqu es tech niques d iff 6rentes.

Le premier se compose de quelques tessons d'urnes biconiques de couleur gris noir
(tig. 2, n" 1). lls portent un d6cor fait de rosettes imprim6es sur la cardne. Ces tessons sont
incontestablement m6rovingiens et peuvent Otre dat6s du Vle sidcle ou du Vlle sibcle (5).

Un deuxidme ensemble est compos6 de tessons d p6te de couleur beige i orange, f ine
et relativement peu cuite, faite au tour, d'oi une certaine parent6 avec la c6ramique d pSte
orange. lls sont d6cor6s de petites rosettes imprim6es dispos6es en une ou deux rang6es
superpos6es et trds rapproch6es. Les formes de ce type de c6ramique ne sont gudre connues.
Hormis deux bords d'6cuelles, les autres fragments proviennent de la panse des vases; cer-
tains cependant possddent une cardne qui indique une forme biconique. C'est sur la part ie
sup6rieure de la cardne qu'apparait aussi led6corde rosettes l f ig.2, n"3,4,5 et6). Par leur
d6cor, ces tessons sont d dater du Haut Moyen Age.

Un troisidme lot rassemble une c6ramique beaucoup moins connue, d'usage commun
et vraisemblablement de fabrication locale. l l  s 'agit d'une c6ramique i p6te noirdtrg conte-
nant un abondant d6graissant blanc (calcite). La surface parsem6e de petits trous, est poreu-
se et rugueuse et le degraissant apparent. Elle est faite au tour. La couleur de la surface ext6-
rieure est soit noire, soit beige ou marron. Cette c6ramique est apparent6e d des types con-
nus d l '6poque m6rovingienne. Plusieurs formes apparaissent:

1. La premidre se rattache a la tradit ion des urnes d bords cordiformes Alzei27, si courante
au Bas-Empire. La forme est restde la m6me, bien que plus fine. Les diamdtres du bord
varient de 14 cm d 18 cm (fig. 3, no 1). La persistance de ce type d'urne est bien attest6e
i l'6poque m6rovingienne; on le connait d Huy-Batta, d Br6bidres notamment.

2. Une deuxidme forme se rapproche des petites urnes Pir l ing 157 ou Bohner type D8 d
D11. Cependant, leur profi l  est fortement abdtardi, le diamdtre du col plusgrand (de20
d 29 cm) (f ig. 3 n" 2,3 et 4l..

3. La troisidme forme comprend des urnes globulaires i ldvre 6paisse et ourl6e (fig. 3, n'5,
6 et 7). Ce genre d'urne, de forme somme toute tr6s courante, a 6t6 retrouv6 en quantit6
dans les fouil les de Huy-Batta, mais dans une technique l6gdrement diff6rente. Une c6ra-
mique similaire fut drScouverte dans plusieurs sites d'habitat d'6poque m6rovingienne
(Br6bidres, ColognePorz, Omal, . . .  ).
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Les monnaies m6rovingiennes du pays mosan

Hubert  FRERE

I .  LA NUMISMATIOUE MEROVINGIENNE

La numismatique m6rovingienne est l'6tude des monnaies frappfus par les Francs, en
Gaule et en Rh6nanie, de la f in de l 'Empire romain d l 'avdnement des Carolingiens; el les y
continuent, au moins pour l'or, le systdme romanebyzantin, et pourraient former la der-
nidre phase du monnayage antique.

Les monnaies franques doivent 6tre distingu6es de celles des autres peuplades qui
semblent s'6tre int6ressdes plus t6t d la monnaie, que les Francs La tombe de Child6ric
d Tournai ne contenait que des monnaies romaines et byzantines, le tr6sor de Vedrin,
enfoui sous Cloviq comprenait peu d'imitations.

Les plus anciennes monnaies franques sont des contrefagons de sous et de tiers de
sous d'or sign6es du nom des empereurs - surtout Anastase (491 -518), plus tard, Justinien
(527 - 565) et Justin ll (565 -578) - mais aussi des pidces d'argent et de bronzg le tout
pouvant porter en code les monogrammes de Thierry | (511-534) etdeChildebert |  (511 -
558) ou les lettres initiales d'un toponyme. Les Francs respecteront, sauf pendant le bref
intervalle du rdgne de Th6odebert (533 - 548), la marque du nom imp6rial sur leurs pidces
d'or. Th6odebert sera lui-m€me imit6 par Childebert.

L'achdvement de cette premidre p6riode correspond d la cr6ation d'une route nouvel-
le qui passe par Marseil le, le Rh6ne, la Sa0ne, le Rhin et la Meuse - le Danube et les cols
des Alpes 6tant bloqu6s depuis 568 par les Avars et les Lombards -. L'Empire franc, qui
venait d'6tre reconstitu6 par Clotaire | (511 - 555 - 561) est d nouveau divis6, mais la Pro-
vence reste unie d l'Austrasie.

Vers les ann6es 580, le changement est total: le nom des empereurs est remplac6,
sauf dans le Midi, par les noms de mon6taires parfois associ6s d des rois m6rovingiens et
d des 6glises. La production comporte des sous d'or mais surtout de nombreux tiers de sous
avec 1500 noms de mondtaires et 1200 toponymes; la monnaie devient r6gionale La propor-
tion d'or dans les fz'ens diminue au prof it de l'argent.
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Un nouveau denier (dinariosl s'est r6v6l6 vers 675, du poids du triens, caract6risant
une troisidme p6riode et conduisant au monnayage d6narial des Carolingiens On y lit quel-
ques noms de rois, d'6v0ques et d'69lises Mais beaucoup de deniers sont ind6chiffr6s; les
plus communs sont ceux des patrices de Provence; il existe ausside petites pidces de bron-
ze. A la f in, le concile des Estinnes, sousCarloman (741-747l,f ixeen743lavaleurdu sou
(de compte) d douze deniers

On a souvent eu tendance d consid6rer que ce monnayage 6tait anarchiquel partage
de l'Empire franc entre les h6ritierq faiblesse des rois, audace des puissants; cependant, il
t6moigne d'une constance certaine dans les poidg les types et les usages; il semble exister
une organisation sur laquelle on ne possdde gudre, pour en juger, que les monnaies elles-
m6mes

i l. souRcEs

Les sources de la numismatique m6rovingienne sont analogues d celles d'autres bran-
ches de la numismatique, compte tenu du petit nombre des pidces (environ 9.000) et de la
difficult6 de lire leurs l6gendes et de les comprendre; le fait que leur provenance soit sou-
vent inconnue, est un inconvdnient suppldmentaire.

Ce sont d'abord les monnaies se trouvant dans les collections et les mus6es Toutes les
mfthodes peuvent Otre exploit6es: examen habituel (type, inscription, style) mais aussi
informatique, statistique, charact6roscopie, mdtrochronologie et analyse du m6tal. On peut
d ire qu'elles ont 6t6 trop peu exploit6es jusqu'd pr6sent.

Viennent ensuite les trouvailles Les tr6sors sont peu nombreux; de surcroit, les tra
sors anciens sont parfois in6ditg mal publi6s ou d6truits; les trouvailles sont rares dans les
fouil les organis6eq encore faudrait- i l  qu'un numismate puisse y part iciper plut6t que d'avoir
des pidces d examiner, nettoydes et hors de leur contexte; les pidces isol6es, aussi bien les
pidces de fabrication locale que les autres, sont d'un grand intdrBt pour f ixer les voies com-
merciales et les zones de circulation, mais ilfaut les rechercher dans des publications disper-
s6es oir elles sont signal6es sommairement.

En ce qui concerne les textes anciens, m6rovingiens et byzantins, ils sont relativement
peu nombreux et difficiles d interpr6ter. Ouant aux travaux d'ensemblq on peut citer de
Belfort, Prou, Engel et Serrurg Dieudonn6, et plus prds de nouq J. Lafaurie et Ph. Grierson;
pour notre pays, Piot, De Coster, De Witte, Vann6rus et tout r6cemment Meert et Van-
houdt.

La dEtermination des lieux de frappe ou d'6mission suppose l'6tude de la toponymie
et du pass6 des lieux, des autorit6s qui y ont sdvi, et mOme tout simplement, une bonne
connaissance des lieux de trouvaille des pidces.

Beaucoup de probldmes restent d r6soudre: attribution des pseudo-byzantines et des
autrei, identit6 et 16le des mon6taires, 6volution 6conomique, monnayage d'argent et de
bronze. L'attention des fouilleurs devrait 6tre attir6e sur ces pidces parfois minuscules
(moins de 0.20 g).

I I I .  OUELOUES PROBLEMES

Le r$le des mon6taires a intrigu6 et fait couler beaucoup d'encre. Plusieurs expli
cations ont 6t6 avanc6es au sujet de leurs fonctions Pour Leblanc (XVlle), ils auraient 6t6
des fermiers de la monnaie. Pour d'autres: des percepteurs d'impbts, des fonctionnaires,
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des orfdvres, artisans ou industriels, banquiers et changeurq libres ou au service de pro-
pri6taires immunistes de grands domaines En tout cas, ils ne sont pas les graveurs des
coins. lls ont pu exercer leurs fonctions dans diff6rents endroits, de m6me que les gra-
veurs ont pu travailler pour plusizurs mon6taires En raison d'identit6s de coins, on s'est
posd la question d'ateliers centraux ou itin6rants Par la vie de saint Eloi, on sait que le
monetarius accompagnait le domesticus et fondait I'or des rederrances que le premier 16
coftait; ceci n'est pas la frappe de la monnaig mais r6vdle que le domesticus et le mone-
tarius faisaient partie du m6me personnel; le second 6tait-il subordonn6 au premier ? On
a tent6, sans succds, d'6tablir une succession chronologique des monnaies, en se fondant
pour la d6signation du mon6taire, sur l 'emploi du nominatif  ou de l 'ablati f .

Le sou de 24 siliques pdse 4.48 g, le triens de 8 siliques 1.49 g. Le sou de 21 sili-
ques pdse 3.92 g etle triens de 7 siliques 1.31 g. Le sou de Huy pdse 4.17 g, au moment
oi, dans le Midi, les sous aff ichent 21 siliques depu is Maurice Tibdre (582 - 602).

Le rapport de l 'or d l 'argent doit Otre de 1/12;1 l ivre de72 sous d'or de 40deniers
vaut donc 2880 deniers et 12 livres de 20 sous de compte de 12 deniers valent aussi 2880
deniers (J. Lafauriq 6dit de Pitres).

Ouant d l'alliage, des analyses par f luorescence de rayons X ont 6t6 faites en Angle
terre, il y a une dizaine d'ann6es (aucune pidce mosane n'a figurd dans cette 6tude). Elles
montrent que le titre varie de 900 a 840 millidmes entre 625 et 639, puis de 700 e 600
vers 639 - 641 et, enfin, de 400 d 300 millidmes aprds Sigebert lll (t 656).

IV. LE PAYS MOSAN

Notre r6gion s'engage dans l'6mission de monnaies dEs la r6forme caract6ris6e par
l'apparition des mon6taires. Tout parait s'6tre d6rou16 sur quelques dizaines d'ann6es
comprises dans les limites de la deuxidme p6riode (575 - 675).

Cette r6forme fut sans doute provoqu6e par quelques facteurs, dont l'ouverture, d
la fin du Vle sidcle, d'une nouvelle voie commerciale nord-sud, qui a d0 transformer la
vie 6conomique de la Gaule.

Une autre circonstance favorable fut la nouvelle unification de l'Empire franc, sui-
vie du rattachement de la Provence et de Marseille d l'Austrasie, sous les rois Clotaire ll
(584 - 613 - 6221 et Dagobert I (623 - 634 - 639). Ce dernier eut pour maires P6pin de
Landen et Arnulphe de Metz, puis Grimoald, et pour secr6taire puis ministre, Eligius, dont
le nom apparait sur les monnaies de Paris, du palais, de Marseille, et d'Arles Le roi mon-
naie encore d Toul, Verdun, Limoges et Cologne. ll confiera d'ailleurs de son vivant l'Auc
trasie d un roi part icul ier, son f i ls Sigebert l l l  (634-656), gui monnaie d Marseil le, Viviers
et Banassac (G 6vaudan).

ll me semble, si l'on en juge par l'6volution de l'activit6 mon6taire, estim6e d'aprds
les pidces retrouv6eq qu'elle ne s'est pas maintenue au m6me niveau sur le Rhin, ori elle
avait pris son essor. Elle s'est plut6t d6velopp6e, d ce moment, sur la Meuse ainsi que dans
la r6gion de Metz (Stahl). Deux pidces seulement portent C ou CA, pouvant r6v6ler l'in-
fluence de Chdlon-sur-Sa6ne, mais elle a pu se transmettre par l'interm6rJiaire de la r6gion
de Metz, ol les pidces ainsi marqu6es sont nombreuses.

Ouant d la localisation des frappeq les attributions aux villes de la Meuse ne sont
plus contest6es: DEONANT, NAMUCO, CHOE et TRIECTO, qui, selon les cri tdres de
J. Vanndrus, sont des agglom6rations antiques avec des vestiges de leurs constructions,
6iapes de la batellerie, carrefours du fleuve et de routes, march6s, points fortif i6s, sidges
d'administrations Givet n'est pas du nombre. Ces localit6s ne sont pas qualifi6es VIC! e



l 'exception de Maastricht oir l 'on trouve la mention (E VICO TRECTIS), comme la plupart
des l ieux nommds par les mon6taires. Huy, est dite, une seule fois: CASTRO et Namur:
NAMUCO CIVE ou NAMUCO C, quant d Maastricht, i l  s 'y trouvait un palais.

Les noms d'autres localit6s belges se lisent ou se deninent sur des monnaies: Tour-
nai et Anverq sur l'Escaut; Courtrai; peut-Ctre Arlon d0 d J. Vann6rus; Ligney, prds de
Waremme, d V. Tourneur; enfin et n'empoftant pas notre conviction, Aulne (ALNA),
Nethen et Vis6 dues d J. Lafaurie. On peut rappeler d'anciennes propositions visant Ciney,
Gembloux, Genappg Jupille, Nivelles et Oignies (trouvailles d Anderlecht; Cumont).

La production des ateliers mosans n'est pas n6gligeable: 13 triens pour 7 mon6taires
d Dinant, 17 pour 5 mondtaires d Namur, 51 pour 11 mon6taires d Huy et 59 pour 13 mo-
n6taires d Maastricht. Soit au total 36 mon6taires et quelques 150 pidces, imitations com-
priseq car il existe des exemplaires plus ou moins d6figur6s oi l'on voit des contrefagons
r6alis6es notamment en Frise.

La circulation emmdne ces pidces vers le nord, si l'on en juge par les lieux connus de
trouvailles ll en est de m6me pour les pidces de Marseille et de Provence (Lafaurie), ainsi
que pour celles de la 169ion de Metz (Stahl). C'est un ph6nomdne qui se renouvellera pour
le monnayage d6narial mo$n des Xe et Xle sidcles.

V. LES MONNAIES

On en parcourra la s6rie en esquissant un classement chronologique d'aprds les types
et les tr6sors; le poids et le titre ne nous aideront gudre. L'aspect g6n6ral varie peu; les
diff6rences majeures se situent aux revers

Au droit, un buste diad6m6 est repr6sent6 (casque, pour un seulfnens). Ce busteest
g6n6ralement inspir6 des triens de Justinien (527 - 566) ou de ses successeurs. Au rarers,
on trouve une victoire puis une croix hauss6e qui est souvent associ6e d des marquessecon-
daires Elle est f inalement comprise dans une couronne circulaire, entour6e par la l(;ende.

l. UNE VICTOIRE. Au droit: un buste diad6m6 et au rarers: une victoire tendant
une couronne. La gravure n'est pas trds r6ussie. ll en existe plusizurs vari6t6s.

Ce sont d'abord destriens imit6s de Justinien 1527 - 566) sans indication de lieu. ll
s'agit d'imitations plus ou moins typiqueq dues aux nations barbares install6es en Gaule et
localisables grdce aux trouvailles

Aprds cette premidre phase, des toponymes apparaissent. Au droit, la boucle quifer-
me le diaddme derridre la nuque, s'en d6tache (type dit d la boucle perdue); la victoire porte
un globe crucigdne.

Ce type figure sur des monnaies de Sigebert | (561 - 575) d Toul, d Reims et pour un
mondtaire MANOBIO.

Une tombe de Vieuxville de m€me que le tr6sor d'Escharen, prds de Nimdgue, enfoui
vers 600, en contenaient plusieurs (Cologne, Bonn). La gravure de ces pidces est m&Jiocre.

Aucune monnaie de ce type ne peut 0tre attribu6e d la r6gion mo$ne.

Le type d la victoire a 6t6 abandonnd dans l'Empire byzantin, sous Tibdre Constantin
(578 - 582).
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2. UNE CROIX POTENCEE. Le buste diad6m6 est i droite. Sur une partie des pid
ces, on trouve encore la boucle perdue. Au reverq la victoire est remplac6e par une croix
potenc6e, hauss6e sur un globe et un trait. Le poids du triens est, dans le Midi, de 7 sili-
ques ainsi qu'il peut se ddduire du nombre Vll encadrant la base de la croix. Les lettres
MA sur diverses pidces indiquent l'origine marseillaise du moddle.

Ce type n'est pas r6cent. lla 6t6 cr66 par Anastase (491 - 518), A Arleg reprisavec
le nom de Justin l l  (565- 578) dans le Midi. l l  est ut i l is6 par le Wisigoth Reccardde (586 -
601), qui imite Marseil le.

Childebert ll (575 - 595) use de ce revers aprds 589, pour Cambrai. On le trouve
dans de nombreux ateliers du nord-est de la Gaule, en Rh6nanie, dans quelques-uns du
Midi et enfin d Huy. Le moddle diffdre d Maastricht

Huy: mondtaire LANDEGISILUS, dans le champ, C r6sidu de CA = CABILONNUM.

Trouvail les: Huy (1845, tr6sor non publi6); Escharen, prds de Nimdgug NL, 1897
(enfouissement vers 600; pidces de Nimdgug Tiel etMAGNIVICO);Sutton Hoo (Suffolk,
tombe, vers 625); Tirlemont.

Maastricht: mon6taire CHAGNOMIRIS, de gravure trds rudimentaire. Le motif du
revers est pris d des sous au nom de Maurice Tibdre (582 - 602), pour Marseille et pour Vi-
viers, on y trouve la repr6sentation d'une croix avec un bras vertical beaucoup plus long que
la traverse qui le coupe d mi-hauteur. Cette f iguration est imitde par Clotaire ll, Dagobert I
et Sigebert lll (634-656) d Viviers, poids 7 siliques. Tr6sor d'Escharen: deux exemplaire*

Contrairement aux pidces qui suivent, le nom du mon6taire remplagant celui de
l'empereur, se trouve ici du c0t6 de la t€te sur des exemplaires de Huy et de Maastricht.

3. TETE DE MAGNENCE (fig. 6). Lat6te du type suivant, i droitg est imit6e des
grands bronzes de Magnence et de D6cence. Au rwers, la croix, qui n'est plus potenc6e,
est hauss6e sur un globule. Celui-ci est, parfois, compris entre deux points. La gravure a
une certaine 6l6gance; les rwers sont souvent meilleure que les tOtes. ll n'y a pasde modd
le dans le Midi.

Parfois, plusieurs ateliers ont frappd d ce type, dit du maitre de Huy (sous), qui
parait l imit6 au nord-est de la Gaule. l l  est peu probablequetousces tr iens aientdt6grav6s
par le m6me artisan.

Parmi eux, citons: Dinant Namur, Huy et Maastricht.

Huy: il s'agit, d nouveau, du mondtaire LANDIGISILOS c6ldbre pour son sou, con-
servd d Paris. Celui-ci est, en r6alit6, un triens agrandi au poids et aux dimensions du sou.
l l  pdse 4.17 gtandis que le poids du tr iens est de 1.38 g.

Dinant: mon6taire HAROALDUS. Un mauvais exemplaire du tr6sor de Sutton Hoo
(Suffolk, constitution vers 625) doit en 6tre une imitation.

Namur: mondtaire TULLION E.

Maastricht: mondtaire DOMAR ICUS, avec 3 ra/ers variEs
Tr6sor de Chissey en Morvan (Buis).

Ces trois premidres sdries, dont deux seulernent sont repr6sent6es chez nous, pr6
cddent les trois autres. llest malaisd de situer ces dernidres en raison de l'absence du nom
royal et d'une datation des trouvailles La r6f6rence aux types ne peut donner qu'une
orientation. ll serait souhaitable de faire u ne 6tude scientif ique de ces pidces.



4. UNE CROTX HAUSSEE. Les types suivants ont, g6n6ralement, une tCte diad6m6e
d droite, avec des cheveux hdriss6s en dents de peigne. Au revers et dans le champ, une croix
lating haussfu sur une base form6e de motifs divers, coupe la l6gende Je ferai une autre
s6rie avec des pidces qui placent le type au centre du champ ou dans une couronne circu-
laire; je ne distinguerai pas les pidces originales de celles qui ne sont peut-Otre que des imi-
tat ions. l l  n'y a pas de moddle dans le Midi.

Le premier type concerne toutes nos localit6s. J'en ferai trois sou*catf;ories d'aprds
la composition de la base: un trapdze, six globules ou un autre motif.

Trouvailles d Dombourg, Dronryp, Escharen, Bingen, Wtirzbourg et Aywaille.

a. Un trapdze. Buste diad6m6ddroite;aurevers dans le champ, on trouve une croix
latine hauss6e sur un trapdze contenant un globule. Toutes les pidces de Huy, sauf une,
sont de cette catqlorie; il n'y en a pas d'un autre vicus Sur quelques-unes, la traverse de la
croix soutient alpha et omega. Ailleurs, les lettres sont remplacfus par des pendants ou des
points

Mon6ta i res RIGOALDUS, BERTELINO, BERTOALDO, BOBONE, GUNDEBER et
GANDOLONIO.

Des frr 'ens de BERTELINO, BERTOALDO, RIGOALDUS et peut-€tre de BOBONE
et de GUNDEBER ont 6t6 trouv6s d Huy. Deux de BERTOALDO ont 6t6 trouv6s i Dronryp
et i  Zouteland (NL).

b. Six globules La s6rie suivante comporte sous la base de la croix, soit cinq points
en cercle autour d'un globulq soit six points maladroitement align6s en deux rang6es de
trois. Elle int6resse Dinant, Namur et Maastricht, mais non pas Huy'

DiNANt:  ABOLENO, AMERINO Ct  CARIFR IDO.
Namur:  ADELEO et  BERTELANDO.
MaastTicht :  ADELBERTUS, BOSONE, CHRODEBERTO, MADELINUS Et  MAGA-

NONE.

Un des triens d'ADELEO, dont le revers porte la mention NAMUCO CIVE, a 6t6,
bien d tort, rapproch6 d'un passage de la VITA LANDBERTI relatant un 6v6nement post6
rieur.

Plusieurs triens de MADELINUS, de Duurstede, sont de ce type et ont 6t6 imit6sen
Frise.

c. Divers La troisidme s6rie est plus diversifi6e. On peut trouver, coupant la kfoende
et sous une croix lating une autre croix, une 6toile et un ou plusieurs globules. Elle concer-
ne nos quatre localit6s"

Sous la base de la croix du champ:
une croix, d Dinant: CUSANE.
une 6toi le, d Namur: ADELEO.
trois globules, d Maastricht: GR IMOALDUS.
un seul  g lobule d Namur:  ADELEO, AUDOMARO.
et d Maastricht: . . .  ALHICAN, MADELINUS et (GIRIMOALDUS, dont la croix est

surmont6e des lettres C A.

A Huy, VECTURIA est tout diff6rent: la
carr6e. On trouve des croix chrism6es d Angers
pour le Palais.

TEUDIUCARIUS quiest  de type neustr ien,

croix est chrism6e et pos6e sur une base
et  Autun au nom d 'ELlGlUS,  a Par is  et

ne parait pas convenir d Namur.
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,5. UNE COURONNE. La croix du revers est plac6e dans une couronne de perles
- elle ressemble parfois i une ar6te de poisson -. Surmontant un globule, elle est accom-
pagn6e de points ou de lettres C et A (CA = CABILONNUM). Toutes les pidces sont de
Maastricht. Les revers sont plus soign6s

Ce type trouve encore son origine dans les imitations de Maurice Tibdre et est en-
core uti l is6, dans le Midi, sous les noms de Phocas (602 - 610) et d'H6raclius (610 - 641 ).

l l  est continu6, en 613, par Clotaire l l  (584 -6291, puis, par Dagobert I  (623- 639)
et Sigebert l l l  (634 - 656) avec ELIGIUS. Ensuitg par Clovis l l  (639 - 657) en Artes (avec
ELIGIUS), par Childebert, f i ls de Grimoald (657 - 662) et Child6ric l l  d Marseil le (662 -
675). Le type est abondamment employ6 d Metz par Ansoaldo et par d'autres mon6tai-
rer Tr6sor de Vieuwerd (NL), enfoui vers 625; Dronryp (640- 645).

La couronne de perles, sdparant le champ de l'inscription est d'un usage constant
d Marseille et d Arles, notamment pour les monnaies frapp6es de 625 e 641. Cellesci por-
tent le nom du roi et celui d'ELlGlUS. A la f in de sa carridre poli t iqug Eloi introduit ce
type d Paris, vers 640. Childdric ll (662 - 675) l'abandonne pour une croix hauss6e sur
trois degr6s.

Un triens de Maastricht, quoique sans couronne, possdde un rarers du type 3 a.
La facture de cette monnaie est trds soign6e. GODOFRIDUS peut 6tre ajout6 d cegroupe,
La ldgende: TR IECTO F lT PA+ d6signe le palais de Maastricht. Tr6sor de Wiirzbourg.

La croix est cantonnde de deux points et A O : MANRO ou MAURO MONETA-
TlU,  rwers E VICO TRECTIS.

l l  faut ajouter les mondtaires suivants: ANSOALDO, GODEFRIDUS, RIMOAL-
DUS, et MARICOSO; un des triens de THRASEMUNDUS montre une t6tg d gauche cas-
qu6e d l'imitation des petits bronzes URBS ROMA de Constantin.

ANSOALDO, trdsor Alkersum Fohr, Dronryp, Monterberg; TRASEMUNDUS, trr4
sor Weissenthurm.

Un triens d'ANSOALDO, avec trois points encadrant le pied de la croix, est du
m0me coin de droit mais plus ancien, que THRASEMUNDUS casqu6 Ce fait a 6t6 cons-
tatd par J. Lafaurie d'aprds l'examen des empreintes

6. CROIX CENTREE. l-a croix ne coupe pas l'inscription. Elle peut avoir desbran-
ches 6galeq Otre inscrite dans un cercle, ne pas 6tre accompagn6e d'un autre motif. Ces
pidces dmanent des m6mes ateliers mais aucune ne provient de Huy. Les mon6taires ont
d6jd 6t6 rencontr6s dans les cat6gories pr6c6dentes.

a. Pas de couronne:
Dinant ;  BERTEMARO, AMl. . l  N (Amer ino)
Namur: ADELFA
Maastricht: G R IMOALDUS et MADELI NUS.

b. Dans une couronne, une petite croix grecque:
Namur: ADELEO, au re\rers: NAMUCO C.
MAAStriCht: MAD ELI NUS.

Namur (?): grande croix d branches 6gales coupant la l6gende: AUDEMARUS.

7. LES DENIERS D'ARGENT. Bien qu' i l  n'y ait pas de denier attr ibuable, avec
certitude, d notre rdgio4 je tiens d 6voquer les suivants:

Charles Martel (715 - 741): denier assez fruste, avec CA d6termin6 par Lelewel.
l lprov ient  du Mid i .
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Enfin, nous avons un denier avec tCte dont le revers possdde deux cercles entrecroi-

s6s. ll est parfois attribu6 d Autun, d cause d'un autre denier portant trois fractions de cer-

cle en triangle. Au sidcle dernier, il fut aussi attribu6 d Maastricht, d cause des deux cercles

entrecrois6s qui se trouvent au ret/ers de deniers de P6pin le Bref et de Charlemagne.

Un exemplaire a 6t6 trouv6 lors des dernidres fouilles de la place Saint-Lambert i

Lidge.

VI. REFLEXIONS ET HYPOTHESES

La production est relativement abondante. ll existe plusieurs mon6taires pour cha-
que atelier et certains mondtaires, ont plusieurs types. Si des monnaies sont connues en

plusieurs exemplaires vari6s, en rwanche, les identit6s de coins sont rares. La facture des

pieces s'am6liore avec le temps, particulidrement A Maastricht. Aucune pidce ne porte

d,indication de valeur mais les poids (sous r6serve de I'alliage) sont trds raisonnables.

Les mon6taireg par l'apposition de leur nom, garantissaient la production qu'ils

signaient. lls recerraient,'sans doute, des directives utiles pour conserver une certaine homo-
g6n6it6 au monnayage.

On peut conjecturer que les maires du palais de la famil le carol ingienne ont d0 pro-

mouvoir l'6mission de monnaies dans une r6gion oi ils avaient des possessions importantes'

D,autre part, le r6le important d'Eloi sur la monnaie, d la cour de Clotaire ll et de

,", ,u...rr.urs, a 6t6 bien mis en lumidre par J. l-afaurie. Les monnaies portant le nom du

saint refldtent une am6lioration de la gravure. Les fonctions d'Eloi l'ont mis en contact

avec les maires du palais d'Austrasie jusqu'au d6but de 641. On peut sedemander si l'am6

lioration, 6galemeni constat6e d Maasiricht vers cette 6poque, lui est totalement 6trangdre

Les quelques trentesix mon6taires n'ont, chacun, dirig6 qu'un seul des ateliers mG

sans. Certains d;entre eux ayant utilisd plusieurs types, leurs fonctions ont pu se prolonger,

sans 6tre de longue dur6e. S'agissait-il d'un 6chelon modeste du cursus honorum m6rovin-
gien, ou d'une fonction accessoire d'un dignitaire important ?

Certains des mon6taires attirent l'attention:

CHRODEBERTUS, mon6taire i  Maastricht vers 625; probablement un Chrodoinide,

d rapprocher d'un 6v0que de Tours du m€me nom, vers 660, et du duc CHRODEBERTUS
de Hesbaye qui, en 741,fait une donation d Saint-Trond, et A qui fut confi6e la garde de

l,6v6que Euchariuq d'Orldans; d Anvers, vers la m6me 6poque, apparait le mon6taire CHRO-

DIGIS ILUS.
BOBONE, mon6taire d Huy, est d rapprocher: du thesaurarius de Clotaire ll qui

accueille Eloi au palais vers 610; du duc Bobon, neveu du diacre Adalgisel-Grimo; de l'in-

luster vir ctt6 dans u ne charte de Sigebert | | | (634 - 656) pour Stavelot en 648.

BERTELINO, mon6taire d Huy et Trdves Un domesticus Bertelinus est cit6 comme
t6moin dans la mdme charte de 648. Un triens d son nom se trouvait dans le tr6sor de Huy'

GRIMOALDUS, mon6taire d Maastricht et d Duurstede. A rapprocher du maire du
palais de Sigebert lll (634 - 656). Cit6 comme inluster vir, dans la charte de Stavelot de 648.

Grimoald avait connu Eloi, sinon d6id sous Clotaire ll, en tout cas, sous Dagobert I

lde624 r i  641) .
La charte de Stavelot est post6rieure d la carridre politique d'Eloi, lequel avait instal-

16 Remacle d Solignac.
Une charte de Childeric lll exempte, en 744, Stavelot du tonlieu de Huy et de Dinant.

On se souviendra que de nombreux textes du Xe et du Xle sidcle associent la monnaie au
tonlieu et au march6.
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DtscussloN

Pr4sident de sdance: G. DE BOE

J .  WILLEMS
Manifeste son int6r0t concernant le clan des Chrodoinides dont un personnage impor-
tant 6tait mon6taire d Maastricht. Au sujet de la monnaie frapp6e ir Huy, le terme cas-
trum peul-il signif ier fortif ication ?

H .  FRERE
L 'appe l l a t i ondecas t rum pourHuyes tna tu re l l e .Dep lus ,e l l ees tco r robo rdepar les tex -
tes de l'6poque. ll est intdressant de constater que sur lestrientes de Maastricht on ne
trouve pas la mention de civitas. Siqnalons 6galement un triens du mon6taire Godo-
fredus, frapp6 TRIECTO FIT PA+. Ce qui signif ie: "d Maastricht, au palais". En effet,
i l  existait deux palatia: celui d'Herstal et celui de Maastricht. On a conjecturd que
plus tard, l '6v6que avait quitt6 Maastricht, pour se d6barrasser du voisinage du comte
palatin.
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Monnaie d'argent anglo-saxonne de Huy

Jean-Marc DOYEN

Les fouilles du Cercle Arch6ologique Hesbaye-Condroz dans l'69lise Saint-Martin
de Huy, sous la direction de Jacques Willems, ont permis la d6couverte d'une remarquable
petite monnaie d'argent. Cette pidce fut rdcolt6e, int6gr6e dans la masse d'un mortier de
sol ant6rieur aux derniers murs de l'69lise. La pidce a 6t6 rep6r6eaud6tecteurde m6taux
par F. Momber qui collaborait aux travaux de M. Dandoy et A. Orban. L'exemplaire a
disparu depuis, mais un moulage avait 6t6 r6alis6 peu de temps avant et c'est d partir de
cette empreinte que nous avons rdalisd la description suivante:
Avers: T0te diaddm6e d droite, d l'int6rieur d'un cercle de grdnetis en forme de serpent
(?). Vestiges de la l6gende OTAVmVA HVA ll0 (et variantes).
Revers: Croix accost6e de deux annelets Au-dessuq un oiseau tourn6 d droite. Devant son
bec: petits globules (grappe de raisins ?), le tout dans un cercle de grdnetis en forme de
serpent. A l'ext6rieur, l6gende tq9Y.99t.
Ar bas; poids non not6; rapport des axes: probablement 3; diamdtre 1 1.6 x 10.7 mm.

KEARY, C.F., 1887 - A Catalogue of English Coins in the British Museum. Anglo-Saxon Sez'es, vol. 1,
Londreq p l .  l l l ,  no 1"1,  tvpe2Tlb l .

OMAN, C., 1931 - The Coinage of England, Oxford, p.9, pl. l, no15.

RIGOLD, S.E., 1960 - The two primary Series of Sceattas, in Bristish Numismatic Journal, XXX, pp. 6-53.

BROOKE, G.C., 1963 - English Coins from the Seventh Century to the Present Day, Londres, pl. l, n" 21.

Les pidces de cette s6rie, assez frdquenteq ont 6t6 attribu6es ii Laon par A. de Bel-
fort (de BELFORT, A., 1892 - 1894) sur base de I'analogie avec les revers des deniers d la
ffuende Laudunum. Toutefois, l'origine anglo-saxonne de ces monnaies est incontestable,
mOme s i  e l les ont  c i rcu16 jusque dans le  sud de la  Gaule (LAFAURIE,  J . ,1969) .  Le nom
qui feur a 6t6 donn6, sceat, est un terme qui apparait sous le rdgne d'Alfred, d la f in du lXe
sidcle, dans la transcription du code d'Aethelbert roi de Kent (vers 601 - 604) pour d6si-
gner le vingtidme de sou (ou shil l ing) (LAFAURIE, J., 1969, p. 137). Les restes d' inscrip-
tions qui apparaissent sur les deux faces de notre monnaie sont une version g6n6ralement



d6g6n6r6e d'une l6gende lue Taumanua .ITLVHmVAHVA) par Jean Lafaurie (LAFAU-

RfE, J., 1969, p. i+t). t"s sceattas de ce type pdsent_ e_n g6n6ral 1.20 - 1.-30 g environ'

L,aloi est habituellement fort 6lev6 et se situe vers 94O/960 M d'argent et 20150 M d'or,

mais quelques exemplaires montrent une teneur en fin nettement plus faible, entre 22O et
jiO i d'aigent, SOO t\4 de cuivre et 30 M d'or. La pidce de Huy, si l'on se r6fdre d la des

cription qu-'en donne J. Willems ("billon") doit sans doute se rapporter d cette seconde

cat69orie.
La chronologie reste trds d6licate d f ixer. Ces exemplaires, d bas titre d'or, sont d si-

tuer d la fin du Vile sidcle, mais il est fort probable que le v6ritable dweloppement de ce

ronn"yug. est d placer dans la premidre moitid du Vllle sidcle, voire m6me vers le milieu

de ce ,ie.1. pou1. les exemplaires les plus d6bas6s. Ouoi qu'il en soit, ils apparaissent dans

les tr6sors de Plassac (Gironde) et de Saint-PierrelecEtieux (Cher) aprds 730 - 735' L'ori-
gine continentale ou insulaire reste encore trds discut6e (HlLL, D., METCALF, D.M.,

igg+1. Toutefoig le monnayage anglo-saxon est trds largement diffus6 sur le continent,
of de nombreux tr6sors sont connus: d6p6ts de Franeker, Hollum, Barte, monnaies du

siie de Domburg (HlLL, P.V., 1954) ainsi que les tr6sors de Lutje Saaksum et de la "pro-

v ince de Groningen" (HlLL,  P.V. ,  1955;  LAFAURIE,  J . ,  1969,  p.  111,  car te n '1) '  La

Belgique semble lssez pauvre en monnaies de ce type (ou plut6t de ces typ-es, car il exis-

t" ,]n'certain nombre de classes dans le monnayage anglesaxon), mais il s'agit fort pro-

bablement d'un manque d'6tudes sur un monnayage souvent ingrat et complexe' Aux

exemplaires cit6s dans notre note consacr6e d un denier m6rovingien in6dit (Aquitaine ?)

d6couverts sur le site du..Fort de Huy (DOYEN, J'M., 1983 
- 1984, p. 294, no-tes 10- l3),

d  savoi r  La Panne (de LOe,  A. ,  193Si ,  p .  149,  f ig .  116;  RAHIR,  E. ,  1928,p.257, t ig-1221,
Namur (1) et Furfooz (BRIJLET, R., i978, p. 208, f ig. 50), nous pouvons d6sormais ajou-

ter Huy el lem6me.

La circulation mon6taire du Haut Moyen Age, contrairement d une id6e solidement
ancr6e dans les esprits de nombreux historiens et numismates, est loin d'avoir_6t6 quantit6

n6gligeable (DOY'EN, J.-M., LOUMAYE, G., VANHOUDT, H., d paraitre; DOYEN, J.-M.,

letURt,lt, J.-P., a paraftre). Le probldme devrait etre repris d la base: corpus des types

*nnur, chronoiogie fiable, ensuite r6pertoire des monnaies de sites et 6tude de la circula-

tion mon6taire. Les r6sultats seront sans doute assez surprenants: trois sidcles de notre

histoire (450 -750) sont largement tributaires de la numismatique.

Nous tenons d remercier Monsieur Jacques Willems de nous avoir conf i6 pour 6tude

cette monnaie remarquable issue des fouilles du Cercle Arch6ologique HesbayeCondroz.
Cette note doit, une fois encore, son contexte historique d l'amabilit6 de Jean Lafaurie,
directeur d'6tudes d I'Ecole Pratique des Hautes Etudes (Paris). Monsieur Hugo Vanhoudt
nous a aimablement communiqu6 des renseignements sur les monnaies anglosaxonnes
d6couvertes aux PaYs-Bas.

(1) 
S""rr du type BMC 5, BROOKE 7 10.82 gr). Pidce in6dite signalde par Madame J' Lallemand (Cabi-

net des MdOaittes). L'6tude du mat6riel numismatique ddcouvert dans la Sambre d Namur est sous

presse.
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S6ance de cl6ture

Jacques WILLEMS

Mesdames, Messieurs,

G6n6ralement, les symposiums relatifs d un sujet historique pr6cis attirent peu de
monde. Notre colloque a cependant drain6 durant trois jours plus de cent cirquante parti-
cipants Dds lors, comment ne pas se r6jouir d'un tel succds Succds d0 tant d la qualit6 des
expos6s qu'd l'eff icacit6 de l'organisation.

Je remercie donc chaleurzusement les orateurE les participants, les organisateurs
ainsi que tous ceux qui ont donnd de leur temps d la rdalisation de cette rencontre

Si toutes les communications nous ont enchant6s, nous regrettons n6anmoins dhvoir
limit6 dans le temps le d6veloppement de certains exposds Je pense notamment aux d6cou-
vertes sens.rtaonnelles de Monsieur Lemant dans la r6gion de Charlqrille-M6zidre et aux
fouilles dirig6es par Madame Al6nucLecerf au cimetidre de Vieuxville dont la particularit6
est une occupation s'6talant du Ve au Vlle sidcle.

Je r6itdre mes remerciements d toutes les personnes prdsentes et cdde la parole d
Monsieur le Professeur Stiennon.

Merci.



S6ance de cl6ture

Jacques STIENNON

Mesdameq Messizurs,

Notre colloque comme toutes les rdunions scientifiques ne serait que de peu d'utilit6
s'il n'bffrait l'occasion d'une triple remise en question. Remise en question de certains pro
bldmes ponctuels suscit6s par I'une ou l'autre communication, remise en question des m6
thodes utilis6es dans le domaine de l'histoire et de l'arch6ologie, remise en question peison-
nelle ausi de son propre savoir.

Et si ces trois journdes ont 6t6 un succds, c'est parce que chacun de nous s'est livr6
d une r6f lexion critique et a fait b6n6f icier tous les participants des fruits de cette r6f lexion.
Pour ma part, aprds tant d'ann6e pass6es d aller de l'histoire d l'arch6ologie, de I'arch6olo-
gie d l'histoire, comment ne pas me rdjouir en constatant, grace d notre colloque, que la
collaboration entre historiens et arch6ologues est devenue si 6troite que l'on ne peut mdme
plus parler de collaboration mais de travail en commun envisag6 en profondeur. Voild bien,
et je suis s0r que vous le partagez, un motif sdrieux de l6gitime satisfaction. Gardons-nous
cependant de tous sentiments excesifs d'autosatisfaction. C'est le regrett6 Andr6 Boutmy,
Professeur d l'Universit6 Libre de Bruxelles qui, jadis, nous engageait d nous m6f ier de trop
belles d6clarations sur la pluridisciplinarit6 et sur la n6cessaire collaboration des disciplines
qui gravittent autour de la recherche historique. ll craignait, et il n'avait pas tout d fait
tort, qu'elle ne dissimule un alibi pour ne pas traduire ce commun effort dans les faits con-
crets Un peu comme ces choeurs de l'op6ra ou de l'op6rettg qui r6pdtent inddfiniment
"partonq partons" en faisant du sur place.

J'ai connu de jeunes arch6ologues plein de talent qui, i l  y a une quinzaine d'ann6es,
craignant d'0tre contamin6s par l'histoire, envisageaient l'6tude de tel donjon ou de tel
ch6teau m6didval dans une perspective arch6ologique exclusive et s'interdisaient tout re
court d la documentation avant d'avoir termin6 leur enqu6te. lls ont bien chang6 depuis
et s'affirment aujourd'hui comme les partisans les plus r6solus et les plus eff icaces d'une
6troite association entre l'histoire et l'arch6ologie.



Association et non pas fusion, ce serait la pire erreur que de tenter une assimilation
impossible. Chacune de ces deux disciplines doit garder son identit6 et aussi la sp6cificit6
de ses m6thodes La p6riode m6rovingienne que nous avons scrut6e pendant trois jours est
d'ailleurs un champ privil6gi6 pour mesurer les diff6rences irr6ductibles qui existent entre
l'histoire et l'arch6ologie S'agissant de ces hautes 6poques, l'histoire devient de la macro-
histoire tandis que l'arch6ologie fait en quelque sorte de la micrehistoire ou de la micro-
photographie. La premidre est d la poursuite incessante d'une chronologie la plus assur6e
possible, la seconde s'efforce d'6tablir suftout des rapports d'ant6riorit6 et de post6riorite
D'autre part, l'une et l'autre sont bien oblig6es d'accepter les r6sultatsque chacune obtient
en mettant en oeuvre ses propres moyens de haute sp6cialisation. Au bout du comptg
c'est un sentiment de mutuelle confiance qui doit amener historiens et arch6ologues. Vous
avouerais-je que ce sentiment de confiance, je l'ai pergu tout au long de ce colloque et je
crois sincdrement que c'est ld une des raisons de sa r6usite.

Peut-Otre vous 6tonnerez-vous de me voir m'6tendre sur des consid6rations un peu
g6n6rales et d cet 6gard, permettez-moi de terminer sur une note plus personnelle Ce col-
loque est en effet le dernier auquel j'assiste avant d'abandonnerbient6t mesenseignements
et la vie active d'historien de l'art C'est vous dire combien j'en ai savour6 les moindres
instants Permettez-moi aussi, aprds avoir fait ce plaidoyer en faveur de l'association entre
I'histoire et l'arch6ologie, de me r6jouir d'avoir pour successeurs, dans le domaine de l'ar-
ch6ologie m6di6vale et post-m6di6vale, Marcel Otte qui a 6t6 une des chevilles ouvridres de
ce colloque et dans le domaine de l 'histoire m6di6vale et de la pal6ographie, JeanLouis
Kupper dont les savants travaux ont 6clair6 bien des questions qui ont 6t6 abord6es au cours
de cestrois journ6es l lsontd6jar6alis6concrdtementcetteamicalecollaborationque j 'ap-
pelais de tous mes voeux et je les en remercie de tout coeur. Enf in, ai-je besoin de dire quel
prof it et quel enrichissement j'ai retir6, depuis des ann6es, des contacts quasi permanents
que j'entretiens avec les membres du Cercle Arch6ologique HesbayeCondroz sous la dyna-
mique pr6sidence de Jacques Willems Je vous invite et ce sera mon dernier mot d les applau-
dir chaleureusement et d'associer d vos applaudissements le secr6tariat du colloque: Vanna
Dol, Jean-Pol Perin, Nicolas Cauwe et Jean-Marcel Evrard.

Je vous remercie.
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La civil isation m6rovingienne dans le bassin mosan

COLLOOUE INTERNATIONAL DU 22 AU 24 AOUT 1985

PROGRAMME

JEUDI 22 AOUT 1985

9.30 Accueil des participants d la colldgiale d'Amay.

10.00 Allocutionsd'ouverture

M. DUMONGH, Bourgmestre d'Amay
R. CO LLIGNON, D6put6Echevin d'AmaY
J. WILLEMS, Pr6sident du colloque

Conf6rence inaugurale

Professeur J. STIENNON

Visite du mus6e (documents provenant de sites m6rovingiens de la r6gion).

12.00 Repas.

Premidre s6ance de travail

Prdsident : Dr H. gOHMe
Secr6taire : J.-M. EVRARD

14.30 G.  DE BOE
"Un vi l lage germanique (deuxidme moit i6 du lVe s - d6but du Ve s) d

Neerharen-R ekem".

15 .00  A .  D IERKENS
"Ouelques aspects de la christianisation en pays mosan d l'6poque m6ro
vingienne".

15.30 J . -L.  KUPPER
"Aspects historiques de la civilisation m6rovingienne en pays
transfert du sidge 6piscopal Tongre+Maastricht i Lidge".

16.00 R. BIT
"Ndcropole de Saint-Victor d Huy".

16.30 M. OTTE
"L'occupation m6rovingienne de la place Saint-Lambert d Lidge"

l e

Synthdse et d6bat.



VENDREDI 23 AOUT 1985

9.00 Visite du Mus6e Curtius.
Conf6rence sur les sarcophages m6rovingiens du
E .  TH IR ION.

11.00 Visite du mus6e de l 'Universit6 et exposit ion du
la r6gion de Lidge.
Prdsentation par M. OTTE et P. HOFFSUMMER.

12.30 Repas.

14.00 Deuxidme s6ance de travail

Pr6sident : A. DASNOY
Secr6taire : G. de PIERPONT

14 .30  C .  T ILK lN-PETERS
"Traits particuliers et e,volution de la c6ramique m6rovingienne des r6gions
mosanes".

15.00 J .  WILLEMS
"La production c6ramique ii l'6poque m6rovingienne dans la r6gion
Hutoise".

15 .30  J .  ALENUS-  LECERF
"Le cimetidre m6rovingien de Vieuxvil le".

16 .00  R .  BRULET
"Les sites fortifids du BasEmpire et du Haut Moyen Age dans le bassin
mosan".

16.30 P.  HOFFSUMMER
"L'implantation m6rovingienne de Sclayn, (Andenne)"

Synthdse et d6bat.

SAMEDI 24 AOUT 1985

Troisiime s6ance de travail
Pr6sident : G. DE BOE
Secr6taire : J.-M. SARLET

9.OO A. DASNOY
"Les cimetidres m6rovingiens de la Meuse namuroise"

9 .30  H .  FRERE
"La numismatlque m6rovingienne en pays mosan".

lO.OO J.-P. LEMANT
"Aspect du peuplement belgo-franc dans la hautevall6e mosane (de Givet
d Verdun) ".

10.30 H. ROOSENS
'La damasquinure m6rovingienne en pays mosan".

Synthdse et ddbat.

12.30 Repas.

bassin mosan par L. ENGEN et

mat6riel m6rovingien des sites de
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14.30 S6ance de cl6ture - Allocutions de:

J. WILLEMS, Pr6sident du Cercle Archdologique HesbayeCondroz.
J. STIENNON, Professeur d I 'Universit6 de Lidge.

15.30 R6ception d l 'HOtel de vi l le de Huy.
16.00 Visite du Mus6e de Huy et des sites m6rovingiens de la vi l le (foui l les en cours).

Visite du site m6rovingien de Sclayn (foui l les en cours), guid6s par M. DELISEE
Et P.  HOFFSUMMER.

19.00 Diner de cl6ture.
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Liste des orateurs

Madame ALENUS- LECERF Janine
Chef de travaux
Service National des Fouilles
Parc du Cinquantenaire, 1
B -  1O4O BRUXELLES

Monsieur BIT Richard
Cercle Arch6ologique HesbayeCondroz
Rue Reine Astrid, 2O
B -  4130  ENGIS
Monsieur BR ULET Raymond
Chercheur quali f i6 au F.N.R.S.
Charg6 de cours aux
Universit6s de Lidge et de Paris
Colldge Erasme S.M.
Centre de Recherches
d'Arch6ologie Nationa le
Place Blaise Pascal, 1b
B .  13/T8 LOUVAIN-LA-NEUVE
Monsieur DASNOY Andr6
Conservateur du Mus6e
Arch6ologique de Namur
Facult6 NotreDame d Namur
28, rue de l'Ange
B - 5OOO NAMUR

Monsieur DE BOE Guy
Directeur du Service
National des Fouil les
Parc du Cinquantenairg 1
B  -  1O4O BRUXELLES

Monsieur  Dl  ERKENS Ala in
Charg6 de Recherches au F.N.R.S.
Charg6 de cours
Universit6 Libre de Bruxelles
Av. F.D. Roosarelt, 50
B  -  1O5O BRUXELLES

Monsieur ENGEN Luc
Conservateur de l'l nstitut
Arch6ologique Li6geois
Mus6es d'Arch6ologie et d'Arts
d6coratifs
B - 4OOO LIEGE

Monsieur  FRERE Huber t
Chargd de cours U.C.L.
15, rue de la Province
B  -  41u )  SERAING

Monsieur HOF FSUMME R Patrick
Assistant
Universit6 de Lidge
c.R.A.
Place du XX Ao0t, 7
B - 4OOO LIEGE

Monsieur KUPPER Jean-Louis
Cherchzur quali f  i6 au F.N.R.S.
Maitre de conf6rence
Universit6 de Lidge
CitE Carlier, TT
B -  4831 LIMBOURG

Monsieur LEMANT Jdan-Pierre
Pr6sident de la Soci6t6 de
Recherches Arch6ologiques du
Canton de Givet
8, quai de la Porte Noire
F  -  OSOOO CHARLEVILLE-MEZ]ERES

Monsieur OTTE Marcel
Professzur
Universit6 de Lidge
Place du XX Aotrt, 7
B - 4OOO LIEGE



Monsieur ROOSENS Heli
Directeur Honoraire
Service National des Fouilles
Parc du Cinquantenaire, 1
B-  1O4O BRUXELLES

Monsieur ST I ENNON Jacques
Professeur
Universitd de Lidge
Place du XX Ao0t, 32
B - 4OOO LIEGE

Monsieur THI R ION Eugdne
Cercle Arch6ologique HesbayeCondroz
Rue d'Andrimont, 5, Bte 021
B -  4OOO LIEGE

Madame T 1 LK lN '  PETE RS Catherine
Assistante
Universit6 de Lidge
c.R.A.
Place du XX Ao0L 7 - Bat' Al
B - 4OOO LIEGE

Monsieur Wl LLEMS Jacques
Pr6sident du Cercle Arch6ologique
Hesbaye-Condroz
64, rue des Ecoles
B - 4140 AMAY

LISTE DES SECRETAIRES

Monsieur EVRAR D Jean-Marcel
Assistant
Universitd de Lidge
Rue de Verviers, 24
B .4671 BATTICE

Monsieur  de PIERPONT G6rY
Etudiant
Universit6 de Lidge
Avenue Albert ler, 10
B - 4920 CHAUDFONTAINE

Monsieur SAR LET Jean-Michel
Etudiant
Universitd de Lidge
Rue de Camping 99
B - 4OOO LIEGE
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Liste des participants

Monsieur ALIE Victor
Rue de l 'Ecole, 9
B  -  6661  MONT-  HOUFFALIZE

Monsieur ANTOI N E Jean-Louis
Avenue Jean Pochet, 40
B -  5001 BELGRADE (Namur)

M. et Mme BARENTSEN Albert
Logne, 13
B - 4084 LOGNE

Monsieur BAUWENS Pierre
Rue D. L6ga,7 B
B - 4140 AMAY

Monsieur BEAUJEAN Robert
Grand-Route,294
B  -  4110  FLEMALLE

Monsieur BER LAN D Jearr Luc
Rue Haute, 2
B-7443  LENS

Monsieur  BERTHOLET Paul
Rue du Roi Chevalier, 19
B -  4870 THEUX

Monsieur  BERTRAND Henr i
Rue Vandervelde, 7
B - 4140 AMAY

Monsieur  BERTRAND Paul
Route de Huy, 3
B  -  5O8O BURDINNE

Monsieur BE RTRAN D Patrice
Rue d'Altkirch,22
F - 08600 GIVET

Madame BOSSON Anne
Rue de Jupi l le ,  I
B .  4610 BEYNE -  HEUSAY

Monsieur B EUTLER Christ ian
Avenued ' l t a l i e ,  111
B -  75013  PARTS

Monsieur  BLIECK Gi l les
Arch6ologue Municipal
Direction des Etudes
H0te lde Vi l le
F .59033  L ILLE  CEDEX

Monsieur BOUVY COUPERY
de SAINT GEORGES M.L.P.G.J.
Rue Foxhal le ,6
B - 4622 AYENEUX

Monsieur BRASSEUR Frfu6ric
Rue Albert Poulain, 66
F  -  OSOOO CHARLEVILLE-  MEZIERES

Monsieur BUISSON J6rome
Chemin du petit  Buisson
F  -  51160  POURCY

Monsieur BURNET Albert
LE  SOIR
Place de Louvain, 21
B -  lOOO BRUXELLES

Monsieur CABUY Yves
Windmutslaan, 10
B-  1711  D ILBEEK
Madame CAES Chantal
Bloemenweg, 32
NL-6221 TW MAASTRICHT

Madame CAHEN -  DELHAYE Anne
Service National des Fouil les
Parc du Cinquantenairg 1
B .  1O4O BRUXELLES
Madame CALLUT Michdle
Rue Pansy, 318
B - 4320 MONTEGNEE
M. et Mme CATTELAIN Pierre
Rue J.B. P6riquet, 14
B .  6398 OIGNI ES-EN.THIERACHE
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Monsieur CAUWE Nicolas
Rue d'Harscamp,2
B - 4O2O LIEGE

Madame CESSION - LOUPPE Jacqueline
Rue des Arts, 35
B  -  14OO NIVELLES

Monsieur CH EVROT Jean Frangois
Rue de Bucarest, 14
F - 75008 PARIS

M. et  Mme CHRISTOPHE
Rue Sous-les-Roches, 4
B - 52OO HUY

Monsieur P.J. CLAYES
Avenue des Martinets, 36
B  -  1160  BRUXELLES

Monsieur CO LLET Francis
Les Aclots,
B  -  6920  WELL IN

Madame CR ESPl N - LEC LERCO Henriette
Rue St Laurent, 291
B -  4OOO LIEGE

Monsieur DE COCK StePhan
N ieuwe Beggaardenstraat, 44
B -  28OO MECHELEN

Madame CO NTENT - W E RY Marcelle
Rue Joseph Wauters, 28
8 .4140  AMAY

Madame CO RB IAU MarieH6ldne
Rue Hobbema,2 l
B  -  1O4O BRUXELLES

Monsieur  CRUZ Franck
Place du P6tre, 5
F -  841rm AVIGNON

Monsieur DANDOY Marc
Rue du Val Notre Dame,344
B -5240 MOHA

Mademoisel le  DANTHI NE H6ldne
Rue du Parc, 67
B - 4O2O LIEGE

Monsieur et Madame DELARUE
Rue Forgeur, 28
B -  4OOO LIEGE

Monsieur D E LHAMEN DE Gustave
Rue du Mont Falise, 195
B - 52OO HUY

Monsieur  DELISEE Maur ice
Sur la Reppe, 18
B -5220 ANDENNE

Monsieur DEMANET
Rue d 'A lconval ,5 l
B  -  1420  BRAINE L 'ALLEUD

Madame DE RYCK Annie
Tiensesteenweg, 173
B -  32OO LEUVEN

Madame DE PIREY Dominique
Rue Paul Deroulede, 33
F . 78290 CROISSY-SU R-SEI N E

Madame DE POORTER Alexandra
St-Hubrechtstraat, 69
B -  88OO ROESELARE (W-VL)

Monsieur de SOUZA Manuel
Chez Madame GAONAC'H
Rue Romain Rol lant ,  9
F - 76000 RoUEN

Monsieur DE WAHA Michel
Avenue Capitaine Fossoul, 12
B  -  1O7O BRUXELLES

Mademoiselle DHEM Catherine
Rue des Croisiers, 11
B -5200 HUY

Monsieur  DIJKMAN Wim
Bloemenweg, S2
NL-6221  TW MAASTRICHT

Madame DONNAY Cami l la
Rue SaxeCobourg, 14
B .1O3O BRUXELLES

Monsieur  DOCOUI ER Jules
Rue Pirka, 34
B -  4140 AMAY

Monsieur DUCH ESN E AlPhonse
Rue de la Paix, 28
B - 4140 AMAY

Monsieur D UPONC H EE L Christ ian
Ancienne Cure
B  -  5976  P ]ETREBAIX

Monsieur D UVOSOUE L Jean-Marie
Rue de L'Etoi le Polaire, 37
B  -  1O8O BRUXELLES
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F  -  51100  RE IMS

Monsieur  EUBELEN Michel
Hameau de Montfort, 3 A
B .4050 ESNEUX

Profesor V.l.  EVISON
Birkbeck College
Malet street
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Monsieur EVRARD Maurice
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Rue de l 'Egali t6, 25
F  -  08320  V IREUX-MOLHAIN

Monsieur I 'Abbd Eugdne HERBECO
Rue Daoust, 15
B -  55OO DINANT

Monsieur le Chanoine HERBECO
Rue Daoust, 15
B -  55OO DINANT

Monsieur HOG ENBOOM Jean-Paul
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Vignory
F .52320  FRONCLES

Monsieur  LALLEMAND Marc
OuaiOrban,  56
B .4O2O L IEGE

Monsieur LAMBERT G6rard
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